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A   MONSEIGNEUR 

AMELOT, 

Miniftre  &  Secrétaire  d'Etac, 


M 


ONSEI^NEUR, 


îsÂ  Placé  que  VOTRE  CiiANiifitrR 
0CccHpe  dans  le  Gouvernement  de  ÏEtat , 
la  rend  comme  le  ProteEleur  ne'  de  rOn» 
wage  que f  ai  V honneur  de  *Oous  frifenter. 
Une  fuite  de  Négocmiom  telles  que  cel^ 
les  qui  fe  terminent  au  double  Traité  de 
Munfter  &  iOfnahrug  ,  ne  devoit  pa^ 
foître  due  fout  les  aujpices  Jtun  Miniflre 
charge  de  maintenir  P honneur  de  la  Cou* 
tonne  ,  &  les  intérêts  défis  jilliés  contre 
les  f  rétentions  de  l'Etranger.  Fotre  nom  ^ 
M  o  N  s  E I  G  N  E  u  R  /  ^  /^  tetc  cCun 
Livre  de  cette  nature  y  fera  naître  dam 
tous  les  cœurs  une  douce ,  mais  jufle  ef-^ 
gérance  de  voir  bîen^tk ,  par  un^  Traité 
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étnjjl  glorieux  que  ceint  de  Wijtphdîe  , 
iê^  Frtmce.  rendre  une  feçmd^  fris  le  r^f?^ 
foi  &  là  YrahquilRti'kT^AitemÀgnem 
Vf^mf$tffe^)dig^e.^^^^^  O  N- 

5EIGNEUR;  ^ fi  je  ne  craignots  de 
violer  lâ'lhf  ûvefe  ipi  n^ejh h^î^fee  , 
faioHtirot!rqî^iinef^itvif&  pénétrant  , 
nne  connoi^ance  parfaite  des  affaires  ^  & 
fiBe^frudencé*  confommeV jointe  à  nne 
probité  reconnue  ^  vous  en  a^nrent  le  fiic^ 
ces.  Mais  votre  modefiie  me  ferJke  ta 
bouche.  Tob^/slyJà'jê.  me  horni  ïuxfen^ 
timens  du  zèle  le  plus  refpeSiueux ,  Ô* 
du  dévouement  le  plus  Parfait ,  avec  lefi 
fuels  f ai  l'honneur  cCetre  , 

'    MONSEIGNEUR; 

DE  Votre  Grandeur^ _ 


Le  très-humble  &  trîi* 
obéïiïànt  ferviteur  '♦** 
de  la  Compagnie  de 
Jefu«. 


dby  Google 


P  RE  FACE. 

ON  fera  fans  doute  furprîs 
de  voir  paroître  fi  tard 
cette  Hiftoîre  du  Traité  de  Wefl- 
phalie  ,  annoncée  dès  Tannée 
.1727.  lorfquc  r Auteur  mit  au 
iour  celle  des  guerres  &  des 
Négociations  qui  précédèrent  le 
Traité*  L'une  netant  dans  le 
deflein  de4'ôuvrage  qu'un  prcli- 
ciinaire  de  lautre ,  devoir  natu- 
rellement en  être  fuivie  de  près  : 
&  c  etoit  bien  l'intention  de  TAu- 
teur.  Mais  la  difficulté  de  fe  pro- 
curer des  Mémoires  depuis  U 
inort  de  M*  le  Premier  Préfident 
de  Mefmes  qui  devoit  les  lui 
fournir  ^  &  les  obligations  parti- 
culieres  d'un  état  qui  ne  le  laif- 
foit  pas  maître  de  fon  tems ,  ni 
defes  occupations  ,  ne  lui  per- 
>  aiiij 
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n;iij     PREFACE. 
mirent  pas  d'ejcécuter  fon  projeC 
aufli-tôt  qull  Feue  fouhaité  :  &5 
malgré  un  délai  de  feize  ans  , 
on  doit  encoure  lui  fçavoïr  gré 
de  fdn  zélé  à  remplir  lefpece 
d'engagement  qu  il  a  voit  contra-^ 
aé  fur  ceb  avec  le  Public*  Le  P. 
Bougeant  *  ^  quoîqii'afFez  jeune 
encore,  n^étoit  plus  gûéres  Capa-^ 
ble  d^uneappMcatron  fôrîeufe,  et 
d  une  étude  fuivîe.  Il  y  avoîp 
plus  de  deux  ans  que  la  fanté 
avoit  commencé  à  fe  déranger^* 
Il  ne  faifort  que  languir  depuîs 
'"plufieyrs  mois^  Cependant  il  a 
toujours  continué  de  travailler/ 
&  il  n'a  point  voulu  quitter  I» 
plume  gu  il   n'eût  achevé  foA 
Traité  de  Weftphalie.  On  peut 
dire  que  cette  Hiftoire  a  épuifé 
ie  peu  qui  lui  refîoit  de  forces  : 
îly  travaillbitencorepeude  jours* 
avant  fa  mort.  Celle  qu  il  fit  im^ 

*  Mort  à  Parî s  le  7.  Janvier  1743 ,  dans  & 
.dn^uante-troiûéme  année» 
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TREFACE.  ^      h 
primer  en  1 727.  a  été  reçue  avec 
approbation  de  toutes  les  perfonr 
nés  les  plus  capables  d'en  bien 
juger»  Il  y  paroît  de  la  pénétra- 
tion &  du  difcernement  ;  un  ef- 
prit  net ,  un  jugement  fain ,  une 
plume  légère ,  un  ftile  pur  ,  fîm- 
pie,  élégant  fans  afiedation,  na* 
turel  fans  trop  s'abbaifTer  ,  fans 
négliger  même  lesagrémensque 
peut  comporter  la  matière  qu  il 
traite  ,  mais  auflî  fans  trop  les 
rechercher-  UHiftoire  que  nous 
donnons  aujourd'hui  efl:  dans  le 
même  goût.  On  n'y  trouvera  rien 
d'aflfèdé  ;  b  (implicite  en  &ic 
tout  lornement.  Quoique  l'Au- 
teur ait  fouvent  Foccafion  d'é- 
gayer fa  plume  fyr  des  defcrip-* 
tions  de  combats  &  de  batail- 
les ,  il  ne  parle  de  ces  aftions 
guerrières  ,  qu  autant  que  l'exige 
le  rapport  qu'elles  ont  avec  le 
Traité  qui  fait  fon  unique  obfet  y 
j&  Jûiivant  quelles  en  avancetu 
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»  PRÉFACÉ. 

ou  retardent  la  conclufion  par"* 

leurs  fuccès  divers. 

Mais  fans  ces  ornemens  étran^ 
gers  5  rOuvrage  ne  laifle  pas  de 
mériter  toute  1  attention  dun  ef- 
prit  folide.  i  out  y  devient  ex- 
trêmement intéreflant,  foie  par- 
l'importance  du  fujet  ;  il  sagit 
d'un  î  raité  des  plus  célèbres 
dontïl  foit  parlé  dans  rHiftoire: 
foie  par  la  qualité  des  difîérens 
Partis  qui  y  concourent  ;  ce  font 
les  Monarchies  les  plus  pui  an- 
tes  &  les  plus  illuftres  :  foit  par 
la  multiplicité  &  la  diverfité  des 
intérêts;  ce  font  des  intérêts  d'E- 
tat ,  &  des  intérêts  de  Religion  >• 
c'eft  rinterêt  général  de  TEuro* 
pe ,  avec  les  intérêts  particuliers 
des  difFérens  Etats  qui  la  parta-* 

Sent  ;  outre  l'Empereur,  les  Rois 
e  France ,  d'Efpagfte ,  de  Sué- 
de ,  les  Provinces  -  Unies ,  on  y 
trouve  encore  quantité  de  Prin- 
ces ,  Alliés ,  ou  Parties  des  Mo* 


dby  Google 


TREFACE.       ^ 

«archîes  principales,  dont  les  in- 
térêts doivent  fe  concilier  avec 
l'intérêt  commun.  Ce  qui  atta- 
che enfin  un  Leâeur  judicieux 
dans  cet  Ouvrage ,  c'eft  le  mé- 
rite &  la  capacité  des  Adeurs 
qui  paroiffent  fur  la  fcéne.  Oa 
voit  aux  prifes  ce  qu'il  y  avoit 
alors,  dans  l'Europe  de  plus  ha- 
biles Miniftres ,  &  de  Ncgocias- 
teurs  les  plus  éclairés  &  les  plus 
adroits.  Le  plus  fage  î  olitique  ne 
rougira  point  de  s'inftruire  à  Té- 
cole  de  fi  grand^  Maîtres.  Leurs 
mouvemens  oy^jeur  inadion  y 
leurs  réponl^  qu  4eur  filence  , 
leuf^Jbceès  ou  leurs  défe^Ufa- 
ges ,  leurs  feutesf  mêmer  &  îcuri 
imprudences,  feront  pour  lulianc 
fource  iféconde  dés  ^liîs  impor- 
tantes leçons  dans  la  conduite 
des  grandes  aflaires.  Ceft  enco- 
re un  avantage  qu  on  peut  tirer 
de  la  leûure  de  cette  Hiftoire  , 
que  de  s'y  inftruire  des  droits  ou 
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xtf        TRÈFACE. 

des  prétentions  de  prefque  tout 
les  Etats  de  l'Europe,  &  des  fon- 
demem  fur  lefquels  ils  les  ap- 
puyent*  On  ne  parle  point  ici 
de  la  sûreté  des  Mémoires  fur 
kfquels  cet  Ouvrage  a  été  com- 
polé.  Ce  qu'en  a  dît  TAuteur 
4ans  la  Préface  du  premier  To-^ 
me  imprimé  en  1727*  ne  laiflç 
jrien  à  déCrer^ 
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HISTOIRE 

DES    GUERRES 

E  T 

DES    NÉGOCIATIONS 

qui  précédèrent  le  Traité 
de  Weftphalie. 


LIVRE    PREMIER. 

JLj' A  L  L  E  M  A  G  N  E  louiffoit  d'une  pro- • 

fonde  paix  par  la  fubordination  de    ^^^^^^  ^^^ 
tous  les  Membres  qui  .compofent  cemic/Tu-cW 
grand  Empire  ,  loriquune  Fatale  dif-  arrAUc^a' 
pute  de  Religion  en  bannit  peut-être  ga*.     ""** 
pour  jamais  cette  union  parfaite  qui 
aflure  le  repos  des  Peuples.  La  diflèn- 
fion  comme  un  fouffle  rapide  paflTa 
des  Ecoles  jufques  dans  les  Cours  des 
Souverains.  Plufieurs  Princes  que  de 

A  iij 
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6  IHJlalre  des  Guerres 

prétendues  exadions  de  la  Cour  de? 
An.  ij  17,  Rome  irricoient  depuis  loilg-tems 
contre  les  Papes  ,  fainrent  avec  adeur 
loccafion  quon  leur  préfentade  fe- 
couer  le  joug  de  TEglife  Romaine. 
LiitHer  leur  mie  kû-meme  les  armes  à 
la  main  pour  envahir  le  patrimoine  de 
l*Eglife.  Rien  ne  put  arrêter  les  pra- 
grès  du  défordre  après  qu'on  en  eue 
négligé  les  commencemens.  L'intérêt  ^ 
l'ambition  ^  l'envie ,  l'amour  même  &' 
la  haine.,  toutes  les  padîons  déguifées 
fous  les  apparences  du  zèle ,  devin- 
rent tour-à-tour  les  reflorts  de  ces 
grands  mouvemens.  Tout  le  Corps 
Germanique  fe  partagea  en  pUifieurs 
Fadions  oppofées  ,  qui  confpirerent  à 
fe  dçtruire.  L'Allemagne  devint  ainft 
le  théâtre  d'une  guerre  funefte  dont 
tout  l'Empire  fut  ébranlé ,  &  qui  le 
rnit  plus  d'une  fois  en  danger  detre 
enfe  veli  fous  fes  propres  ruines. 

L'agitation  de  l'Allemagne  fe  com- 
muniqua à  tous  les  Etats  qui  l'envi- 
ronnent. De  ce  centre  de  l'Europe ,  le 
feu  de  la  guerre  pénétra  jufqu'aux  ex- 
trémités. L^on  vit  en  Un  même  tems 
toutes  les  Puillances  armées  ^  pour  fe 
fecourir ,  ou  pour  fe  détruire  mutueU 
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lement.  Dès  lors  les  peuples  les  plus 
éloignés  fe  virent  expolés  à  toutes  an.  1513. 
les  horreurs  de  k  guerre.  Les  traités 
mêmes  &  les  négociations  qui  fe  fai- 
foient  entre  les  Princes,  loin  de  ra- 
lentir Tanimofité  des  partis  ,  fem- 
bioient  n*avoir  pour  but  que  d'entre- 
tenir la  difcorde.  Toute  TEurope  fut 
abreuvée  de  fang  ',  &  ce  ne  fut  qu'a- 
près qu^elle  eut  été  entièrement  épui-  ' 
fée  de  forces  ,  que  le  Traité  de  Munf- 
ter  ramena  enhn ,  du  moins  en  par- 
tie ,  le  calme  &  la  paix.  Telle  eft*  la 
matière  de  THiftoire  que  je  vais  com- 
mencer. 

Le  Luthéranifme ,  aprè^  avoir  rampé        i'- 
dans  fa  naiffance ,   fie  des  progrès  fi  LuihèuùuV-  " 
rapides   en    Allemagne   &    dans   les  me. 
Roïaumes  du  Nord,  qu'on  le  vit  en 
peu  de  tems  former  un  parti  confi- 
dérable.  Il  n'y  avoit  encore  que  peu 
d'années  que  Luthet  avoit  publié  fa 
dodlrine ,  &  déjà  il  comptoit  au  nom- 
bre de  fes  feétateurs ,  des  Rois ,  des 
Princes  &  des  Nations  entières.  Les 

f>euples  qui  fe  croïoient  opprimés  par 
eurs  Souverains ,  les  Souverains  qui 
fe  fentoient  mal  affermis  fur  leur 
Trône  >  appuïerent  la  Se6te  nàiflantc , 
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^THam^Sf  afin  d'y  trouver  eux-mêmes  un  appuis 
/n.  15^3.  Guftave  Vafa  aïant   enlevé  la  Qom-* 
^ifl.Thua- tonne  de  Suéde  à  Chriftiern  H,  tan- 
'%w.!i«-d^s  que  Fridéric  I ,  Duc  de  H^lftein 
Ahi^^      s'emparoit  des  Roïaumes  de  Danne- 
^g.yjyf'''marck  &   de  NorWege  ,   ces   deux 
Rerum  Sue-  Princes  crurent  ne  pouvoir  mieux  af- 
^.  /.  1      ^^^^^  ^^^^^  nouvelle  domination ,  qu'en 
Heiff.  kift,  obligeant  leurs  Suiets  à  changer  d© 
*.  I.  religion  ,  en  même  tems  qu  ils  chan- 

J^cW^tt*  <fc  geoient  de  maître.  La  Seâe  pénétrât 
*  dans  la  Livonie  &  dans  la  PrufTe  par 

rapoftafie  du  Marquis  Albert  de  Bran- 
debourg ,  Grand-Maître  de  l'Ordre 
/JTeuronique.Fridéric.Eleâ-eur  de  Saxe, 
éc  Philippe  Lantgrave  de  Hefle-CaflTel 
la  répandirent  dans  leurs  Etats,  Plu^' 
iîeurs  Villes  Impériales  ,  &  une  partie 
4es  Cantons  Suifles  la  reçurent  avec 
empreflèment.  Enfin  les  Ducs  de  Po- 
meranie  ,  de  Lunebourg ,  de  Mekel- 
bourg ,  les  Princes  d' Anhalt ,  les  Com- 
tes de  Mansfeldt  &  plufieurs  autres 
fortifièrent  tellement  le  parti  ,  qu'on 
commença  dès- lors  à  preflentir  1  ora- 
ge qui  éclata  dans  la  fuite«^ 

Charles  V  méprifa  ces  premiers 
mouvemens.  Plus  occupé  depuis  fon 
élévation  a  l'Empire  »  des  démêlés 
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qu  il  avoic  avec  la  France  ,  que  des  H^!^;^!^^!^ 
intérêts  de  la  religion  ,  il  ne  fit ,  dans  An.  1550. 
diverfes  Diètes ,  que  de  foibles  démar- 
ches  pour  arrêter  le  cours  de  la  nou- 
veauté ,  perfuadc  qu'après  qu'il  auroit 
dompté  la  France  Ôc  aflujetti  l'Italie , 
déjà  maître  de  l'Efpagne  &  des  Païs- 
Bas ,  il  lui  feroit  aifé  de  réduire  tous 
les  Princes  d'Allemagne. 

Les  Luthériens  au  contraire  ,  après  P^' 
avoir  concerté  une  confeffion  de  roi  j  smalaSde. 
qu'ils  préfenterent  à  l'Empereur  dans 
la  Diète  d*Auft>ourg  ,  voïant  que  la 
Diète  encreprenoit,  de  les  gêner  dans 
l'exercice  de  leur  religion  ,  fongerent 
a  fe  mettre  hors  d'infulte  en  s'unidànt 
enfemble  pour  leur  défenfe  commune. 
Tandis  que  l'Empereur  travailloit  à 
Cologne  à  faire  donner  à  Ferdinand 
fon  frère  dcja  Roi  de  Hongrie  ,  le  ti- 
tre de  Roi  des  Romains  ,  les  Princes 
Proteftans ,  affèmblés  à  Smalcalde  avec 
les  Députés  des  Villes,  firent  enfemble 
\ine  ligue  défenfive. 

Dès  lors  la  France ,  s'intérefTant  à  la       ^^* 
confervation  des  droits  &  des  confti-  ce  s'imértfTe 
tiuipns  de  l'Empire,  qu'on  croïoit  vio-  J"^ ,.^I?i"^^" 
lés  dans  la  nouvelle  éleârion  du  Roi  gne. 
des  Romains ,  &  regardant  d'ailleurs 
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______  comme  un  grand  avantage  de  donner 

An.  1530.  d^  Toccupation  dans  l'Allemagne  à  un 
ennemi  tel  que  Charles  V,  promit  dU: 
fecours  aux  Princes  Proteftans  -,  mais 
TEledeur  Palatin  &  PEledeur  de 
Maïence  agirent  fi  eflkacement  au- 

F)rès  de  ces  Princes  >  que  cette  première 
iu  it.  iTt  ^S^^  ^^^  fui  vie  d'un  accommodement 
/.  j.         '  avec  l'Empereur. 

La  France  ne  perdit  cependant  pas 
de  vue  les  troubla  de  T Allemagne ,  & 
elle  eut ,  peu  de  tems  après ,  une  nou- 
velle occafion  d'y  prendre  part.  L'Em- 
pereur ,  à  la  follicication  des  Etats  de 
Suabe ,  avoit  dépouillé  Ulric  Duc  de 
Wirtemberg  de  tous  fes  Etats ,  pour 
en  invertir  Ferdinand  ,  Roi  des  Ro-* 
mains.  Le  Lantgrave  de  Helïê  auroit 
dès-lors  oppofé  la  forcé  à  cette  vio- 
lence ,  s'il  avoit  été  fécondé  ,  comme 
il  l'efpéroit  :  mais  il  attendit  une  occa- 
fion plus  favorable  à  fon  deiTein  ,  & 
il  la  trouva  dans  l'éloi^nement  de 
l'Empereur  qui  étoit  palTé  en  Italie. 
Il  vint  auffitôt  folliciter  lui-même  du 
fecours  en  France ,  où  il  traita  avec  le 
Roi.  Les  troupes  Françoifes  furenr 
bientôt  en  état  de  marcher ,  &  s'é- 
tant  jointes^  au  delà  du  Rhin  à  celles 
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au  Lanrerave  ,  elles   tombèrent  fi  à , 

propos  lur  un  corps  de  douze  cens  An.  1^54. 
Impériaux  ,  qui  ctoic  campe  près  de 
LaufFen ,  qu  elles  le  défirent  entière- 
ment ,  &  nrenc  leur  Général  prifon- 
nier.  Ce  premier  fiiccès  fit  rentrer 
toutes  les  Places  du  Duché  de  Wir- 
temberg  dans  lobéifTance  de  leur  lé- 
gitime Souverain,  &  ce  rétabliflTe- 
metit  du  Duc  Ulric  fut  enfiiite  con- 
firmé par  l'Empereur  &  par  Ferdinand 
lui-même ,  dans  un  traité  que  TElec- 
teur  de  Saxe  Jean  Fridéric ,  qui  avoir 
fuccédé  à  Jean  fon  Père  ,  ménagea  ea- 
tre  CQS  Princes,  après  s'être  aufli  ac- 
commodé avec  l'Empereur. 

Ces  accommodemens  furent  fuivis 
de  plufieurs  décrets  de  diverfes  Diè- 
tes, par  lefquels  les  Piroteftans  ga-  , 
gnoient  toujours  quelque  avantage  , 
fans  pouvoir  jamais  être  pleinement 
farisfaits.  La  plupart  même  ,  affedant 
de  s'abfenter  des  Diètes  générales  , 
faifoient  àes  affemblées  particulières 
pour  fortifier  de  plus  en  plus'  leur 
union.  Après  avoir  long-tems  foUi- 
cifé  la  convocation  d'un  Concile  ,  ils 
laiffbient  aflez  appercevoir  qu'ils  n'en 
leipederoient  pas  plus  les  décifions 
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^^a^SmS  que  les  décrets  des  Diètes  de  l'Empire^* 
An.  i;4^.  &  les  Edits  de  l'Empereur.  Comme 
leur  parti  s'accroi0bic  par  Tixnpunité  y. 
il  acqucroit  auffi  de  Taudace  à  propor- 
tion de  fes  forces,  proâtanc  encore 
d'une  circonftance  fatale  (}ui  ne  con« 
cribuapaspeu  au  malheur  de  la  Reti* 
gion.  Car  tandis  qu'elle  étoic  déchirée 
au  dedans  par  une  feâe  audacieufe  > 
^lle  étoit  attaquée  au-dehors  par  So- 
liman ,  un  des  plusredoutables  enne- 
mis du  nom  Chrétien ,  &  qui  tnenaçoit 
alors  de  renverfer  fes  plus  fertnes  ren> 
pares. 
V.  L'Allemagne  gcmiflbit.  ainJî    des 

déclare'  "  la  w^^ux  préfens  ,  &  encore  plus  de  ceux 
f;'«"«  H  ^^  4^*^11^  appréhcndoit  ,  lorfque  Char- 
xV^rauLaml  les  V,  délivré  du  foin  des  guerres 
fif*v«;i«/*ef-  étrangères  par  le  traité  qu'il  avoir  fait 
récemment  a  Crepy  avec  François  I  » 
&  par  la  trêve  qu'il  venoit  de  faire 
avec  Soliman  \  irrité  d'ailleurs  du  peu 
de  foumiilion  qu'il  trouvoit  dans  les 
Princes  Proteftans  ,  entreprit  enfin  > 

Gur  maintenir  fa  propre  autorité  »  de 
!  réduire  par  les  armes.  Le  Pape 
s'offrit  à  païer  les  frais  de  l'entreprife 
par  de  groffes  fommes  d'argent  qu'il 
envoïa  en  efifec  à  ce  Prince  »  avec  ui^ 
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corps  confidérable  de  crouppes   Ira,»— *>— ^ 
I.ennes^  An.  154^^ 

PJufieurs  Provinces  de  l'Empire 
avoient  déjà  fouffert  une  rude  (ecouffe 
car  la  révolte  &  les  emportemens 
furieux  d'une  armée  de  Païfans  Ana- 
bapciftes  \  mais  depuis  la  naiilànce  da 
Luchéranifme  ,  on  n'avoir  pas  encore 
vu  de  guerre  réglée  dont  la  religion 
fut  le  motif.  Il  eS  cependant  vrai  que 
Charles^  craignant  un  foule vement  gé- 
néral de  tout  le  parti  >  &  voulant  mê- 
me ,  par  une  adroite  politiijue  »  attirer 
dans  le  fien  quelques-uns  des  Princes 
Proteflans  y  afin  de  les  détruire  les 
uns  par  les  autres  ,  déclara  qu'il  n'en 
vouloir  point  à  U  Religion  Luthérien- 
ne. C'eft  en  efïet  un  problème  alfez 
difficile  a  réfoudre.  Cat  y  fans  voubic. 
trop  approfondir  les  myfteres  cachés 
d  une  politique  obfcure  •,-  d'un  côté  la 
conduite  de  ce  Prince,  &  de  l'autre 
fes  divers  intérêts,  rendent  fur  cela,  fes 
fencimens  fon  incertains. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  deux  Partis  spomL^m' 
fe  préparèrent  à  la  guerre  avec  une  noT  EccUf. 
égale  efpérance  du  fuccès  ,  mais  avec  ^^""^  **" 
une  extrême  différence  des  fecours ,  ^^A  Thuaiu 
&  des  qualités  néceflaires  pour  vain-^*  ** 
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^— — ^^"^  cie.  L'un  avoir  à  fa  thiQ  un  Conque- 

An.   154^.  ranc  célèbre,  que  la  fortune  Se  la  vic- 

Heijp,  hift.  toire  accompagnoient  par-tout.  :  l'au- 

/.i^"^^^^*  tre  n avoir  pour  chefs  que  TEleiteur 

Mdimbourg,  deSaxe&  le  Lantgravede  He(Tè  ,  donc 

hijl.   du  Lu*  X  '  "'il  j 

$hiranifme,  1^  pr'emiet ,  avec  la  plus  grande  auto- 
rité, n'avoir  ni  aflez  de  réfolucion  , 
ni  alFez  de  ferhieré  :  &  Taurre  avec 
plus  de  courage  manquoit  d'habileré. 
La  différence  étoir  auffî  fenfîble  en- 
tre les  deux  armées ,  qu'entre  les  chefs 
qui  les  commaiidoient.  Les  Princes 
Proteftans  n'avoient ,  dans  une  armée 
fort  nombreufe,  qu*une  multitude  em- 
barraffanre  de  troupes  ramaflees  ,  plus 
propres  à  affamer  un  camp ,  qu'à  ga- 
gner des  batailles  :  au  liçu  que  l'armée 
Impériale  éroit  compofée  de  vieilles 
troupes  aguerries  &  accoutumées  à 
vaincre.  On  y  remarquoit  entre  autres , 
outre  l'élite  de  la  cavalerie  Allemande  , 
d'un  côté  toute  la  lîeur  de  la  Nobleflê 
Italienne  qui  étoit  accourue  à  cette 
expédition  pour  y  chercher  des  occa- 
fi.ons  de  fe  (îgnaler  ,  &  de  l'autre  ces 
vieilles  bandes  Efpagnoles,  qui  foure- 
n  oient  depuis  (î  long-tems  en  Italie 
t  ous  les  efforts  de  la  valeur  Françoife. 
AulTî  la  viâoire  ne  balança-t-elle 
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pas  long  rems  entre  les  deux  Partis.  ■  ^ 

Car,  après  que  les  Confédérés  eurent  An.  i  j4^- 
laide,  échapper  plusieurs  occafions  far 
vorables  ^  manquant  tantôt  de  réfolu- 
tion  ,  tantôt  de  vigilance  ou  de  conr 
duite  ,  à  peine  l'Empereur  eut-il  enfirt 
raflemblé  fon  armé«  ,  que  marchant 
droit  à  eux,  il  les  déconcerta  par  fa 
feule  préfence ,  &  par  la  contenance  . 
fiere  &C  affiirée  de  les  troupes.  Bien- 
tôt la  fageflTe  &  le  flegme  de  Charles  V 
ralentirent  cette  fougue  impétueufe 
du  Lantgrave  qui  n'étoit  fondée  que 
fur  une  confiance  téméraire.  Ce  Gé- 
néral s'étoit  flatté  de  jetter  l'épouvante 
&  le  défordre  dans  l'armée  Impériale  » 
par  des  décharges  redoublées  de  plus 
de  cent  pièces  de  canon  *,  mais  voyant 
qu'il  avoit  affaire  à  de  vieux  foldats  , 
que  tout  le  bruit  de  fon  artillerie  n'é- 
branloit  point,  il  fut  honteufem^nt 
obligé  de  fe  retirer  ,  toujours  poufle 
par  les  Impériaux  ,  jufqu  à  ce  que  fon 
armée  fut  entièrement  ruinée  par  la 
difette  &  par  le  départ  de  l'Eleâieur 
de  Saxe. 

Tandis  que  l'Eleâreur,  éloigné  de  fes       vr. 
Etats,  portoitla  guerre  &  le  ravage  j^^'l!^* 
dans  les  Provinces  de  l'Empire ,  le  diffipc. 
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'  Duc  Maurice  fon  coufin  lui  enlevoîr 
An.  ^H^'les  plus  importantes  Places  de  €qx\ 
Ele(â:orac ,  gagné ,  tout  Proteftant  qu'il 
ctoit ,  par  la  promeflè  que  TEmpereur 
lui  avoit  faite  de  lai  donner  le  titre 
d'Ele(fteur.  A  tette  nouvelle  ,  Jean 
Fridéric  accourut  promptement  à  la 
défenfe  de  fes  Etats.  Le  Lantgrave 
abandonné  fe   retira  avec  la  même 

f)romptitude  dans  les  (iens ,  fuivi  feu- 
ement  de  quelque  cavalerie.  Toutes 
les  Villes  Impériales  qui  étoient  de 
la  Confédération  de  Smalcalde,  fe  fou- 
rnirent en  même  tems  au  vainqueur  \ 
&  Ton  vit  ainfi  fe  diffiper  dès  la  pre- 
mière campagne  cette  Ligue  formida- 
ble ,  dont  les  mouvemens  n*ctoienc 
encore  guidés  que  par  une  fureur 
aveugle  &  inconiidérée. 
vtî.  Mais  la  valeur  &  ladivité  de  Char- 

mait ratlâcut  les  V  achevèrent  Tannée  luivantedab- 
4e  Saxe  Pn-  battre  les  reftes  de  cette  dangereufe 
prive  de'  ïù  Confédération.  Ce  Prince  habile  fa- 
icôorar.       yoît  dé  quelle  importance  il  eft  de  ne 
laiffer  aucune  reflburce  à  un  parti  que 
Ton  veut  détruire  ,  &  qu  une  fadion 
fe  reproduifant  toujours* elle-même  , 
comme  THydre  de  la  Fable  ,  n'eft  qu'à 
demie  vaincue  lorfqu  elle  refpire  enco- 


dby  Google 


^  its  Kcgotiatiùns  i  &c.  Liv.  /.   17 
le.  Ainii  il  alla  lui-même  à  la  tête  d'u- 
ne armée  chercher  l'Eleâieur  de  Saxe  an.  1547- 
âa  milieu  de  fes  Etats*  Il  paflTa  l'Elbe 
à  la  vue  de  Tenncmi  avec  une  intré* 

(7idité  dont  Thiftoire ,  avant  ce  tems- 
i  9  fournie  peu  d'exemples  ;  &  aïanc 
forcé  ce  malheureux  Prince  d'en  ve- 
nir à  une  bataille ,  il  tailla  fon  armée 
en  pièces ,  &  le  fit  lui-même  prifon- 
nier.  Si  c^ut-là  un  coup  funefte  pour 
le  parti  Proteftant ,  il  rut  encore  plus 
accablant  pourrEledteur ,  qui  y  avec  la 
Liberté  ,  perdit  fon  Eleâorat  >  donc 
TEmpereur  récompenfa  les  fervices  du 
Duc  Maurice ,  chef  de  la  branche  ca- 
dette de  Saxe. 

Dès-lors  toute  l'Allemagne  plia  fotfs      vm. 
les  volontés  abfolues  de  Charles  V.^c  dc°Ht»rr 
Fridéric ,  Eleâreur  Palatin ,  qui ,  après  ^  «'^«^  ^": 
avoir  embraflc  le  Luthéranifme  ,  avoir 
envoie  du  fecours  aux  Confédérés  , 
s'étoic  déjà  foumis  avec   le  Duc  de 
Wirtemberg  ;  &  le  Lantgrave  fe  vie 
aufB  oblige  à  fon  tour  de  s'humilier 
(bus  le  joug ,  en  demandant  publique- 
ment pardou  à  l'Empereur.  Heureux  ' 
fi  y  dans  cette  occafion  ,  il  avoic  plus 
écouté   les  mouvemens  de   fa  fierté 
naturelle  ,  que  les  confeils  a  quoique    , 
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'  fages  5  de  ics  amis.  Car  après  que  cfif 
An»  1547*  Prince  eut  vaincu  toutes  fes  répu- 
gnances pour  faire  une  démarche  fî 
humiliante  ,  i'Empereur  qui  fut  toute 
fa  vie  beaucoup  plus  fidèle  aux  maxi- 
mes de  la  politique ,  qu'aux  règles  de 
l'honneur  &  de  la  bonne  foi  ,  l'arrêta 
prifonnier. 

Quelque  odieiufe  que  fut  cette  adion, 
Charles  la  jugea  nécefTaire  pour  affu- 
,  ter  la  tranquillité  de  TEmpire  9  ou 
plurôt  pour  y  mieux  établir  fa  domi- 
nation fouveraine.  Il  fe  flattoit  qiie 
tandis  qu*il  tiendroit  dans  les  fers  les 
deux  Chefs  de  la  fadion  Proteftante  , 
il  ne  trouveroit  aucun  obftacle  à  la 
paflîon  qu'il  avoit  de  gouverner  l'Al- 
lemagne en  Monarque  abfolu,  pour 
donner  enfuitc  la  Loi  à  toute  l'Euro- 
pe ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  ce 
grand  fyftême  de  politique  s*écrouler 

far  l'endroit  même  par  où  il  croïoic 
avoir  le  mieux  cimenté.  n 

jx.  Il  avoit  eue  l'adrefïe  d'attirer  à  fon 

Nouvel- parti  quelques-uns  des  Princes  Pro- 
don^d^^^ptin"  teftans,  &  entre  autres  Maurice  Duc  de 
CCS  Protcf-Saxe,  par  la  promeflTe  qu'il  lui  avoit 
**^*  faite  de  lui  aonner  la  dépouille  de 

l'Eledeur»  L'intérêt    Se    l'ambition 
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aroient  jufqu'alorsprévalu  dans  lecœur 
Je  Maurice  ,  fur  les  reproches  que  les  ^^*  ^iP» 
Protéftans  lui  faHbienc  de  trahir  lâ- 
chement leur  caufe  ;  mais  dès  que  fon 
ambition  fut  Satisfaite ,  ces  reproches- 
prévalurent  à  leur  tour  fur  la  recon- 
noiflance  &  la  fidélité  qu'il  devoir  â 
fon  bienfaiteur.  C'étoit  d'ailleurs  fur 
fa  parole  &  fur  celle  de  TEleûeur  de 
Brandebourg  ,  que  le  Lantgrave  S'étoit 
livré  entre  les  mains  de  l'Empereur. 
Ainfi  après  avoir  inutilement  lollicité 
la  liberté  de  ce  malheureux  Prince ,  il 
réfolut  de  la  lui  procurer  par  la  force 
des  armes.  Il  s'aiiura  des  l^rinces  le9 
plus  considérables  du  patti  Protef- 
tant ,  fur  toatde  Joacbim,  Électeur  de 
Brandebourg ,  de  Fridéric,  Eleâeur  Pa- 
latin ,  des  Marquis  Jean  &  Albert  de 
Brandebourg  ,  du  Duc  de  Wirtem-^ 
berg  ,  *du  Duc  des  Deux-Ponts,  des  "" 

Ducs  de  Mekelbourg  ,  &  d'Erneft  > 
Marquis  de  Bade  Dourlach,  Mais  com- 
me le  mauvais  fuccès  de  la  première 
entreprife  leur  avoir  appris  qu'un  parti» 
quel  qu'il  foit ,  ne  fe  foutient,  jamais 
long-tems  par  fes  feules  forces  >  fis 
cherchèrent  de  l'appui  dans  une  Puif- 
fance  étrangère. 
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'        Henri  II ,  qui  étoit  depuis  pea  mon-» 
An.  1551»  té  fur  le  trône  de  France  ,  jeune  Ptin- 
X.       ce  guerrier  &  policique  ,  leur  parut 
l=rancc  iraitc  de  tous  les  Roi»  étrangers  le  plus  €a- 
tel"  El  a*"'  P^ble  de  les  protéger.  Ce  jeune  Mo- 
de Saxe.       narque ,  que  la  fortivne  de  là  France 
Danie/.hift.  fembloît  àvoir  fufcité  pour  arrêter  le 
1ticwl*^T/  *  ^^^^^  ^^^  profpérités  de  Charles  V  i 
écouta  avec  plàifir  les  propoiîiions  deS 
Princes  Proteftatis.  Ceux-ci  fe  gardè- 
rent bien  de  lui  propofer  la  défenfe 
de  leur  religion  ,  pour  motif  de   là 
guerre  qu'ils  vouloient  faire  à  TEm- 
pereur:  maïs  ils  lui  rcpréfenterent  Hn- 
digne  captivité  du  Lantgrave  de  HeflTe, 
arrêté  contre  la  foi  publique ,   &  le 
danger  qu'il  y  avoir  pour  la  France  de 
laifler  Charles  V ,  cet  ennemi  irrécon- 
ciliable de  la  Monarchie  Frafnçoife  9 
ufiirper  une  autorité  fouveraine  dans 
VEmpire ,  &  opprimer  la  liberté  Ger- 
manique, Ils   lui  offrirent  en  même 
tems  de  le  dédommager  par  avance 
des  frais  de  la  guerre  ,  en  lui  accor- 
dant pour  fureté  du  rraité  la  pofTeflSon 
des  trois  Evêcbés ,  Metz  ,  Toirl  & 
Verdun  ,  qui  avoient  fait  autrefois, 
dans  l'Empire  François  ,    partie   du 
Roïaume  aAuftraiie  j  &  qui  recott]> 
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neroienc  aind  à  leurs  anciens  Souve  • 
lains*  An,  if$i« 

Çornnie  labaiflement  de  la  Maifon 
^Autriche  étoit  devenu  en  France  une 
maxime  fondamentale  de  politique 
depuis  lelevacion  de  Charles  V  à 
TEmpire ,  Henri  II  accepta  fans  hcfi- 
ter  les  offires  des  Proieftans.  L*Europef 
étoit  pour  ainfi  dire  partagée ,  quoi- 
que fort  inégalement,  entre  ces  deux 
Puiflances  rivales.  Il  fuflifoit  d*être 
ennemi  de  Tune ,  pour  devenir  ami  de 
lautre.  Ainfi  le  traité  fut  bientôt  con- 
clu -,  &  le  Roi  promit  de  fournir  aux 
Princes  Confédérés  des  fecours  d'ar« 
gent ,  &  d'entrer  au  printemps  en  Alle- 
magne, â  la  tête  d'une  puifTante  armée. 

Mais  ce  qui  contribua  beaficoup  au       xr, 
fuccès  de  cette  i^uyelle^ntreprife  5  j^  "w^éS 
c*eft  que  TElefteur  de  Saxe  qui  en  la  mtin  i 
étdit  le  Chef ,   la  conduifit  avec  i^iE"»?*"-^* 
fecret  admirable  jufqu'au  moment  de 
Texécution.  Charles  V ,  qui  étoit  alors 
â  Infprnk ,  croûnt  avoir  bien  établi 
fon  autorité ,  &  tendu  (^  puiflTànce 
redoutable  à  toute  l'Europe  par  tant 
de  triomphes  &  de  viftoires ,  gqûtoit 
les  douceurs  du  repos  dans  une  par- 
faite f^ci^ritç.  On  ne  lailTa  pas  de  1^* 
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;  vertir  qu'on  appercevoir  quelque  agi-- 

JiJA.  i;ji.  ration  dans  le  parti  Proteftant ,  &c  que 
TElédcur  Maurice  commençoit  à  fe 
rendre  fufped.  Mais ,  fémblable  à  un 
homme  plongé  dans  un  agréable  fom- 
meil ,  les  avertiiTemens  auliçu  de  ra- 
nimer fa  vigilance  ,  paroillbient  l'irri* 
ter..  Il  fe  croïoit  fur  de  la  ifidélité  Sc 
de  la  reconnoiffance  du  nouvel  Elec- 
teur -,  &  il  n'apprit  qu'il  en  étoit  trahi , 
que  par  les  nianifeftes  que  les  Confédé- 
rés publièrent ,  lorfque  leurs  troi^pes 
cpmmençoiçnt  déjà  à  entrer  eh  adtion. 
:  AlfOiiS  ,  étonné  de  Jà  ,  violence  de 
l'orage,  il  fongea  trop  taçd  à  le  pré- 
venir- Péja  Majarice  s-ayançoit  à  la 
îête.d'upe  grande  a^mée  qqmpofée  dq 
fe?  tr<;>upes  ;  §f,  '4e  : çeW 0s  4^i  Marqu is 
^Iberc  de  ÇraA^ebosurg  ,^^  de  ,Çuib- 

^  ■•■■:  ,  .'  îî^un:>e>  fils  aîné  du  X^çgjraVe  de  Hefle^ 
.;.  ,:  •  '  li  contraignoit  tout^ç  les  Villes  qu'il 
cencontroit  dans  fa-  ijiarche  à  fe  <lé- 
^laî^rpoùr  lui ,  &  on  apprit  bientôt 
jc|u'il  s'écoit  reqd^  m^ltf^^d'Avifbôurg'j 
ce  qui  pbligeales  Eyê^uçs,  alors Js^flej^ 
blés  à /J^rente  ,  d'^iba^donner  le  Corv 
çile  pour  chercher  ^ill^^FS  un  lien  st^ 
fureté.  L'Empereur^  fetaflfijroit  eQcprô 
fur  J'élpignement  de  T^r^ee  eiipQtnie'^ 
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lorfqu  on  Uii  vint  annoncer  qu  après 
ttue  ojarche  forcée  ,  elle  secoit  ou-  -An.  155t. 
vert  tous  les  paiTages  ,  &c  paroifibit 
déjà  prefque  aux  portes  d^Infprak. 

Il  fcroit  difficile  d  exprimer  le  dé* 
fordre  &  la  confufion  que  cette  nou- 
velle caufa  dans  la  Cour  Irapcriale. 
U  fallut  dans  ce  moment  que  ce  vain- 

Sueur  fi  redoutable  oubliât  toute  la 
erté  que  lui  infpiroient  fes  vic- 
toires paflces  ,  pour:  éviter  ,  par  une 
fuite  précipitée ,  de  tomber  encre  les 
mains  de  les  ennemis.  Mjjis.  toujours  . 
Jwibile,  il eîut  encore,  dans  un  péril  G  : 
preflant ,  alTe^c  de  préfence  diêfprit  ^ 

Îour  donner  fur,  le  champ  la  liberté   .     •     .  ^ 
TËleâeur  de6axtf  qa:il  reœoo^i.dans 
fon  Pakiî  jrjfoio^afiÀ  dej  gagner/ par 
cette,  giacb  l'aïuitic  d'^un  Fptifonnier 

3 ne  lei  B^eHesbétoienr  fm  Je  i)omt 
e  luî.àfaràipbecJ:  foit  pour  embirrîlîèr 
Maurice  par  la  préfence  d'un  rival  qui 
pouvcdt  mi  difpucet  liiiouvelledigoii- 
IcdpntiljétoiiiBByàDii,.'  /         '.    j  ; 'i 
,  iCependïfaoïlp  fi:oi'de,Erarice'>l  qui       xn, 
s*étoir  mifl^œisLcnaaiinpkgoe  avec  une  p^^cc^j.ç^ 
tt>ièbijèu^cai:msp  ,  'coaimeàçav.ftii^  paredeToui» 
vapt  Jd  waiïcv  par'  s'affiner  îde  Toul-;  vyf^'J»     ^ 
i^^lçadmi  -^  eiç.ix)£m^  de  Met?.  Ceq:^ 
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dernière  Place  fit  d'abord  mine  de  ré- 

Aw.   155t.  fifter  ;  mais  la  liule  vue  des  prépara*- 

Daniel hift,  xiù  du  fiége  aïant  intimidé  les  habi- 

^ ï'f^^Vn  tans  ,  ils  ouvrirent  leurs  portes  aux 

de  I'Etw.     troupes  Françoiies,  Henri  II  en  prie 

Hift,  Thuor  ^[j^ç^  poflTeflîon  comme  d'un  ancien 

Domaine  des  Rois  de  France  5  fes  fuc- 

ceffeurs  ont  fu  .s'y  maintenir  contre 

tous  les  efforts  de  l' Allemagne  &  de  la 

Maifon  d'Autriche  ^  &  enhn  le  traité 

de  Munfter  les  a  pour  jamais  réunis 

à  la  Couronne. 

xiii.  ^aij  i.peine  le  Roi  fe  fut-il^aflacé 

^resProteftansde  fes  nouvelles  couquctes^  qu^il  ap« 

«•accommo-  p^ç  qaç  [q^  Princes  Proteftans  néeoi- 

dent       avec  ^.    •   ^       i  / .        i  i         ^ 

i'topereux.  cioient  déjà  leur  accommodement» 
Quelque  chaerm  que  duc  caufer  cette 
nouvelle  i  \m  Prince  'guerrier-,  qui 
voïoit  ain(i  échappée  une  fi  belle  occa^ 
fion  de  £e  fignoler ,  &xle.vénger  la  Pran^ 
ce  de  fes  malheurs  pa(Iez  y  u  diflimula 
fes  fentimen^  ^  &  fe  rétira  avec  Ceit 
croupes  fort  mal  fatisfait  de  la  con^ 
duite  de  l'Eledeur  de  Saxe.  En  effet 
ce^  Eleveur ,  voyaAt  que  l'Emp^eûr , 
y  '     autant  poar  fe  mettre  em  Btat  dç:  fe 

/ \  venger  de  Henri ,  que  poutr^feiàéli» 

vrec  de  l'inquiétude  continuelle  que 
lui  donnoit  le  parti  Protetftan'c  »j&ait 

difpofé 
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difpoféà  lui  accorder  tout  ce  qu'il  fou- 
haicoit,  ne  fe  fie  aucun  fcrupule  de  An.  ij.ji. 
renoncer  à  l'alliance  du  Roi ,  &  ne  fe 
mit  pas  même  en  peine  de  le  faire 
comprendre  dans  le  traité.  C'eft^à  quoi 
doivent  s'attendre  tous  les  Princes  qui 
donnent  du  fecours  aux  buteurs  d'une 
guerre  civile.  Ceux-ci ,  des  qu'ils  onc 
exhalé  leur  premier  feu  ,  ne  manquent 
gueres  de  fe  faire  un  mérite  &  un  de- 
voir de  leur  ingratitude  envers  leurs  , 
proteéleurs. 

Cet  accommodement,  fi  connu  dans       xiv. 
l'hiftoire  fous  le  nom  de  traité  de      Traité  ic 
Padâu  ,  parcequ'il  fe  fit   dans  cette  !,*"*, 
Ville ,  fut  le  premier  où  ion  vit  les  pufindo^^' 
Proteftans  balancer  le  parti  Catholi-  ^«'^• 
que ,   &  traiter  à  forces  égales.  Le 
Lantgrave  fut  mis  en  liberté ,-  &  il  fut    ' 
réglé  que  la  Chambre  de  Spire  feroic 
nu- partie  de  Catholiques  &  de  Luthé- 
riens (  article  qui  avoit  dé|a  été  pro*       * 
mis,  mais  qui  n'àvoit  pas  été  exécuté } , 
&  qu'on  auroit  pour  toujours ,  dans 
tout  rEmpire,rexercice  libre  du  Luthé- 
ranifme  luivant  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg ,  en  cas  que  dans  fix  mois  orr 
ne  put  pas  termmer  les  différends  de 
religion.  Ce  fut-là  le  premier  f  tablif- 

Tomp  l  B 
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fement  folide  du  Luthéranifme ,  &  en 
An.  1551.  mcmetenis  lafource  de  tous  les  mal- 
heurs de  TAUemagne  ,  parceque  les 
Catholiques  &  les  Proteftans  ne  pu- 
rent jamais  convenir  d'un  jufte  mi- 
lieu. Les  premiers  voulurent ,  dans 
l'exécution  du  traité ,  reftraindre  la  li- 
berté accordée  aux  Proteftans  :  ceux- 
ci  tâchèrent  au  contraire  de  l'étendre 
de  plus  en  plus.  Ainfî  les  uns  &  les 
autres  s'obftinant  également  à  mettre 
tout  l'avantage  de  leur  côté  ,  on  vit 
arriver  ce  qui  arrive  toujours  dans  les 
acçommodemens  de  religion ,  que  les 
deux  partis  furent  également  mécon-. 
cens ,  &  qu'après  beaucoup  de  trou- 
bles &c  de  diOenHons ,  il  fallut  faire  de 
nouveaux  reglemens. 

Mais  >  comme  ces  tempêtes ,  qui  fe 
fuccederent  les  unes  aux  autres  ^  laif- 
foient  toujours  entr*ell«s  quelques  in- 
tervalles tranquilles ,  Charles  V  vou* 
lut  profiter  du  premier  calme  que  pro- 
duifitce  nouvetaccommodement,  pour 
reconquérir  les  trois  Evêchés  dont 
Henri  II  s'étoit  emparé  ,  réfolu  de 
porter  enfuité  le  ravage  jufques  dan$ 
le  cœur  de  la  France.  Cette  entrepri- 
U  fur,  comme  on  fait^  Iç  wto$  f^r 
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tal  de  fes  profpérités ,  &  le  fiége  de  . 
Mets  fut  1- ccueil ,  où ,  après  une  courfe  *  ^  ^  ^* 
fi  glorieufe ,  il  vint  enfin  malheureu* 
fement  échouer.  Le  mauvais  fuccès  de 
cette  expédition  fembla  dès-lors  l'a- 
vertir qu'il  étoît  tems  d'abandonner 
le  grand  théâtre  qu'il  occupoit  depuis 
11  long-tems  ^  pour  ne  point  expofer 
leclat  d'une  fi  belle  vie  à  l'infolence 
de  la  fortune  :  mais  il  ne  put  exécu- 
tât ce  grand  deiïein ,  que  quelques  an* 
nées  après. 

Le  Marquis  Albert  deBrandebourg^, 
après  avoir  lâchement  trahi  la  France 
pour  s'accommoder  avec  Charles  V  ^ 
avoit  de  nouveau  repris  les  armes ,  & 
troubloit  tcmte  l'Allemagne  par  les 
brigandages  que.  fes  troupes  commet- 
toient  dans  les  terres  de^  Catholiques. 
L'Eleâeur  Maurice  de  Saxe ,  avec  qui 
Albert  avoit  rompu  depuis  le  traité 
de  Paflàu ,  lui  fît  la  guerre  par  une 
commiflion  expreflè  de  la  Chambré  . 
Impériale ,  comme  a  un  perturbateur 
du  repos  public.  Il  tailla  fon  armée 
en  pièces;  mais  cette  viéboire  lui  coû- 
ta la  vie  5  &  Albert  fut  aufli  réduit  de 
fon  côté ,  à  traîner ,  dans  un  honteux 

Bij 


l 


dby  Google 


28  Hiftoire  des  Guerres 

?  exil  le  peu  d'annés  qu'il  furvècut  d  fa 

An,.  î5n.  défaite. 
La^^Iixd       ^^^  nouveaux  troubles  aïant  été 

Religion.*  *  ainfî  appaifcs,  Ferdinatid ,  Roi  des  Ro- 
ibid.  mains,  aiTemblaà  Aufbourg  une  Diète 
général  ,  en  exécution  du  traité  de 
PaflaUspour  prévenir,  par  une  plus  am- 
ple explication  des  reglçmens  déjà 
Faits  ,  les  défordies  que  la  différence 
des  religions  pourroit  c-aufer  à/ 1  ave- 
nir dans  l'Empire.  Ceft  ce  qu'on  apf< 
pella  la  Paix  de  Religion ,  qui  confir- 
ma de  plus  en  plus  les  Proteftans  dans 
la  liberté  de  profeflfer  le  Luthéranifme* 
conformément  à  la  Confçffion  d'Auf- 
bourg.  Ce  qu'il  y  eut  dans  ce  nou- 
vçâu  traité  de  plus  avantageux  aux 
Catholiques  ,  c*eft  qu'il  y  fut  réglé 
que  fi  quelque  Archevêque  ,  Evêque , 
ou  autre  Bénéficier  ,  renonçoit  à  l'an- 
cienne Religion ,  il  fcroit  en  même 
tçms  obligé  de  renoncer  à  fon  bé«..« 
néfice  ,  &  4  tous  fes  droits  &  revenus 
eccléfiaftiques  :  article  qui  fut  dans  la 
fuite  ,  comme  je  raconterai  bieiitôt , 
une  des  principales  occafions  de  cette 
guerre  funefte ,  qui  ne  finit  qu'avec  Iç 
traité  de  Mutifteç* 
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Ce  foc  après  cette  Diète  que  Char- 
les V,  voïant  que  tout  ctoit  calme  An.  155^. 
dans  l'Empire  ,  exécuta  le  dellein  qu'il       xvr. 
avoir  pris  de  fe  retirer  dans  lafolitu-  i  fuacde^"à 
de  pour  y  paflèr  tranquillement  le  cbariei  v. 
refte  d'une  vie  jiifqu'alors  C\  agitée.  Il 
remit  â  Ferdinand  I,,ibn  frère,  les 
renés  de  l'Empire  ,  &  céda  le  Trône 
d'Efpagne  à  Philippe  II  ,  fon  fils.  Ce 
Prince  ne  fut  pas  conferver  le  plus 
beau  fleuron  de   fa  Couronne.  Une    R^voiminn 
révolution  inefpérée  détacha  pour  tou-  *^"  ^**'*  "^*' 
jours  les  Païs-Bas  de   la   Monarchie 
Efpagnole  :  révolution  dont  le  Calvi- 
ûilmc  d'un  côté ,  &  de  l'autre  la  ri^ 
gueur  exceffive  &  indifcrete  des  Mi- 
niftres  Efpagnols  ,  furent  la  premiè- 
re occaûon.  L'ambition  de   quelques 
Grands  donna  bientôt ,  à  la  révolte  , 
des  Chefs  qui  la  foucinrent  par  leur 
courage  &  leur  habileté  s  &  enfin  cet 
amour  de  la  liberté ,  &  cet  efprit  d'in- 
dépendance qui  ont  ,  de  tout  tems , 
rendu  ces  peuples  incapables  de  plier 
fous  le  joug ,  l'ont  perpétuée  jufqu'à 
nos  jours.  J'aurai  fouvent  occafion  de 
parler   de  ces   mouvemens    dans   le 
cours  de  cette  Hiftoire ,  puifqu'ils  ne 
furent  emiercment  appailés ,  comme 
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ceux  d'Allemagne ,  que  par  la  pair  Je 
An.  15  f^.  VC'eftphalie. 

Le  règne  de  Ferdinand   fut  beau* 
cime  de  ^^'^P  P'^  pacifique.  Ce  Prioce,  voïanc 
l'Empire  fous  quc  les  Proteftans  refufoienc  opiniâ- 
k'^i^xhJ-  f^^"^^"^  ^^  reconnaître  le  Concile  de 
lien  II.        Trente»  n'entreprit  point  de  les  y  for- 
HeijT.hijt.  CQX^  Mâximiiien  II  ,  fon  fels  qiii  lui 
^^^'    fucceda  ,   hérita  de  lui  cet  efprit  de 
T       douceur  &  de  modération  5;  &   les 
Proteftans,  las  de  la  guerre,  ou  con- 
tens  d'avoir  obligé  les  Empereurs  à 
les  ménager  &  à  les  craindre  >  ne  fon- 
gebient  qu'à  jouir  en  paix  des  avan- 
tages qu'ils  avoient  obtenus  pour  leur 
parti.  Il  fembla  que  l'Héréfie,  après 
avoir   ainS   afïermi  fon   règne  dans 
TAllemagne  >  voulut  lui  donner  quel- 
que relâche  pour  venir  en  France  exé*- 
cuter  les  defleins  qu'elle  avoit  formés 
depuis  long-tems  far  ce    Roïaume- 
Elle  y  amena  >  avec  l'efpritde  révolte  » 
ta  difcorde ,  la  guerre  civile  avec  tou- 
tes les  fureors  qui  l'accompagnent  ,  Se 
fous  les  règnes  de  Charles  IX  &  de 
Henri  III ,  elle  livra  cette  Monarchie 
en  proie  à  une  cruelle  diffenuon  dont 
on  ne  peut  fe  rappeller  le  (buvemc 
^uavecûorreur,. 
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.  Je  m'écarcerois  de  mon  fujec  &  des 
règles  de  THiftoire ,  fi  je  racontois  ici  An.  155^. 
comment  ces  affreux  défordres  fini- 
rent heureuièment  en  France  fous  le 
re^e  de  Henri  IV  i  mais  après  avoir 
fait  connoicre ,  par  ce  récit  prélimi- 
naire &  abrégé,  la  première  origine 
des  troubles  de  l'Empire ,  je  vais  com- 
mencer à  raconter  mus  en  détail  com- 
ment }  après  un  aflez  long  intervalle 
de  tranquillité ,  les  troubles  recom<- 
mencerent  dans  toute  l'Allemagne , 
les  fuites  funeftes  qu'ils  eurent  fous 
l'empire  de  Ferdinand  II  &  de  Fer- 
dinand III,  &  la  part  qu'y  prirent  les 
autres  Princes  de  TEurope. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que     xvîtt. 
les  Princes  Proteftans  d'Allemagne,peu  .eVommcn^'* 
conrens  des  avantages  qu'ils  avoient  cent  en  Aile- 
obtenus  dans  les  traités  que  j'ai  rap-  ™u^têftadon* 
portés  >  fongeoient  d  s'en  procurer  ae  entre   divcn 
nouveaux ,  lorfque  la  mort  du  Duc  de  f^/^a  fucccf- 
Cleves  leur  fournit  une  occafion  de  fio^  du  Duc 
fe  réunir  enfemble  par  une  nouvelle  ^l  juîie". 
confédération  ,  beaucoup  plus  fatale  à    f/eijf.  hift. 
J'Empire ,  que  toutes  les  précédentes.  ^*  ^'^"V* 
Jean  Guillaume ,  Duc  de  Cleves ,  de 
Juliers  &  de  Bergh  3  étant  mort  fans 
enfans  >  fa  fucefiion  devoit ,  félon  les 
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Loix  ordinaires,  appartenir  à  fes  fonm; 
^N.  160^,  quiétoientau  nombre  de  quatre,  52r 
à  leurs  héritiers.  Mais  fouvent,  dans 
ces  occâfions  ,  Tintérèt  &  l'ambition 
franehiflant  les  borne»  de  la  juftice  Se 
de  réquité ,  ceux  à  qui  les  Loix  ne 
Da;iielkifl.  donnent   aucun    droit  ,    veulent    du 
et  ^c?«"  •  moins  partager  :  ôc  ceux  que  les  Loix 
um.  "        obligent  de  partager  ,  veulent  tour 
avoir*  ,Ceft  ce  qui  arriva  dans  ce  fa- 
meux démêlé.  ^      ^ 

Les  Compétiteurs  furent  Jean  Si-^ 
gifmond  ,  Elefteut  de  Brandebourg  , 
qui  étoit  fils  d'une  fille  unique  de 
Marie  Eleonore ,  Vaînée  des  quatre 
fœurs  :  Wolfang  Guillaume,  Duc  de 
Nèubourg  ,  fils  d*Anne ,  la  féconde 
des  quatre  :  Jean  II ,  pue  des  Deux- 
Ponts  5  fils  de  la  troifieme  :  Charles 
d'Autriche ,  Marquis  de  Burgau ,  qui 
avoir  époufé  la  quatrième  :  les  Ducs 
de  Saxe,  defcendant  de  Sibylle  de 
Cleves  5  tante  du  feu  Duc  :  le  Duc  de 
Nevers  ,  &  le  Marquis  de  Maulevriet 
dont  tous  les  titres  étoient  fondés  fur 
ce  qu'ils  portoient  l'un  &  l'autre  le 
furnom  &  les  armes ,  le  premier  de 
,  CIcves  ,  &  le  fécond  de  la  Marck.  Si 
les  cinq  derniers  préteadans  avoienc 
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moins  de  droit  que  les  deux  premiers  ,  *'^"**^^ 
ils  eurenc  auffi  plus  de  modération  ;  An.  i6o^. 
car  ils  fe  contentèrent  de  pourfuivre 
leur  droit  par  les  voies  ordinaires  :  a(u 
lieu  que  TEledeur  de  Brandebourg  » 
&  le  Duc  de  Neubourg ,  rcfolurent  de 
le  faire  valoir  par  les  armes.  Or  le 
fond  de  la  conteftation  condftoit  en 
ce  que  Charles  V ,  aïant  donné  au  père 
du  Duc  de  Juliers  défunt  un  privilège 
qui  portoit ,  qu'en  cas  qu'il  n'eût  point 
d'hoirs  mâles ,  une  de  fes  filles  aïant 
des  enfans  mâles ,  lui  fuccederoit  :  le 
Duc  de  Neubourg  prérendoit  ctre 
feul  héritier  ,  comme  enfant  mâle  de 
la  féconde  des  quatre  fœurs  ,  à  l'ex- 
clufion  de  ceux  qui  n'étoient  fils  que 
de  la  troifieme  ou  de  la  quatrième  »  . 
&  de  TEledeur  de  Brandebourg ,  qui 
ne  defcendoit  de  l'aînée  que  par  une 
fille. 

Les  premiers  mouvemens  que  cet 
événement  caufa  en  Allemagne  ,  ré- 
veillèrent l'attention  de  tous  les  Prin- 
ces, &  TElefteur  Palatin  profita  de 
l'occifion  pourfe  mettre  à  la  tête  d'un 
grand  parti ,  en  ranimant  les  ancien- 
nes haines  que  le  tems  avoit  un  peu 
alFoupies.  Il  fe  voïoit  pour  ainfidice    ... 
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bloqué  aa  milieu  de  i^%  EtatSv  par TesJ 
An.  1^0*^.  Princes  Catholiques  q;ui  lenviron^ 
noient  de  toutes  parts.  Devenu,  Difci— 
pie  de  Calvin ,  après  avoir  été  Luthé* 
rien ,  il  craignent  cju'on  n'entreprît  der 
le  priyet  de  la  liberté  qu'on  n  avoic 
accordée  qu'à  ceux  qui  profedbient  h^ 
Confeflion  d'Ausbourg.  Comme  il  te-^ 
fiioit  le  prenûer  rangentre  les  Princes- 
ennemis  des  Catholiques  9  il  fe  croïoit^ 
auffi  plus  obligé  (|ae  les»  autres  de 
pourvoir  i  la  fureté  de  fon  parti.  IL 
trouva  des  difpofitions  favorables  ^ 
£)n  deflèin  dans  les  Procefbns ,  qui  fe 
plai^oient  fans  ceflè  de  la  Chambre- 
Impériale  de  SjMte  &  du  Confeil  Au» 
Ë(|ue.  On  fe  faifoif  déjà  de  petites^ 

fuerrcsdans  les  territoires  de  Straf- 
ourg  ^  de  PaflTau  &  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Ainfi  l*Eleâ;eui:  n'eut  pas  de 
peine  â  perfuader  à  plufieurs  Princes^ 
&  Etats  Protèftans  y  de  s'unir  enfem^- 
ble  pour  leur  défenfe  commune  ,  &  ilî 
£r  aifément  paflèr  dans  des  efprits  dé^ 
|a  aigris ,  toutes  les  craintes  &  les  dé^ 
fiances  dbnt  il  étoit  agit&  , 
NouTc^  ^  fo^  ^afî  que  fe  forma  cette  Con» 
fcconftoé^ftd^iviùon  >  qui  fe  donna  le  noni> 
d  Um^  £vangiR^m^  Le  Duc  oe  ^ir* 
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f etnberg,  Maurice  Lancgrave  de  Heffe- 
Cadèl  3  JoachimErneft,  Marquis d'O-  An.  1609. 
ûolsbacfa,  ôa  d' Anfpach,  Fridétic,  Mar-  Pufendorf. 
quis  de  Bade  Dourbch  ,  Chriftiaa  ,  f  ";-.  ^'^''• 
Piioced'Aiihalc>pittfieor$  aimes  Prior  j/eif.  hiji. 
ces  y  &  la  plupart  der  Villes  Impcria-  ^  ^^'"^' 
tes  y  eniseeeoc  >  &  Fridéric  V ,  Ëlec* 
leur  Palatin  en  foc  décidé  le  Chef. 

La  ncnivellede  cette  uoiôn  donna      xx. 
faUatoieà  toas  les  Carfioliq^es  ,  qm  cJ^ulv^u 
iaa^tffDi  aolHtot  à  fe  liguer  auffi  (k 
leoc  côté  >  pour  s*oppo&r  awt  dellèins 
des  Ptoteibais^  Dans  cette  €onféd&- 
ratton  >  qu'on  nomma  la  Ligue  Catho- 
lique 9  entrèrent  Maximilien  s  Duc  de 
Bavière ,  (|aî  en  fur  nommé  le  Chef 
fous  l*auf orité  derEmpereur  ^  les  Ëlec^ 
leiKS  d^  Masence»  de  Cobgne  &  de 
Trêves  y  TAixhevèque-deSalc^^ourg  » 
tes  Evëques  de  Bamberg  »  de  ^irtz- 
bourg  &  d'Aichftedt ,  les  Archiducs^ 
d*Autriche  »  &  plufieurs  ajutesPrincœ 
de  TEmpire.  Le  Pape  même  ,  le  Roi 
il'Ëfpagne  >  âs  qoel^ûes  autres  Princes^ 
étrangprs  voiikrenc  y  être  admis.  £Ue 
foc  encore  fortifiée  de  deux  Princcs> 
l^roteftans ,  cpii  furent  Jean  Georges, 
Eleâreur  de  Saxe,  &  le  Lantgrave  de* 
HféSsk  £Karmftadt«  Le  premier  r  )(àQ0m 
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du  choix  quon  avoic  fait  de  l'Ele^etiff 

;An.   1C09.  Palatin  pour  être  le  Qheî  àtVUnlorz  ^ 
après  avoir  inurilement  fait  tous  £es 
effa£CipGUr<lâ  tottipre,  aima  mie  use 
fe  jeteer  dans  Je  patf  i  Cachotique ,  où 
il  étoic  d'^ltedfô  fortement  attiré  par 
refpërance dwit  on  le ftattoiîî  derin^ 
veftiture  des  Duchés  de  Clives  &  de^ 
Juliers.  Le- fécond  eipiroit  aufffi  fe 
rendre  l'Empereur  favorable,  dans  le 
grand  procès  qa'il  avoit  avec  le  Lant^ 
grave  de  HeiTe-Qiflel  poar  la  Seigneu- 
rie de  Marparg.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'Ëleâeur  de  Brandebourg,  comme  fes 
Etats  fitués  à  rextrêmiré  de  TAllema^ 
gne-étoient  eictfgnés  du  péril ,  il  prit 
le  parti  de  laneûtcalité  5  jufqua  ce 
iqu'il  ùt  vit  contraint  de  iê  déclareri 

Les  diâSrrentes  faâû6ns  s'écant  aind 
réunies  félon  leurs  divers  intérêts ,  leè 
Chefs  nommés,  &  lies  forces  à  peu 

Eres  égates  ,  les  peuples  ie  crurent  i 
i  veille  de  voircrenaître  pcRis  les  croui- 
jhid.      Wes  pilTés;  La  pri^e-df  Bbqavert  penv 
-fa  en  êtbe  la  ft^xxàmt  dcca^on.. /Lés 
habitans  aïacit  jnârteaité  &Dchaâ^  tDult 
,  les  Cathodiques ,  la  Ville  fut  profcrite 

J^arTEpipeiiar,  &enfuiteaffiégéepar 
e  Duc  de  Bavière  >  qui  après'  L'a.Y'ôir 
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forcée  à  fe  rendre  »  la  retint  pour  fe 
dédommager  des  frais  de  la  guerre.  An.  léoy. 
Cette  encreprife  irrita  extrêmement  les 
Proceftans  j  &  fcmbloit  devoir  être  le 
fignal  de  la  guerre ,  dans  la  difpofition 
où  étoienc  les  efprits.  La  défiance  étoic 
réciproque  entre  les  partis  :  la  haine 
étoir  égale  :  mille  libelles  injurieux, 
dont  l'Allemagne  étoic  inondée ,  en«* 
iretenoienc  Tanimofité  -,  &  (i  Ton  n'en 
venoic  pas  encore  aux  mains  y  on  re« 
gardoir  cette  inaâion  comme  ces  cal- 
mes terribles  qui  annonceur  k  tem- 
pête au  moment  qu^elle  eft  prête  *de- 
clater«  Heureufemenc  pour  les  peu-' 
pies ,  Rodolphe  aimoit  le  repos  d'une 
vie  tranquille ,  &  ne  fa  voit  point  pro- 
fiter de-  l'avantage  dé  fes  forces  :  le» 
Proteftans  fentoicnt  leur  foiblefle  :  les 
Catholique^  craignoienc  les  évene- 
mens  incertains  de  la  guerre.  Ainfi  la 
crainte  mutuelle  des  deux  partis ,  ic 
peut-être  celle  de  paflèr  pour  les  pre- 
miers auteurs  des  trbubles ,  fufpendi- 
rent.pour  un  tems  le5  malheurs  de 
rAllemagne.  Aprè^  avoirfî^it  tous  les 
préparatifs  de- la  guerre,  on  fe  con- 
tenta de  part  &  d'autre  de  fe  tenir  fut 
la  défewve.  .      .i 
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»      Cependant  Maurice  ^  Lantgrave  êis 
Aïî.  i^tavHefTej^voïalK  que  la contelteion  s'é— 
XXI.      diaufFoîc  de  plus  en  plus  entre  FElec^- 
Accommo-  jeijf  jç  Bcandeboure  &'  le  Duc  de 

ë^uient  entre  ^t      i  .      .  <> 

les  deux  prif^  Neubourg  ,  ctaigtut  cpe  cette  que— 
^'^dT  V^u.  '^'^®  entre  deux  Princes  Proteftans ,  ne 
lucceâtoii  do  causâ:t  une  dangereuie  dmfon  dans- 
^'^»*'        Vl/nion  EvangeUqm.  Il  leut  offrit  far  , 
médktrion  >   &  les  invita  k  venir  h 
Ddrmandr,  dans  le  Comté  de  la:  Mark. 
Le  Duc  <fe  Net4x>isrg  s'y  rmdit  ecr 
perfonne  y  8c  rEleâeor  de  Brande- 
bourg f  envoïa  fon  ftere  Erneft.  On? 
convint  y  de  part  ôc  d'autre ,  de  termi-' 
ner  le  di^end  à  Tamiabie  ^  6c  de  s'eor 
rapporter  i  des  arbitres  ;  cpi'en  atten- 
dant les  deuy  Princes  fe  traaifporte-^ 
foiènr  à  DulTeldorp^ ,  pour  y  pren- 
dre con|oinfemem  TadmimAsution  der 
tous  tes  Etats  du  fisu  Duc  dé  Cleves  , 
6uf  les  droits  des  autres  prétendans  r 
qu'ils  ne  feroienr  rien  au  préjudice 
Fun  de  l'autre ,  Se  qu'ils  joindroient 
leurs  armes  pour  s^oppofer  £  tous  ceux 
^i  entreprendroient  de  s'empaier  de 
b  fucccmon.   Cette  tranfaâion:  for 
acceptée  par  les  Etats  Ai  Pais ,  &  con-^ 
firméé  par  le  Roi  de  France ,  donr  le» 
£tats=  avoienr  imploré  la  pio^^onv 
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Mais  ,  d  un  autre  coté  ,  la  Matfon 


3: 


^Xucricbe,  quoiqu'elle  po(Iedât  des  An.  i6icf^ 
his  immenfeS'  dans  toutes  les  paarties      xocii. 
ii!t  l'Europe ,  &  un  «KMide  entiei  au- 1^"^^  ^ 
delà  des  mers  >  foc  alors  foupconnée  fur  ^  vju^ 
de  regarder  avec  de*  yeuK   d'envie  ^  ^^'^^^ 
cette/ belle   fucceffion.  Lorfqu'on  s'y 
attendoit  le  moins  ,.  on  apprit  que 
l'Empereur  avoir  mis  ces  Etats  en  fe« 
quemre  jufqu'â  ce  que  le  différend  fût 
rermijié*'  Comme  il  n'avoir  aucun  ti^ 
tre  pour  colorer  une  entière  ufurpa>- 
sion,  il  ér(»r,difoit-(xi,l»en  réfolu^loff- 
u'il  ie  fefoic  une  fois  rendu  maître 
u  Païs  r  de  faire  valoir  les  droits  du 
Marquis^  de  Btnrgau  ,^an»  raceommo* 
dément  qui  fc  feroic  entre  les  pré- 
tendans^.    Se  d'approprier  ainii  à  f^^^^^-^*. 
Maifi>n  du  moins  une  partie  de  cet  ^    ^ 
Etat^  Quoi  qu'il  en  fbit ,  il  chargea  foJT' 
fecretement  dé  la  conduite  de  cette     Mémoiru^ 
afl&ire,  l'Archiduc  Leppold^Evêque  de  ^'rwoiog. 
Strafbourg  de  de  Paflau»^  à  qui  il  don^ 
na  le  titre  de  CommiiËûre  Impérial* 
Ce  Ptince  fe  rendit  auflicôt  à  Juliers  ; 
te  dès  qu'il  fe  for  alTuré  de  cette  Ca- 
pitale »  HEmpereur  fit  publiera  Colo*- 
gne  un  Edit,  par  lequel  il  dédaroie 
^'il  avoit  mis  les  Ecacs  du  Duc  de 
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\  ■-■  ..  -     Juliers  en  fequeftre  y  &  qu'en  atten- 
An*  itfxo*  dant  la  décifion  du  différend  >  il  avoir 

nontïmé  TArchiduc  Commiffaire  Iin- 

rîrial  pour  les  gouverner ,  avec  ordre 
rous  les  incéreffés  de  le  reconnoître 
en  cette  qualités 
xxiiL         Ce  procédé  de  l'Empereur  déplue 


ces 


../prorcftan",  paiement  à  l'Elefteur  de  Brande- 
«Y  oppofcnt  bourg  &  au  Duc  de  NetiboUrg ,  au 
^'arm^'^'R^  de  France,  aux  Etats  xles  Provin- 
ces-Unies, &  à  toute  l'Union  ProreC- 
tante.  Les  deux  premiers  protefterenc 
contre  le  Mandement  Impérial ,  &:  it 
fe  fit  en  même  tems ,  à  Hall  en  Sua- 
be  ,  une  affemblée  générale  des  Prin- 
ces Proteftans ,  pour  y  délibérer  des 
moïens  de  s'oppofer  à  cette  nouvelle 
entreprife.  Le  concours  y  fut  fi  grand 
de  la  part  des  Princes  ,  des  Villes  Im- 
périales &  de  la  Nobleffe  ,  qu'on  y 
compta  jufqua  cent  quarante  Dépu- 
tés* Tous  refpiroient  la  guerre  & 
la  vengeance  des  vexations  qu'ils  pré- 
tendoient  recevoir  à^s  Catholiques. 
Ainfi  on  ne  balança  pas  long-tems 
fur  le  parti  qu'il  y  avait  à  prendre.  Il 
^ut  rélolu  d'une  commune  voix  i  de 
défendre  le  droit  des  deux  Princes , 
daffiéger  la  Ville  de  Juliers  pour  en 
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chafler  le  Commiflaire  Impérial ,  &on 
tegla  ce  que  chacun  fdurniroit  pour  A«.  i^io. 
lexécurion  de  ce  deflein. 

Uaffemblée  héfita  d'autant  moins 
i  prendre  une  réfolution  fi  har<lie , 
qu'elle  comptoir  fut  un  puiflant  fe- 
cours  du  Roi  de  France  &  des  Pro->- 
vinces-Unies.  Tandis  que  Henri  IV  , 
après  cette  longue  fuite  de  malheurs 
qui  avoient  déiolé  la  France  ,  faifoit 
goûter  à  fes  peuples  les  douceurs  de 
la  paix  âii-dedans  du  Roïadme  qu'il 
gouvernoit  en  perè  ,  il  veilloit  au  de- 
hors   avec  cette  même    activité  qui 
l'avoit  faitadmirerdans  la  guerre.  Dès 
que  ce  Prince  avoir  appris  le  deflein 
que  l'Empereur  paroifloit  avoir  fur  les 
Etats  de  Cleves  &  de  Juliers ,  il  avoir 
prrs  la  réfolutipn  de  s'oppofer  à  ce 
nouvel    accroiflement    de    grandeut 
dans  une  Maifon  déjà  trop  redouta- 
ble par  fa  puiflance.  Il  avoir  fait  en* 
trer  dans  fes  vues  les  Etats  des  Païs- 
Bas ,  en  leur  faifanr  repréfenter  par  le 
célèbre  Préfident   Jeanin   le  danger 
donr  ils  alloient  être  menacés  ,  fi  la 
Maifon   d'Autriche  s'établiflbit  dans 
un  païs  qui'  avoit  jufqu  alors  férvi  de 
rempart  à  leurs   Provinces.  Il  avoir 
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\  I  ^  I  envoie  à  rafTemblée  de  Hall.  M^  <!e 
An.  16x0.  Boiffife  pour  animer  les  Princes  à  dé- 
'  fendre  leurs  droits  &  leur  liberté*  Ce 
Miniftre  leur  a  voit  promis  un  fecours 
de  dix  mille  hommes  ;  &  la  mort  fu- 
nefte  de  Henri  IV,  qu'un  exécrable  at- 
tentat enleva  alors  à  la  France  ,  n'enï- 
pccha  pas  l'exécution  de  cette  prc>- 
mefle* 

Mais  tandis  que  les  Princes  de  l'U- 
nion prenoient  à  Hall  la  réfolution 
d'attaquer  l'Archiduc  Leopold ,  TEni- 

1>ereur  délibcroit  à  Wirtzbourg ,  avec 
es  Eledeurs  &  les  Princes  de  font 
parti ,  fur  les  moïens  de  le  maintenir 
dans  fa  cpmmiflion.  On  ne  vit  après 
ces  deux  aflcmblées  que  levées  de 
troupes  &  préparatifs  pour  la  guerre 
de  Juliers ,  les  Catholiques  ne  pou- 
vaot  fe  réfoudre  à  laider  tomber  un  (î 
bel  héritage  fous  la  domination  des 
Proceïlans  ,  &  ceux-ci  ne  voulant  pas 
abandonner  ces  nouveaux  domaines  à 
^^j^^      la  Maifon  d'Autriche. 
La  Ville  de      Le  fuccès  de  Cette  guerre  paroiflbic 
dSiicft^^r^  fort  incertain  ,  lorfque  l'atnbition  in- 
béiflance  de  quiete  de  l'Archiduc  Mathias  ,  donna 
BM^^ourt  ^^  %}^^^  avantage  aux  Proteftans  par 
&  du  Duc  de  la  diverfion  que  ce  Prince  fit  ea  Hott* 

NciiboOfg.  ■■ 
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grie  &  en  Bohême ,  pour  obliger  TEtn- 
pereur  à  lui  céder  ces  deux  Roïau- Am.  16 iù* 
mes.  L'Eleâeur  de  Brandebourg  &  le 
Duc  de  Neubourg  proficerenc  de  la 
divifion  de  leu^  Ennemis.  La  Ville  de 
Juliers  fut  affiégée  par  Maurice  >  Prin- 
ce d'Orange  ,  &  par  le  Prince  d'An- 
halc.  Le  Maréchal  de  la  Châtre  ame- 
na au  Camp  un  grand  corps  de  trou- 
pes Françoifes  ,  compofé  de  douze 
mille  hommes  de  pied ,  Se  de  deux 
mille  chevaux  ,  &  la  Ville  fut  telle- 
ment  preflee ,  qu  après  fîx  femaines  de 
fiege  elle  fe  rendit  aux  Princes ,  &  fe 
fournit  avec  toutes  les  Places  de  ce 
Duché  )  à  TEleâeur  de  Brandebourg 
&  au  Duc  de  Neubourg, 

L'Empereur  ne  put  oppofer  à  cette, 
entreprife  qu'un  vain  titre  d'invefti- 
ture ,  qu'il  donna  à  l'Eleâeur  de  Saxe  » 
de  tous  les  Etats  du  Duc  de  Cleves. 
C'étoit  la  récompenfe  que  l'^Elefteur     j^^-^    ^ 
attendoic  de  fon  attachement  au  parti  CEmpin^  i» 
de  la  Maifon  d'Autriche.   Rodolphe  '* 
£c  cette  démarche  contre  l'avis  de  la 
plupart  des  Princes  Catholiques  >  mais 
il  ajouta  à  cet  afke  une  claufe  qui  en 
fufpendair  l'effet  :  c'étoit  que  l'Elec- 
teur de  Saxe  proavetoic  qu'il  avoir 
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[)lus  de  droit  à  cette  fuccellîon ,  que 
es  autres  prétendans.  Il  y  ajouta  en- 
core d  autres  conditions  ;  favoir  que 
TEledeur  ne  feroit  dans  ces  Provin- 
ces aucun  changement  ea  matière  de 
Religion  ^  qu'il  fatisferoit  aux  préten- 
tions du  Duc  de  Nevers  &  du  Mar- 
quis de  Burgau  ,  >&  qu  il  paieroit  les 
frais  que    TEmpereur  &   l'Archiduc 
"Leopold  ayoient  faits  dans  cette  guer- 
re. Frivole  inveftiture  ,  qui  n'empê- 
cha pas  que  les  deux  Princes  ne  de- 
meuraflTent  en  poffelîîon  d'un  héritage 
qui  étoit  devenu  leur  conquête. 
XXV.  L'Archiduc  Leopold  fit  cependant 

Défordrci  quelques  tentatives  pour  fecourir  Ju- 
Paflrl!l"&  en  ^^^^s   lorfqu'on  laffiégeoir  ;   mais  le 
Bohême,  par  contre- coup  de   cette  entreprife    re- 
deTArchiduc  tomba  fur  d'autres  Provinces  par  un 
Leopold.      effet  de  cette  confufion  générale  où 
itoient  toutes  les  affaires  de  l'Empire 
par  la  foiblefTc  &  la  nonchalance  du 
Chef,  Les   premiers  défordres  com- 
i^re.  Franc,  mencerent  dans  le  territoire  de  Paflau , 
où  l'amnée  aifemblée  fous  le    com- 
mandement de  l'Archiduc ,  ne  rece- 
vant point  de  paie  ,  fe  dédommagea 
par  les  violences  &  par  la  défolation 
de  la  campagne.  De-là  paflTant  jufqu  à  , 
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la  Capitale  de  Bohême  ,  après  avoir  ^""""^^ 
forcé  &  pillé  quelques  Villes  fur  fon  An.  i^ri* 
paffage  ,  elle  furprit  la  petite  Prague , 
qui  n'eft  féparéc  de  la  neuve  &  de  la 
vieille  Prague  que  par  la  Molde,  Elle 
y  commit  une  infinité  de  défordres 
que  les  troupes  prétendoient  juftifier 
par  le  défaut  de  paie ,  &c  que  Lcopold 
autorifoit  par  le  prétexte  cfe  maintenir 
l'autorité  de  TEmpereur. 

Il  y  avoir  en  effet  plufieurs  années 
que  le  Peuple  &  les  Grands  du  Roïau- 
me ,  également  irrités  des  infraûions 
continuelles  qu'ils  prétendoient  qu'on 
faifoit  à  leurs  privilèges ,  &  du  peu  de 
liberté  qu'on  accordoit  aux  Proteftans ,  ^ 
rougeoient  avec  dépit  le  frein  qui  les 
retenoit.  L'Empereur  n'avoir  ni  aflez 
d'habileté  ni  aflez  de  force  pour  les  -^* 

dompter,  &  ils  étoient  eux-mêmes 
trop  foibles  pour  fecouer  entièrement 
le  joug.  De- là  naiflbit  une  opoofition* 
continuelle  entre  les  Sujets  &le  Sou- 
verain; fource  féconde  d'aigreurs  & 
de  murmures ,  de  plaintes  &  de  fédi- 
tions.  On  crut  que  ce  fut  Rodolphe 
lui-même  qui   attira  les  troupes  do  ^  * 

Leopold  dans  le  Roïaume  pour  châ-»* 
lier  les  j^euples  &  s^n  faire  craindre  j 
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mais  ce  châtiment  mal  entendu,  qu'il 
An.  x^h.  nofa  point  avouer,  &  qui  école  crt% 
eiFecun  vrai  brigandage  plutôt  qu'une 
.  exécution  <le  Juftice  fouveraine  ,  ne 
fervic  qu'à  irriter  les  Peuples ,  &  à  rerx— 
dre  l'Empereur  plus  méprifable. 

Dans  la  neuve  Prague ,  les  ProteC- 
rans ,  aïant  pris  les  armes  pour  s'oppo— 
fer  aux  troupes  de  Leopold ,  les  tour- 
nèrent auffitôt.  contre  les  Eglifes  8c 
les  Monafteres;  Ils  afTommerent  im- 
pitoïablement  tous  l^es  Religieux  ,  ils 
pillèrent  les  Vafes  facrés»,  foulèrent  aux: 
pieds  les  Reliques ,  Se  traînèrent  igno- 
ipinieufement  dans  les  rues  les  Images 
des  Saints,  tandis  que  l'Empereur,  fpec- 
tateur  prefque  oinf  de  ces  défordres , 
paflbit  les  journées  entières  dans  fon 
Château  avec  des  Peintres ,  des  Tour- 
neurs &  des  Chymiftes.  Dans  la  vieille 
Prague ,  les  Magiftrats ,  moins  violens 
ou  plus  rcfpedes ,  continrent  la  fu- 
reur du  peuple  *,  mais  leur  autorité 
n'auroit  pas  tenu   long-tems  contre 
Temportement  d'une  populace  muti- 
née ,  fi  l'Archiduc  Mathias  qui  étoit 
alors  en  Hongrie  ,   n'étoit   accouru 
promptement  avec  une  armée ,  pour 
délivrer  la  Ville ,  &y  réubUr  le  calme» 
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Ce  Prince,  qui  vouloir  mettre  en- 


core/îir  fa  tête  la  Couronne  de  Bohê-  An.  161%^ 
me  avec  celle  de  Hongrie  qu'il  avoit     xxvr. 
di^  enlevée  à  Rodolphe ,  prenoit  hau  Maiw«  ^ 
liemenc  dans  toutes  les  occadons  la  livre  Pngue. 
proteiStion  de  ces  Peuples  contre  leur 
Souverain.  A  fon  approche  ,  TEnope-      ^"^• 
«ui:  ,  fupris  de  la  promptitude  de  fa  ^^^-^'^^ 
marche  &c  du  grand  nombre  de  (ts 
noupes  y  Se  appréhendant   les   fuites 
faneiftes  du  choc  de  deux  armées  dans 
une  même  Ville ,  fe  hâta  de  congédier 
les  croupes  de  Leopold.  Elles  firent  en- 
core de  grands  ravages  dans  leur  re- 
traite >  &  portèrent  dans  les  Provinces 
le  carnage,  les  incendies  &  la  défo- 
laûoD.  Mais  enfin  Mathias ,  après  avoir 
pacifié  la  Capitale,  vint  à  bout  de  fai« 
re  fortir  du  Roïaume  cette  armée  de 
bandits ,  qui  laifTa  cependant  par- tout 
après  elle  les  plus  triftes  marques  de    . 
ia  cruauté. 

Jamais  f^rvice  ne  fut  mieux  païé    ^^Jf^j^^ 
que  celui  que  Mathias  reiidit  en  cette  eft  couronné 


oecafion  à  uil  peuple  opprimé.  U^^^l^^^ 
(Couronne  de  Bohême ,  depuis  long-  ce  Empereur. 
tems  rob|et  de  Ibn  ambition ,  fut  le 


prix  de  fon  zèle.  Rodolphe,  auffi  peu 
poable  de  h  conferver  ;  qu'il  éio^ 


dby  Google 


4?  Hi^oirc  des  Guerres 

freu  digne  de  la  porter ,  fe  laiflà  pour 
a  féconde  fois  depodiller  prefque  fans 
réfiftance -j  &  étant  mort  quelques 
mois  après  ,  \iathias ,  déjà  fi  piiitlànc 
par  l'acquifition  de  deux  Roïaurnes  > 
eut  encore  le  crédit  de  fe  faire  élire 
Empereur  ,  réunifiant  ainfi ,  ^ans  £a 
perk>nne  ,  toute  la  dépouille  de  fqn. 
frerie. 

Alors  fon  ambition,  nViant  plus  rieà 
i  defirer  ,  fit  place  auflîcôt  au  zèle  de? 
la  Religion,  Il  cefla  de  diffimuler  avec 
les  Proteftans ,  &  après  les  avoir  mé- 
nagés pour  devenir  leur  maître ,  il 
voulue  leur  faire  fentir  qu'il  rétoir* 
Mais  il  ne  fut  pas  long^tems  à  s'ap- 
percevoir  que  fon  changement  les  ir- 
ritoit  d'autant  plus  y  qu'ils  avoient  plus 
compté  fur  fon  indulgence.  Car  dans 
deux  Diètes  qu'il  convoqua  à  Ratif* 
bonne  &  Linrz  pour  obtenir  des  fe- 
cours  contre  Betlem-Gabor ,  Prince  da 
Tranfilvanie  ,  qui  faifoit  de  fréquen- 
tes irruptions  dans  la  Hongrie  ,  les 
Proteftans  eurent  l'adrefle  d'éluder 
toutes  fes  propofitions ,  &  de  rendre 
ces  deux  Diètes  inutiles. 

La  conteftation  fur  la  fucceflîon  de 
Geves  ôç  de  Juliers ,  étoit  alors  plus 

animée 
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animée  que  jamais.  L'Eledeur  de  Bran- 

debourg  ,  ennuie  de  partager  la  poflef-  An.   16  ij. 
fion  de  ces  Etats ,  fit  faire ,  par  fes  OflS-     xxviii. 
ciers  ,   quelqu^entreprifeç  contraires      Lticacur 
aux  droits  du;  Duc  de  Neubourg.  Ce  bÔurg^'^mlel 
Prince  5  après  avoir' fait  înutileqiçntfés  P«^cn<i  ^"«^^c» 
plaintes  &  fes  oppofitions ,  nù,  de  re-  ouc^dc  ncu" 
préfailles  &:  infenfiblement  les  cho- ^^^arg,  lequel 
les  s  aigrirent  a  un  tel  point ,  que  fans  iiquc. 
en  venir  cependant  à  une  guerre  dér 
clarée,  chaoun  des  deux  Princes  em- 
ploïa  fes  armes  &:  celles  de  fes  alliés 
à  fe  fortifier  dans  les  places  qu'il  oc- 
cupoit ,'  &  à  furprendre  celles  de  fon 
adverfaire.  L'Eleâ:eur  de  Saxe  faifanc 
auflî  valoii;  de  fon  côté  Tinvedicure 

3u*il  avoir  reçue  de  l'Empereur  Ro- 
olphe^  obtint  de  l'Archiduc  Albert, 
Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  le  Roi- 
4'Efpagne  >  la  polTeffion  de  l'Hôtel  de 
Cleves  dans  la  Ville  de  Bruxelles ,  & 
de  tous  les  Fiefs  dépendans  du  Comté, 
de  Ravenftein*  L^Eleéleur  de  Brardç- 
bourg  voulut  f^prendre  Dufleldo  p  j 
mais  il  manqua  fon  coup.  L^s  Pro- 
vinces-Unies s'emparèrent  de  J' lieri 
fous  prétexte  de  tenir  cette  place  e  1 
fequeu:re\'  &:  en  effet  pour  l'affucer  à 
TEledteur  de  Brandebourg.  Le  Diic  de 
Tom^  L  .  C 
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Neubourg  le  faifit  de  fon  côté  de  plu* 
•An.  i5i  j,  fieurs  places  dans  le  Duché  de  Berg  , 
&  comme  fon  compétiteur  avoit  mis 
dans  fes  intérêts  là  République   des 
Provinces- Unies  ,  il  chercha  aufE  un 
appui  dans  l'alliance  qu'il  fit  avec  la 
Maifon  de  Bavière ,  en  époufant  la 
Princefle  Madelaine ,  four  du  Duc 
Maximilien  &  de  TElcdeur  de  Colo- 
gne. Il  fit  plus  quelques  mois  après  ; 
car  il  abjura  le  LuthéranîTme  ,  &  ren- 
tra dans  lobéiflance  de  TEglife  Ro- 
maine. Par-là  il  js'aflura  le  fecours  de 
la  Ligue  Catholique  ,  la  ptoteâion 
l'Empereur ,  &  fur-tout  l'appui  de  la 
Couronne  d'Efpagne  qui  le  iervit  effi- 
cacement. 
xxîx.         Les   Efpagnols   &  les  Hollandois 
&  les  p?o*vifl^  ^voient,  par  des  vues  tout  oppofées,  un 
CCS -Unies     intérêt  égal  à  fe   rendre  maîtres  de 
î;'^Xa«P*[;  Quelques  places  fortes  dans  les  Duchés 
guerre      de  dc  Cleves  &  de  JuUers  :  les  premiers 
/uiun.        pour  confervex  la  liberté  du  paflage 
aux  fecours  qui  leur  venoient  d'Alle- 
itiagne  ;  les  féconds  pour  mettre  de  ce 
côté-là    une  barrière  entr'enx  &   la  • 
Maifoa  d'Autriche.  La  trev^e  de  douze 
ans ,  conclue  entre  l'Efpagne  &la  Ré- 
publique depuis  1^05 ,  aïantfufpendu 
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toutes  les  hoftilicés  dans  les  Païs-Bas , 
lo  deux  partis  earent  la  liberté  de  Am«  i6i%. 
poftet  leurs  armes  dans  ces  Provinces 
roifines.  D'un  côté  le  Marquis  de  Spi- 
QoU  >  &  de  l'autre  le  Prince  d'Orange 
Henri  Pridéric  >  (e  faifirent  de  plufieurs 
places  >  l'un  fous  le  nom  du  Duc  de 
Neubourg,  l'autre  fous  celui  xlel'Elec- 
leur  de  Brandebourg.  Ils  firent  ainfi 
fencir  aux  oeuples  tous  les  maux  de 
la  guette  »  fous  prétexte  de  leur  don- 
ner la  paix ,  &  dépouillèrent  les  deux 
îrrnces ,  en  afFeftant  de  vouloir  les  ré- 
tablir :  trifte   fituacion  des  peuples 
4ont  la  fouveraineté  ell  en  litige  >  8c 
des  Princes  qui  font  obligés  d'avoir 
tecouis  i  des  proceâeurs  trop  puif» 
fans. 

Comme  ces  mouvemens  ne  fc  fai- 
foient  fentir  qu'à  l'une  des  extrémités 
ie  VEtnpire  >  l'Allemagne  jouiffpit  en- 
core d'une  aflTez  grande  tranquillité  , 
lotfque  la  révolte  des  Proteftans  de 
Bohème  replongea  les  peuples  dans 
un  abime  de  malheurs  >  dont  tous  les 
troubles  paffés  n'avoient  été  que  le 
ptélude.  On  oublia  la  guerre  de  Ju- 
liers,  pour  donner  toute  fon  attention 
,  Ua  nouvelle  fcene  qui  fe  préparoit  ^ 

Ci] 
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&  rintérèc  particulier  des  prétendans 
An.  i^i8.  f^^  abforbé  dans  rintérêt  général  que 
;oute  l'Allemagne  prit  à  cette  grande 
affaire.  Unç  étincelle  caufa  ce  furiQux 
incen(iie ,  dont ,  par  un  progrès  infen*- 
iîble ,  toute  l'Europe  fut  enfin  embra- 
fée.  Depuis  cette  fatale  époque  jufqu'à 
la  paix  de  Weftphalie  ',  oi?  compta 
trehte  années  d'une  guerre  fanglante 
&  opiniâtre  ,  qu'une  négociation  de 
dix  ans  put  à-peine  terminer,  S^^nui 
va  fair^  la  principale  matière  de  cet^ 
Hiftoire.  '  ^ 

Kxx.  Rodolphe  avoir  accordé  aux  Pro- 

^j[|^^|"^^teftahs  de  Bohênfe  un  Edit^qui  leur 
^^V«,'^^-«  donnoit  la  liberté  de  profeflTer  publi- 
ée l'Émp,    queuiient  leur  Religion ,  de  bâtir  de» 
/^erc, franc*  Teniples  ,  &  d'établir  des  Collèges. 
Pufendorf.  EnfùiîQ  de  Cet  Edir  les  Catholiques  ^ 
J'^^î^j^^^]  entrant  dans  les   fentimens  de   leur 
lotyckius  Souverain  ,  avoient  fait  avec  les  Pro- 
rcrm  Germ.  teftans  une  tranfaâiori  par  laquelle  ils 
^    '  avoient  réglé  de  concert  tout  ce  qui 

concernoit  l'exercice  des  deux  Reli- 
gions. Le  motif  de  cette  tranfadfcion 
fetoit  d'éviter  les  troubles  >  &  en  effet , 
les  deux  partis  vécurent  en  bonne  in^ 
jrelligence  pendant  plufiéurs  années^ 
^aif  Içs  Catboliaues  9  fous  un  Roi  d^ 
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leur  créance  ,  ne  pouvoicnt  pas  man-  ' 

quer  d'être  plus  favorifés  que  les  Pro-  An<  i6i8j, 

reftans.  lU  occupoient  les  premières 

charges  du  Roïaume  ,  ils  avoient  feuk 

la  confiance  du  Prince  j*  comme  ils 

ccoienc  les  plu$  anciens  ,  ils  étoient  en 

pofleffiondetbus  les  biens  eccléfiafti- 

Ques  >  ils  écoienc  accrédités  &  âori(r 

fans  r  randis  que  les  Proteftarîs  éfoknt 

haïs  ,  fufpe<5fcs  &  éloignés  de  la  fource 

des  grâces^ 

Cette  fituation  ,  toute  défagréabic 
qu'elle  étoit ,  leur  avoir  d'abord  paru 
aflèz  douce.  Ils  fo  eroYoient  trop  heu- 
reux qu'on  voulût  les  tolérer*  Maii$ 
bientôt  la  comparaifon  qu'ils  firent 
de  leur  étal  à  celui  des  Catholiques  ^ 
leur  fit  regarder  ceux-ci  comme  de^ 
tyrans  infupportabfesv  Leur  mécontent 
temenc  ne  fut  pas  long-tems  fecrer* 
Ils  murmurèrent ,  ils  fe  plaignirent ,  ils 
menacèrent.  On  méprila  leurs  plaintes 
&  leurs  menaces.  Leschofes  en  vinrent 
au  point  qu'il  ne  leur  falloit  plus  qu'une 
occafion  &  un  chef  pour  lever  î'éten- 
d^rt  de  la  révolte  ,  &c  ils  trouvèrent 
bientôt  l'un  &  l'autre. 

Les   Proteftans  aïant  fait  bâtir  un  q^^^^\ 
Teipple  fur  les  terres  de  l'Abbé  de  croubki! 

C  iij 
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Brunaw  >  &  un  autre  dans  le  Village 
An.  un.  de  Cloftergrab,  qui  dépendoit de  T Ar- 
chevêque de  Prague ,  l'Abbé  s'y  oppo-  " 
fa  par  la  voie  de  rautoricé  Impériale  » 
&  r  Archevêque  par  voie  de  fait ,  en  le 
faifant  aufCcôt  démolir.  La  queftion 
confiûoic  à  favoir  fi  TEdit  de  Rodol- 
phe ,  quipermettoit  aux  Proteftans  de 
bâtir  de%  Temples ,  leur  permettoic 
d'en  bâtir  fur  des  fonds  appartenans 
aux  Eçlifes  Catholiques.  Les  Proteftans 
la  voulurent  décider  eux-mêmes  en 
leur  faveur. 

Comme  ils  étoient  en  grand  nom- 
bre dans  le  Roïaume,  ils  s'affemble- 
rent  dans  la  Capitale  en  forme  d'E- 
tats. Le  Comte  de  Thurn ,  ou  de  la 
Tour,  y  parut  un  des  plus  ardens.  Il 
avoir  de  la  naiilance ,  de  grands  biens  » 
du  courage  &  de  Thabileré  ,  avec 
beaucoup  d'ambition  propre  à  faire 
valoir  tous  ces  avantages.  Il  eft  rare 
que  des  hommes  de  ce  caraâere  aient 
un  véritable  zèle  de  Religion }  mais  il 
eft  afTez  ordinaire  qu'ils  en  afFeâent 
beaucoup  pour  mieux  couvrir  leur  po« 
litique  &  leurs  delfeins  ambitieux  \  Se 
comme  dans  les  partis  ce  font  les  plus 
emportés  qui  s'y  font  coniidérer ,  le 
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Comte  témoigna  une  pafHon  fi  ar- 
dente de  venger  fa  Sede,  que  tous  An.  i4i». 
les  Proteftans  ie  reconnurent  pour 
iear  chef.  Il  les  exhorta  à  fecouer  le 
/oag  honteux  auquel  ils  étoient  de* 
pais  fi  long-tems  indignement  afler- 
vis  :  les  Miniftres  fécondèrent  fon  zele 
par  des  difcours  féditieux  ,  &  le  ptu« 
pie ,  malheureufement  féduit ,  s'anima 
par  ie  chant  des  pfeaumes  à  la  révole 
&  à  la  guerre  civile. 

Dès  le  lendemain  de  cette  délibé-     xxxir. 
ration,  le  Comte  de  la  Tour  voulant  p^^^SSJ^J* 
fe  fignaler  par  quelque  aâion  d*éclat ,  Bohême   té- 
ôu  voulant  peut-être  ôter  au  peuple  ^°^^^* 
toute  efpcrance  de  pardon  en  rendant 
r£mpereur  irréconciliable  avec  la  na* 
tion ,  après  avoir  traverfé  la  Ville  â 
cheval  avec  les  principaux  des  rebelles, 
fuivis  de  quelques  hommes  bien  zx^ 
mes  ,  monta  à  la   falle  du  Coûfeil 
d'Etat  où  les  Confeillers  étoient  alors 
aflêmblés.  Il  leur  préfenta  les  plaintes 
des  Proteftans  :  il  y  mêla  des  repro- 
ches &  à^s  menaces  ,  &c  expofa  leurs 
demandes  avec  beaucoup  de  hauteur  » 
comme  un  homme  qui  ne  vouloir  pas 
être  refafé.  Le  Préfident  du  Confeil 
nommé  Slabata,  indigné  de  fon  aUM 
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dace  5  au  lieu  de  fatisfaire  à  fes  demân—* 
An.  itfis.  des,  le  menaça  de  la  colère  de  rEm- 
pereur.  Le  Comte  Martinitz  ,  un  des 
Confeillers ,  lui  répondit  avec  la  mê- 
me force,  Auffitôt  les  rebelles  fe  ]ct^  • 
tent  fur  ces  deux  Magiftrats ,  &c ,  par  un 
horrible  attentat  dont  THiftoire  de 
Bohême  fourni(Ibit  déjà  un  exemple 
fous  le  règne  de  Venceflas  ,  les  précL* 
pitent  par  les  fenêtres  avec  Philippe 
Fabrice  Secrétaire  du  Gonfeil.  Tous 
lès  Hiftoriens  remarquent  que  par  le 
plus  heureux  de  tous  les  hafards  ,  fi  ce 
ne  fut  pas  une  providence  particuliè- 
res j  ces  trçis  hommes  étant  tombés 
fur  un  tas  de  fumier ,  ne  reçurent  au- 
^  cun  mal  de  leftr  chute ,  quelque  élevée 
que  fût  la  fenêtre  d'où  on  les  avoir  pré- 
cipités ,  &  qu'ils  furent  encore  affez 
heureux  pour  fe  fauver  au  travers  dhine 
grêle  de  moufquetades  qu'on  leur  dé- 
chargea de  toutes. parrs. 

Le  bruit  d'une  adion  fi  hardie  aïant 
confterné  toute  la  Ville,  le  Comte  de 
la  Tour ,  fuivi  de  fa  troupe ,  parcourut 
les  rues  à  cheval ,  &  pour  calmer  les 
divers  mouvemens  que  fon  entreprife 
caufoit  dans  les  cfprits»  il  affura  le 
peuple  qu'il  n'avoir  rien  fait  que  pour 
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le  bien  de  TEtat ,  &  que  TEmpereur  ^— — ^ 
approuveroit  tout  ce  qui  s  etoit  palTé.  An.  16 18, 
Il  s  aflfura  en  même  rems  du  Châ- 
teau >  &  obligea  tous  les  habicans  de 
la  Ville  à  prêter  ferment  de  fidélité 
aux  Etats,  Ceux  -  ci  s'aïïemblerent  , 
créèrent  trente  Diredeurs  pour  admi- 
niftrer  fouverainement  toutes  les  affai- 
res du  Roïaume ,  &  prirent  la  réfolu- 
tion  de  lever  une  armée  pour  s*oppo- 
fer ,  difoient-ils ,  aux  ennemis  de  Dieu, 
de  la  Religion ,  &  des  Edits  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale.  C'eft  ainfî  qu'ils  ap- 
pelloient  les  Catholiques ,  tandis  qu'ils 
fe  qualifioient  de  fujets  fidèles  &  fou- 
xnis. 

Si  l'Empereur  Mathias  avoit  eu, pour    xxxiir. 
conferver  fes  Etats  ,  autant  d'adivité  ^crif^Œ 
qu'il  en  avoit  fait  paroi tre  pour  les  icmcnt    aux 
acquérir  ,  il  auroit  apparemment  pré-  ^^^^^^  ^**" 
venu  les  fuites  funeftes  de  cette  émeu-      lotychius 
te.  Mais  à  la  première  nouvelle  qu'il  Y'    ^^^^* 
reçut  de  la  fédition ,  au  lieu  d'auem-  '  '^^^^ 
bler  promptement  tout  ce  qu'il  avoit       Mercmt 
de  troupes  pour  arrêter  les  premiers  François. 
efforts  des  conjurés  ,  il  fe   contenta 
d'adreflfer  .  aux  rebelles    des  Lettres  , 
des  Edits  ,  des  Déclarations  ,  tantôt 
pour  leur  faire  des  menaces  impniflan- 
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ces ,  tantôt  pour  les  exhorter  avec  doa<^ 
hxi.  1^x8.  ceut  à  rentrer  dans  leur  devoir ,  leur 
offrant  ainfi  leur  pardon  avant  que  de 
s'être  mis  en  état  de  les  punir.  Ce  pro- 
cédé foible  &  timide  porta  les  derniers 
coups  à  (on  autorité  déjà  mourante  y 
6c  ne  fervit  qu'd  raflfurer  les  efprits 
encore  mal  affermis  dans  leur  révolte. 
Les  rebelles  publièrent  de  leur  côté 
des  Manifefles  &  des  Apologies  y  Se  ce 
qu'il  Y  eut  en  cela  de  plus  (inguliet,  c'eft 

3ue  tandis  qu'ils  publioient  que  leur 
effein  n'étoit  que  de  rendre  leur 
condition  égale  à  celle  des  Catholi^ 
ques,  ils  exclurent  abfolument  ceux-ci 
de  toutes  les  charges ,  ils  emprifonne- 
reh(  les  uns ,  confifquerent  les  biens 
des  autres ,  &  s'emparèrent  des  prin- 
cipales Eelifes. 

L'Archiduc  Ferdinand  »  coufin  de 
l'Empereur  ôc  des  Archiducs  Albert 
&  Klaximilien ,  avoir  été  dès  l'année 
précédente  couronné  Roi  de  Bohême 
avec  l'applaudiffement  de  tous  les 
Etats  du  Roïaume ,  &  du  confente- 
ment  des  Archiducs  ,  lefquels  n'aïanc 
point  d'enfans ,  non  plus  que  l'Empe- 
reur ,  vouloient  réunir  dans  fa  per- 
fonne  tous  les  biens  de  la  Maifoa 
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d'Autriche.  C  ecoic  fon  domaine  que  ' 
les  rebelles  dé' Bohême  acraquoienc  ,Am.  i6i8« 
&  il .  fembloic  que  ce  fût  à  lui  â  le 
défendre.  Mais  ce  Prince  écoic  alors 
occupé  à  fe  faire  couronner  Roi  de 
Hongrie  % .  comnie  il  le  fur  en  effet 
ayec  beaucoup  de  folemnicé  ;  mais 
avec  aflèz  peu  de  fruiç  >  puilque  la 
Hongrie  ne  tarda  pas  à  fuivre  Texem- 
pie  c^  la  Bohême.  L'Empereur  écoic 
d'ailleurs  fi  jaloux  de  fon  autorité  > 
qu'en  cédant  à  Ferdinand  les  Roïau- 
mes  de  Bohême  &  de  Hongrie ,  il  avoir 
exigé ,  pour  condition  >  qu'il  en  con- 
ferveroit  jufqu'à  fa  mort  les  droits  de 
Souveraineté.  Il  n'en  jouit  cependant 
pas  comme  il  l'avoit  efpéré» 

Le  Comte  de  la  Tour  profita  du    xxxiv. 
tems  qu'on  lui  laiffoit ,  pour  fc  mettre  fj*" /A^ "^^ 
en  état  de  foutenir  fon  entreprife ,  &  à  la  sueue. 
fit  dans  cette  occafion  tout  ce  qu'on 
pouroit  anendre  d'un  habile  Général* 
Il  afiembla  de  toutes  parts  de  bonnes 
troupes  dont  il  fit  un  corps  d'armée. 
Il  mit  des  garnifons  dans  les  places 
qui  pouvoient  fe  défendre.  Il  chaffa 
tous  les  foldats  &  les  Officiers  fuf* 
peAs,  Il  fit  occuper  tous  les  padàges  , 
établie  des  mag^lins»  amaffa  de  groffes 
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foramôS  d'areenc  pour  païer  les  tf<Mi- 
An.  Ui%.  P^5>  écrivit  a  tous  les  Princes  Prate£^ 
tans  pour  leur  demander  du  fecotrrs  y 
ic  difoofa  tout  pour  une  vigoureufe 
dél^nle.  Krumlaw  &  BadeweifT  font 
deux  places  fortes  fur  la  Molde  >  ôc 
un  paflage  important  pour  entrer  de 
la  haute  Autriche  dans  la  Bohême»  Le 
Comte  de  la  Tour  entreprit  de  fer- 
mer cette  entrée  aux  Impériaux  ,  en 
s'emparant  de  ces  deux  Villes  qui  te* 
ïioientpour  TEmpereur.  Il  força  Krum- 
law ;  &  après  beaucoup  de  menaces 
Se  de  foUicitations  inutiles  pour  ébran^ 
1er  la  fidélité  des  habitans  de  Bude- 
weiflT,  il  affiégea  ta  place  avec  toutes 
fes  forces  ;  mais  la  valeur  des  affiégés  , 
égalé  à  leur  fidélité ,  repoufla  tous  fes 
efforts ,  &  donna  à  l'Empereur  le  rems 
de  les  fecourir. 

Ce  Prince  »  voïant  les  progrès  des 
rebelles ,  fe  hâta  enfin  de  lever  des 
troupes.  Le  fameux  Comte  de  Bue-  , 
quoy,  qui  s*étoitdéja  fi  fpuventiîgnalé 
dans  les  guerres  de  Flandres ,  vint  des 
Païs'Bas  pour  commander  larmée 
Impériale.  Il  avoit  fous  lui  le  Comte 
de  Dampierre  qui  avoit  acquis  beau* 
■coup  de  gloire  dan$  les  guerre$  de 
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Hongrie  &  de  Venife  »  le  Comte  de  ^5! 
Bucheim ,  &  quelques  autres  Officiers  An.  Ui%i 
de  réputation.  Les  troupes  Impériales 
écoienc  déjà  prêtes  à  marcher ,  lorfque 
l'Empereur ,  toujours  femblable  à  lui- 
même  >  voulut  encore  tenter  la  voie 
de  la  douceur.  Il  écrivit  aux  Etat  Pro- 
teftans  de  Bohême,  pour  les  avertir 
qu'il  avoir  les  armes  à  la  main ,  que 
ion  armée  étoit  prête  d'entrer  en 
aâion ,  &  quelle  nattendoit  que- le 
lignai  pour  leur  faire  éprouver  \^s  plus 
xigoureux  effets  de  fa  jufte  vengeance  » 
s'ils  n'aimoient  mieux  s'abandonner  à 
fa  clémence  en  fe  remettant  dans  leur 
devoir. 

En  effet  les  rebelles  aïant  méprifé    ^^^^r 
CQs  menaces ,  le  Comte  de  Dampierreju  c^t"de 
entra  auflltôc  dans  la  Bohême  à  la  tê-  pampicrrc  u 

,,  1»  /         «  V  'du  Comic  de 

te  d  un  corps  d  armée ,  &  après  avoir  Bucquoy  en 
pris  quelques  places  ,   &  entç'autres  ^o^c'^^- 
Biftritz,  il  obligea  le  Comte  de  ^^p^^^f'"^ 
Tour  d'abandonner  le  fîçge  de  Bude-  '''^"f^"- 
wei(r  Cétoit-là  le  principal  deflTein  du   ^^'y'^^'^ 
Comte  de  Dampierre  j  cependant  il 
s'avança  jufqu'à  NeuhaufTdont  il  brû- 
la, lei  fauxbourgs  ,  &  il  fit.,  dans  toute 
fa  marche ,  de  grands  ravages  qui  dé- 
folerent  les  peuples.  Mais  la  difette 
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y  de  vivres  l'obligea  de  fe  rerirer.  Il  per- 


An.  xéi8.  dit  même  dans  fa  retraite  une  partie 
de  Tes  troupes. 

Le  Comte  de  Bucquoy  entra  à  fott 
tour  dans  le  Roïaume  par  la  frontie^ 
re  de  Moravie.  Il  fe  rendit  maître 
de  Teutfbrodt  &  de  quelques  autres 
places*  Son  deflein  étoit  de  s'avancer 
jufqu'à  Prague  ,  prévenu  de  l'opinion 
que  les  rebelles  n'avoient  que  de  mau- 
vaifes  troupes  mal  difciplinées  qui  n'Q« 
feroient  pas  tenir  la  campagne  devant 
.  fa  petite  armée.  Mais  il  éprouva  bien- 
tôt le  contraire  ;  car  il  rencontra  l'ar- 
mée des  Proteftans  partagée  en  deux 
corps  >  &  rangée  en  bel  ordre  fur  les 
deux  bords  de  la  Molde.  Etonné  da 
nombre  &  de  la  contenance  fiere  des 
ennemis  >  il  n'ofa  hafarder  une  ba- 
taille ,  ni  s'engager  plus  avant  dans  le 
païs.  Il  changea  ainfî  fon  premier 
delïèin ,  &  fe  vit  réduit  à  fe  retrancher 
fous  le  canon  de  BudeweifT,  en  atten- 
dant que  le  Comte  de  Dampierre  lui 
amenât  de  Vienne  un  nouveau  ren- 
fort, 
xxxvï.        Cependant  les  Etats  de  Bohême 

4w*^KbcUcf!  ^^^^"^  P^**  ^®^^^  première  expédition 
que  les  menaces  de  FEmpereur  n'é- 
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toienc  plus  des  menaces  vaines  &  im-  * 

{suidantes ,  commencèrent  à  redouter  Ai««  x^iti 
e  péril  lorfquils  le  virent  de  plus 
près.  Quelque  peu  heureufe  qu'eut  été 
jufqu'alors  la  première  tentative  des 
Impériaux  »  les  rebelles  jugeoient  ai- 
fément  que  lorfque  l'Empereur  auroit 
réuni  toutes  fes  forces ,  la  partie  ne  fe« 
roit  plus  égale.  Ils  voïoient  déformais 
leur  patrie  expofée  au  fer  &  au  feu  > 
aux  ravages  des  ennemis ,  &  peut-être 
aux  dilTenfions  domeftiques.  L'exem- 

{>le  des  PaiVBas  n'avoit  rien  qui  pût 
es  rafliirer ,  puifque  cette  République 
ne  devoit  le  fucces  de  ûl  révolte  qu'à 
réloignement  de  l'Efpagne  ^  au  lieu 
que  la  Bohême  étoit  contigiie  aux 
Etats  héréditaires  de  l'Em^reur ,  qui 
pouvoir  ,  quand  il  voudroit ,  envoïcr 
de  nombreufes  armées  jufqu'aux  por- 
tés de  leur  Capitale.  S'ils  comptoient 
fur  les  fecours  de  quelques  Princes 
Proteftans ,  ils  n'avoient  pas  moins  à 
craindre  des  Princes  Catholiques.  Dans 
cette  fâcheufe  ficuation  ils  anroient 
fbuhaité  un  accommodement  ;  mais 
ils  ne  pouvoient  penfer  fans  horreur 
aux  conditions  qu'il  faudroit  fubir 
pour  fe  ré^^cilier  avec  un  Souverain 
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(\  juftemenc  irrité.  Il  né  leur  reftorîc 
An.  161 8.  donc  plus  d'autre  refTource  que    dô 
trouver  dans  leur  courage  de  qtioi 
fupplcer  à  leur  fbibleffê.  Ils  s'animè- 
rent mutuellement  à  une  vigoiireuf^ 
défenfe  pour  ne  pas  furvivre  a  la  li*- 
bcrté  de  leur  patrie.  Ils  implorererïc 
le  fecoiirs  de  lEledeur  de  Saxe ,  de 
.  TEledeur  Palatin ,  des  Etats  de  Siléfie, 
&  de  tous  ceux  qu'ils  crurent  pouvoir 
s'intérefTer  à  leur  querelle.  Us  écrivi- 
rent en    même  tems  à    l'Empereur 
avec  quelque  apparence  de  foumiflion  » 
le  conjurant  de  ne  pas  porter  les  cho- 
fes  à  l'extrémité ,  &  le  menaçant  indi- 
redement  de  venger  >  fur  les  Ecclcfiaf- 
tiques  &  fur  les  Monafteres  ?  toutes 
les  exécutions  violentes  que  ion  ar- 
mée feroit  dans  leurs  Provinces.  Ils 
écrivirent  auffi  au  Roi  Ferdinand  &  à 
l'Archiduc  Maximilien ,  pour  les  prier 
de  défendre  leur  caufe  auprès  de  l'Em- 
pereur. Les  Etats  d'Autriche  qui ,  de- 
puis l'origine  des  rroubles ,  favorifoient 
îecretement  les  rebelles  par  un  effet 
de  leur  haine  commune  pour  des  Sou- 
verains   Catholiques  ,    intercédèrent 
pour  eux ,  &  repréfenterent  à  l'Empe- 
reur quil  n'y  avoit  qu'a  perdre  pout 
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lui  dans  la  réfolucion  qu'il  avoir  prife 
de  porter  la  guerre  dans  un  Roïaume  An-  i6i%. 
qui  lui  apparrenoit  ;  que  les  peuples  , 
rçduits  au  défefpoir  ,  éliroient  un  Roi 
étranger  &  qu'il  devoir  craindre  une 
révolurion  pareille  à  celle  des  Païs-Bas, 
que  la  févérité  du  Duc  d'Albe  &  la 
rigueur  inflexible  du  Confeil  d'Efpa^ 
gne  avoienr  fait  perdre  à  cerre  Mo- 
narchie. Les  Princes  de  l'Union  Pro- 
leftante  lui  écrivirent  à  peu-près  dans 
les  mêmes  rermes  ;  de  forte  que  l'Em- 
pereur ,  preffë  par  rant  d'endroits ,  & 
encore  plus  par  l'incHnation  qu'il  avoir 
pour  la  paix  ,  offrit  d'écouter  les  pro- 
pofitions  des  Etats  de  Bohême  ,  pour- 
vu qu'ils  commençaffent  par  défarmer* 
Il  nomma  enfuite  des  arbitres  ,  & 
marqua  la  ville  de  Pilfen  pour  le  lieu 
•  des  conférences. 

Mais  les  Proteftans  rcjetterent  la 
proposition  du  défàrmement  comme 
nn  piège  qu'on  leur  tcndoit.  Us  refu- 
ferent  également  d'envoler  leurs  Dé- 
putes à  Pilfen ,  parceque  c'éroît  une 
Ville  toute  Catholique ,  &  qu'ils  crai- 
gnoient ,  difoient-ils,  qu'on  ne  profi- 
tât de  l'abfence  de  leufs  Diredeurs 
pour  furprendre  leurs  Villes  ,  eomm^ 
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•  le  Comte  de  Dampierre  avoir  récem- 
An.  i^iS.  ment  furpris Kemnicz.  Ainfi s'évanoui- 
rent les  premières  efpérances   qa'on 
avoit  conçues  de  la  paix, 
xxxviî.        Les  fecours  que  les  Etats  de  Bohc- 
t  ^"dc'^Bo-  "^^  recevoicnt  alors  de  divers  endroits 
hême  reçoi- leur  enfloient  le  courage.  Les  Etats 
cours  **dc  %'  ^^  Siléfie  firent  avec  eux  un  traité  de 
verf  Princes.  Confédération.  La  Moravie  fe  difpo- 
jbid.      foit  à  en  faire  autant.  Les  Provinces- 
Unies  leur  promirent  des  troupes  Se, 
de  l'argent.  Le  Comte  de  Hohenloë 
leur  amena  des  levées  qu'il  avoit  fai- 
tes dans  le  Duché  de  Brunfwick.  Le 
Marquis  de  JagerndorfF  vint  fortifier 
leur  armée  avec  un  corps  de  troupes  > 
&  on  en  vit  bienjtôt  arriver  un  autre 
fous  la  conduire  du  brave  Comte  de 
Mansfeldt  >  fi  célèbre  dans  cette  Hif- 
toire  par  fes  divers  exploits.  Il  étoit  ^ 
bâtard  de  Pierre  Erneft  de  Mansfeldc 
Gouverneur  de  Flandre  &  du  Duché 
de  Luxembourg.  Après  avoir  fervi  la 
Maifon  d'Autriche  fous  Charles  fon 
frère  en  Hongrie ,  &  fous  l'Archiduc 
Leopold  en  Alface,  il  avoit  fait  la 
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béralicés  ,  depafTer  en  Allemagne  avec 

un  corps  de  deux  mille  hommes.  Les  An.  i^iS. 

Princes  de  l'Union  Proceftance  à, qui 

il  offrit  fes  fer  vices,  renvoïerent  auffi- 

tôt  en  Bohême  j  &  à- peine  y  fut-il 

arrivé  ,  que   les  Etats  le  chargèrent 

d'une  entreprife  importante ,  qui  étoit 

le  fiége  de  Pilfen. 

Cette Ville,qui  eft  ime'des  plus  belles   xxxviil 
&  des  plus  conhdérablesde  la  Bohème»  ac  Mandât 
eft  fituéeversles  frontières  de  ce  Roïau>  ^^^^  p*^^ 
me  &  celles  de  Bavière  >  au  confluant  lendi^^ 
des  rivières  de  ^ate  &  de  Mitza  qui 
coulent  aux^  pieds  de  fes  remparts* 
Elle  étoit  d'ailleurs  a(Ièz  bien  foni^ 
fiée  pour  ce  tems-là  \  mais  elle  tiroit 
fa  principale  force  du  courage  de  fes 
Haoitans  >  qui  fe  glorifioient  d  avoir 
fourenu  un  (îége  de  dix  mois  contre 
Zifca ,  ce  fameux  Chef  des  Huflîtes  en 
1413.  L'importance  de  la  place  >  &c    \ 
les  richefles  que  les  Catholiques  des 
environs  y  avoient  apportées  de  tou- 
tes parts  comme  dans  un  lieu  (ur  » 
animoient  également  les  ims  à  atta- 

auer ,  &  les  autres  à  fe  bien  défen- 
re.  Les  affiégés  brûlèrent  eux-mê- 
mes les  magnifiques  fauxbourgs  qui 
faifpient  un  de  plus  beaux  ornemens  . 


dby  Google 


Si  Hifioin  des  Gmtra 

ifc— — >  de  leur  Ville ,  faifancconnoître  par- 13 
/n.  i6i^.  ^^^  àffiégeans    la  réfoluiion   où   ils 
étoient  de  fe  défendre  jufqu a  lextrè- 
micé. 

Cependant  l'Empereur ,  allarmé  de 
cette  entreprife,  écrivit  de  nouveau  aux 
Etats  de  Bohême  pour  leur  ordonner 
otyc  us,  j^  l'abandonner.  Le  Duc  de  Bavière 
^ra^ohT^  fît  la  même  chofe  avec  auflî  peu  de 
iuccès  ;  car  Mansfeldc  eut  ordre  de 
continuer  le  fiége.  Dès  qu'il  eut  fait 
brèche  à  la  muraille  »  il  fomma  les  Ua«- 
bi  tans  de  fe  rendre ,  en  leur  offrant  de 
bonnes  conditions  \  &  ceux-ci  lesaïanc 
rejectées  avec   fierté,  il  drefla  deux 
nouvelles  batteries  qui  firent  une  fe«- 
conde  brèche  encore  plus  grande  que 
la  première.  Mais  les  habitans  la  rè- 
parerent,tout  découragés  qu'ils  étoient 
par  la:  mort  de  leur  Gouverneur  Félix 
Dornham ,  qui  avoir  été  emporté  d  un 
coup  de  canon.  Mansfeldt,  inité  d'une 
fi  opiniâtre  ré(ifl:ance  >  tourna  fes  bat- 
teries contre  un  Palais  ^ue  l'Empereur 
avoir  fait  bâtir  fur  les  murailles  de  la 
Ville.  Il  y  fit  encore  une  grande  brè- 
che :  les  foldats  y  montèrent  avec  des 
échelles  ,  &  ^"^  logèrent  enfin  malgré 
le$  efforts  des  afUégés.  Alors  ceux-ci 
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tf  aïanc  plus  d  autre  efpérance  que  de 
vendre  leur  vie  bien  cher ,  fe  raffem-  >An.  i^S« 
blerent  d^ns  !a  grande  place  de  J^ 
Ville,  pointant  du  canon  ^ux  avenues 
des  rues  par  où  les  ennemis  pouvoienc 
venir  à  eux.  Les  Proteftans,  nofant 
les  attaquer  à  découvert ,  percèrent  de 
maifon  en  maifon  pour  arriver  jufqu  à 
la  place.  Mais  les  hatbitâns  les  arrêtè- 
rent encore  en  mettant  le  feu  i  quel- 
ques maifons  fur  leur  paflTage.  Toute 
la  Ville  alloit  être  embrafée ,  &  hs 
habitai}6  enfeveli^  dan^  fes  cendres ,  fi  . 
la  vue  d'une  fi  funefte  défolation  n'a- 
voit  ému  de  pitié  les  ennemis  mêmes.  ' 
Le  Comte  de  Mansfeldt  offrit  aux 
îiabitans'la  vie  ,  les  biens  &  la  liberté , 
ià  condition  qu  ils  feroient  ferment 
aux  Etats  de  Bohême.  La  condition 
fut  acceptée  ,  &  Mansfeldt  prit  poffefr 
fion  de  la  Ville  au  nom  des  Etats. 

Pendant  le  iîége  de  Pilfen ,  le  Gom-    xxmx.^ 
te  de  Bucquoy  tenta  inutilement  dé  .  <^o»"oi^ 
furprendre  NèuhauCT  II  craignit  de  gu«cc. 
fe  Uiffer  furpr^ndrp  lui-même  par  lé 
€omte  de  la  Tour  ,  qui  pouvoir  en    , 
vingt- quatre  heures  venir  tomber  fur 
lui  avec  une  armée  fort  fupérieure 
4?puis  U  jonftion  des  troujpes  que  Iç^ 
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iSiléfiens  avoient  envoïées  au  fecours 

An.  1^x8.  des  Etats  de  Bohême»  Il  fut  ainfi 
obligé  de  rentrer  dans  fes  retranche- 
mens  près  deBudeweilT,  où  il  ne  put 
pas  même  demeurer  en  fureté  :  car  le 
Comte  de  la  Tour ,  après  avoir  repris 
toutes  les  Places  dont  le  Comte  de 
Dampierre  s*étoit  rendu  maître  1  an« 
née  précédente ,  marcha  droit  au  camp 
des  Impériaux  pour  les  attaquer  dans 
leurs  retranchemenft  Ceux-ci  ne  ju- 
gèrent pas  à-propos  de  l'attendre ,  & 
après  de  vives  efcarmouches  ^  ils  fe 
retirèrent  avec  beaucoup  de*  peine 
fous  les  remparts  de  BudeweiiT. 

Le  Comte  de  la  Tour  n'en  demeu- 
ra  pas- là  ^  car  voïant,  depuis  la  prifé 
de  Pilfen  ,  toute  la  Bohème  foumife 
aux  Etats >  il  eut  la  hardielTe  daller 
porter  la  guerre  dans  l'Autriche  jus- 
qu'à neuf  milles  de  Vienne  >  où  fon 
approche  répandit  la  terreur.  Mais 
toute  cette  expédition  fe  termina  à  des 
ravages  &  à  un  grand  butin  avec  lequel 
il  s'en  retourna. 
XL.  Telle  étoit  la  fituation  des  affaires 

JJ?J^***P^jj;lorfque  l'Empereur  Mathias  mourut, 
nand  H  lui  après  avoir  perdu  >  depuis  fon  éleva* 
fucccdc.       j^Qjj  ^  l'Empire,  une  partie  de  la  gloire 
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qu'il  avoir  acquife  auparavant  ,  fur- 
tout  dans  la  guerre  qu'il  avoir  faire  An.  i^i^, 
aux  Turcs  en  Hongrie.  Ferdinand ,  dé- 
ligné Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie  > 
fucceda  à  rous  ks  droits  fur  ces  deux 
Roïaumes.  Il  éroir  déjà  devenu  Âdmi- 
niftrareur  dés  deux  Aurriches  par  la 
ceflîon  que  lui  en  avoir  faire  l'Archi- 
duc Alberr.  Il  éroir  déformais  le  chef 
de  la  branche  d'Autriche  Allemande  » 
&  il  fe  flarroir  avec  raifon  de  réunir 
encore  à  ranr  de  glorieux  rirres  celui  ^ 
d'Empereur.  Jamais  la  forrune  n'ou- 
vrir à  Tambicion  une  carrière  plus 
brillanre ,  &  ne  lui  fufcira  en  même 
tems  plus  d'obftacles.  L'Archiducd' Au- 
triche, Roi  de  Bohême  &  de  Hon- 
grie »  appelle  à  l'Empire  par  les  fuffra- 
ges  des  Eleâeurs ,  &  digne  de  rous  ces 
titres  par  fon  habileté  ,  la  fagefle ,  fon 
zele  pour  la  religion  ,  fa  piété ,  Se 
beaucoup   d'autres   grandes   qualirés 

aui  brilloienr  dans  12,  perfonne ,  Fer- 
inand  fe  vit  difpurer  rous  fes  droirs, 
&  fur  obligé  de  conquérir  ce  que  fon 
mérire,  fa  nai(Iance&  lesLoixlui  don- 
noienr  inconrôftablemenr.  u^Bohè- 

La  guerre  de  Bohême  fur  la  pre-me  wfiifcde 
xniere  af&ire  qui  l'occupa.  t>ans  le  dé-  "eîdâ? 
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fîr  de  pacifier  dj$  troubles  fi  funefteiV 
^N. .  If  15.  il  écrivit  aux  Etats  de  Bohême  ppur  les 
Mcrc.   Fr,  exhorter  à  mettre  bas  les  armes ,  leur 
offrant  une  lufpenfion  avec  la  confir- 
mation de  leurs   privilèges.   C'étoix 
pour  ces  peuples  une  occafion  favcy- 
xable  de  rentrer  dans  leur  devoir  ,  (î^ 
moins  enivrés    de    leurs  fuccès ,  ils 
avoient  écé  capables  de  craindre,  le? 
fuites  de  leur  obftination.   Mais  ai^ 
lieu  de  répondre  aux  lettres  de  Fer- 
dinand ,  ils  s*en  plaignirent  à  tous  les 
Priaces  de  l'Empire  ,  &  fur  tout  du 
ierme  d'héritier  de  Bohème,  que  ce 
Prince  y  prenoit.  Car  ils  prétèndoient 
que  la  Roïaume  çtoit  éleftiT ,  &  qîie 
ies  Etats   avoient  droit  d^élire   leur 
Roi^  Ferdinand  foutenoit  au  contra  i^- 
re  qu'ils  navoient  ce  droit  qu^  lorf- 
xju 'il  n'y  avoir  plus  d'héritier  mâle  ni 
femelle  de  ia  branche  Roïale  de  Bphèr 
me  :  or  ils  n'étoient  point  dans   cb 
icas,  puifqu'il  defccndoit  en  ligne  d^- 
xm.      ^"^^^  d'Anna,  héritière  de  Uohexne  & 
L'Auttl-  4e  Hongrie. 
^c^^â^Mora-      Ferdinand  ne  fut  pas  plus  heureux 
vie'êcia  Lu- dans  la  fommation  qu'il  fit  auxEtatis 
^^;/"^;;;;^^  d'Autriche  de  venir  lui  prêter  le  fer- 
«erëiiiaïui»    meuc  ordiisaite  de  fidélités  Car  il  n'en 
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reçue  d  autre  réponfe ,  finon  que  dans  ! 
la  confuiîon  où  écoienc  les  affaires  de  an.  1^19* 
TEmpire  ,  il  leur  falioic  du  temps  pour 
délibérer  fur  une  fi  grande  affaire.  Le 
véritable  motif  de  ce  refus  étoit  que 
les  Etats  d'Autriche  avoient  formé  fe^ 
cretement  le  deilèin  de  s'unir  avec  la 
Bohême. 

L'efprit  de  révolte  >  comme  un  mal 
contagieux ,  s  etoit  répandu  de  proche 
en  proche  dans  tous  les  Etats  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Autriche.  La 
Bohême ,  allarmée  des  grands  prépara- 
tifs  que  Ferdinand  faifoit  pour  la 
dompter  -y  ^n'avoit  d'autre  reffource 
que  de  lui  fufciter  de  nouveaux  en- 
nemis ,  à  mefure  qu'il  augmentoit  fes 
forces.  Tandis  que  le  Comte  Louis  de 
Naffau  9  qui  s'étoit  fait  Catholique^^ 
amenoic  ces  PaïsBas  â  Vienne  une  ar« 
mée  de  dix  niille  hommes  »  la  Bohe- 
me  travailloit  avec  fuccès  à  engager 
dans  fa  querelle  les  divers  Etats  qui 
l'environnent.  LaSilefie  ^  la  Moravie  » 
la  Luface  ^  Se  enfuite  la  Hongrie  ré<- 
folurenc  de  fuivre  fon  exemple  6c  fa 
fortune.  Le  foulevemenc  fut  général 
&  accompagné  de  tous  les  déiordres 
qui  en  font  la  fuite  néceffàire. 
Tome  /.  D 
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Les  Proceftans  de  Moravie  n  ofkne 
An.  16 19.  cependant  pas  encore  lever  le  inaf« 
xLiii.  que  y  le  Comte  de  la  Tour  marcha  i 
commit  par  ^^^^  fecours  ,  Sc  alla  fe  préfenter  de- 
itsProtciUni  vant  Brinn,  Son  arrivée  fut  le  fignal 
4cMQavic.  j^  1^  ^^y^j^^    Les  Rebelles   dépofe- 

rent  tous  les  Magiftrats  Catholiques, 
ils  retinrent  le  Cardinal  Ditrichilein 
Gouverneur   de  la  Province    prifon- 
nier  dans  fa  maifon ,  avec   tous  les 
Officiers  du  Roi  Ferdinand.  Ils  obli*' 
gèrent  toute  la  Province  à  fuivre  leur 
exemple  \  Se  après  avoir  protefté ,  com- 
me les  Ëtats  de  Bohême  »  que  leur 
deflein  n'étoit  que  d'égaler  leur  con- 
dition à  celle  des  Catholiques  9  ils 
s'emparèrent  de  toute  l'autorité ,  pil- 
lèrent les  Eglifes  9  tirèrent  les  Reli- 
gieufes  de  leurs  Monafteres  >  Se  cota" 
mirent  une  infinité  de  profanations 
'   &  de  défordres ,  qu'ils  couronnèrent 
^      par  un  aôe  d'Union  avec  la  Bohelme. 
Les  chofes  fe  paflèrent  avec  moins 
d'emportement  dans  les  autres  Pro- 
vinces :  mais  on  y  refufa  par-tout  égar 
lemenc  de  reconnoître  l'autorité  de 
Ferdinand  ;  &  l'Archiduc  Charles,  frè- 
re de  ce  Prince  &  Evêque  de  Breflau 
ca  Silefie>  fut  conpraioc  d'aller  chst^ 
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cher  an  afyle  auprès  da  Roi  de  Poio 
gnefon  beau-frere.  An    i6I9« 

L'audace  des  Rebelles  s*accrucavec     xtiv. 
ieurs  forces.  Le  Comte  de  la  Tour ,  ne  ae^it^Tout 
trouvant  rien  dans  la  Bohême  qui  lui  0&w  vien* 
réfiftat  ,  excepte  la  feule  place  de  Bu-  ^^  f'^J,^"?; 
deweiis   qui   étoic  défendue   par  le  comce     de 
Comte  de  Buçquoy ,  entra  pour  la  fe  £ak'^"'2ia^ 
conde  fois  dans  la  badè  Autriche ,  &  ^Mt. 
comptant  un  peu  trop  fur  des  intelli- 
gences qu^il  avoir  dans  Vienne  9  il  o(a 
mettre  le fîege devant  cette  Capitale» 
où  Ferdinand  étoit  alors  en  perfonne^ 
Mais  9  tandis  qu'il  attendoit  inutile* 
ment  l'effet  de  fes  intelligences ,  le 
Comte  de  Bucquoy,  profitant  de  fon 
éloignement  »  iortit  fans  bmit  de  fes 
retranchemens  >  &  tomba  fi  à  propos 
fur  les  troupes  que  commanaoit  le 
Comte  de  Mansfeidt  9  qu'après  avoir 
enîlevé  un  quartier  ^  il  mit  toute  l'ar- 
mée ennemie  en  fuite  >  fit  quatorze 
cens  prifonnters  »  &  fe  rendit  enfuite 
maître  de  plufieurs  fortereflèsé  Mans- 
feidt y  entraîné  par  les  fuïards  ,  porta 
à  Prague  l'allarme  &  la  terreur.  Les 
Direâeurs  effraies  rappellerent  au(& 
tôt  le  Comte  de  la  Tour  ,  &  firent 
travailler  inçeflâmment  aux  fortifica- 
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^  ■  ■-   -      rions  de  la  ville  ,  croïanc  déjà  voir 
An.  i^ip,  Tennemi  aux  portes. 

Mais  le  Comte  de  Bucquoy  trop 
fage  pour  s'engager  dans  une  entre- 
prife  fi  téméraire  avec  le  peuderrou- 
pes  qu'il  avoir  ,  ne  crut  pas  même  de* 
voir  attendre  l'arrivée  du  Comre  de 
la  Tour.  Il  fe  retira  dans  fon  camp 
de  Budeweifs  ,  &  fe  retrancha  fi  bien 
que  le  Comte  de  la  Tour ,  aïant  raf- 
femblé  toutes  les  forces  de  la  Bohême , 
fe  contenta  de  lui  préfenter  la  batail- 
le ,  fans  ofer  entreprendre  de  l'y  for- 
cer. Ain  fi  après  avoir  repris  quelques 
Places  >  ce  Comte  retourna  à  Prague 
pour  y  erre  préfent  à  l'aâie  de  Confé- 
dération que  les  Députés  de  Siléfie , 
de  Moravie  &  de  Luface  y  fignerenc 
folemnellement   pour    Içur   défenfe 
commune,  '- ]    ^ 
^LV^  Si  Ferdinand  ne  fe  mit  pas  plutôt 

cKîSiîéen  état  d'arrêtct  les  progrès  delà  ré- 
]tmpcrcur,     volte  ,  c'eft  qu'il  étoit  alors  occupé 
Zo/yciw^  d'un  foin  plus  preflant ,  <jûi  étoit  de 
Mercury    s'afluret  la  Couronne  Impériale  ,*  bien 
H^ik    réfolu  de  réparer  après  cela  toutes  fes 
pertes.  Il  fe  rendit  donc  à  Francfort 
en  qualité  dé  Roi  de  Bohême ,  avec 
iç$  Eleveurs. 'Comme  ceu}{;<-çi  lui 
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avoient  déjà  deftiné  leurs  fuffrages , 
les  délibérations  ne  fe   tinrent  que  ^n»  i6i^. 
pour  la  forme.  Les  Etats  de  Bohême 
envolèrent  cependant  des  Députés  â 
rArtemblée  ,  pour  s  oppofer  au  titre 
qu  y  prenoir  Ferdinand  :  mais  tous  les 
Éleâeurs  Catholiques   &   Prpteftans 
n'eurent  aucun  égard  à  leur  oppofî* 
tion ,  &  ne  voulant  pas  même  qu*ils 
paruflënt  dans  rAlTemblée  ni  dans  la 
Ville  de  Francfort ,  ont  les  fit  avertit 
de  ne  fe  pas  préfenter  >  afin  de  s'é- 
pargner à  eux  mêmes  la  honte  d*ua 
affront.  On  ne  fit  pas  plus  d'attention 
aux  inftartces  qu'ils  firent  pour  empê- 
cher que  l'éledion  ne  tombât  fur  Fer- 
dinand )  &  l'Eleâeur  Palatin  parta- 
gea ce  chagrin  avec  eux.  Ce  Prince 
avoir  déjà  de  grandes  liaiforis  avec  le$ 
Etats  de  Bohême,  foit  parcequ'il  étoic 
le  Chef  de  l'Union  Protcftante  ,  foie 
parceque  les  Rebelles  ,  le  regardant 
comme  le  plus  redoutable  adverfaire 
qu'ils  puflent  oppofer  à  Ferdinand  , 
avoient  dès  lors  formé  le  deflèin  de 
lui  offrir  leur  Couronne.  Frideric  ne 
difputoit  pas  alors  à  Ferdinand  le  titfe 
de  Roi  de  Bohême ,  il  ne  refufoit  pas 
même  ouvertement  de  foufcrire  àfon 
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élévation  à  l'Empire  •,  mais  il  préten- 
An.  i^i^.  Jq-j  feuienieni  qu  il  écoit  à  propos  , 
difoic-il ,  dans  Tétac  où  écoienc  les  af- 
faires ,  de  différer  Téledion.  Il  fe 
donna  fur  cela  beaucoup  de  mouve- 
mens  inutiles  :  car  Ferdmand  fut  élu 
Roi  des  Romains  par  le  fuffrage  una- 
nime de  tous  les  autres  Eledeurs,  & 
^nfuite  couronné  Empereur  avec  les 
cérémonies  ordinaires. 

Cette  accroilfement  de  puifTance  & 
d'autorité  dans  la  perfonne  de  Ferdi- 
nand ,  confterna  les  Proteftans  de  Bo- 
hême. l\s  fe  plaignirent  de  cette  élec- 
tion :  ils  prétendirent  quelle  écoic 
nulle  :  ils  refuferent  d*y  foufcrire» 
Mais  comme  leurs  plaintes  ne  remé- 
dioient   point    at)x   fuites    facheufes 

J|u*ils  en  appréhendoient ,  après  avoir 
té  jufques-là  incertains*  s'il  donne- 
roienr  à  leur  gouvernement  la  forme 
de  République ,  où  s'ils  lui  laifleroient 
celle  de  Monarchie  ,  ils  prirent  enfin 
ce  dernier  parti ,  afin  de  lier  leurs  in* 
térêts  à  ceux  de  quelque  Prince  affez 
puiflànt  pour  contrebalancer  la  Mai- 
fon  d'Autriche. 
xivi.  Ils  jetterent  pour  cela  les  yeux  fur 
ikûc^  p^lFrideric  V>Eleaeur  Palatin.  U  étoit 
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gendre  du  Koi  d'Angleterre  &  neveu  .  ' 
de  Maurice  Prince  d'Orange.  Il  de-  An.  1615. 
^oic  naturellement  attendre  de  grands  Utin  efi  cou- 
fecouVs  de  ces  deux  Princes.  Il  pofle  ^h^m^^'pi^ 
doit  un  grand  Etat  en  Allemagne.  IlleiKebcUet. 
ctoit  Chef  de  l'Union  Proteftante ,  & 
par  tous  ces  titres  il  paroiflToit  égale- 
ment digne  de  porter  une  couronne  , 
&  capable  de  la  défendre.  Cependant 
comme  il  ne  falloir  qu'une  médiocre 
prudence  pour  prévoir  les  afFreufes 
tempêtes  qu'il  faudroit  foutenir  dans 
une  entreprife  fi  hazardeufe ,  la  vue 
du  péril  fufpendit  quelque  tems  dans 
le  cœur  de  Frideric  les  mouvemens 
de  l'ambition.  Il  offrit  même  au  Duc 
de  Bavière  de  lui  céder  le  trône  ,  & 
l'exhorta  i  y  monter.  Mais  ce  Prince  , 
moins  ambitieux  ou  moins  téméraire  p 
au  lieu  d'accepter  une  offre  fî  fpé- 
cieufe ,  exhorta  fortement  lui-même  le 
Prince  Palatin  à  la  refufer ,  en  lui  ré- 
préfentant  l'in juflice  d'une  ufurpation 
il  manifefte ,  les  troubles  qu'elle  alloit 
exciter  dans  tout  l'Empire ,  &  le  dan- 
ger où  il  expofoit  fa  Perfonne  &  fes 
Etats ,  puifqu'il  avoit  lieu  de  craindre 
qu'en  voulant  s'élever  au  faîte  de  la 
gloire  &  de  la  grandeur ,  il  ne  fe  pré- 
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cipitâc  lui-même  dans  un  abîme  de 

An,  i6itf.  nialheurs. 

Le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Prince 
d*Orange  »  &  tous  les  Eledeurs^lui 
firent  les  mêmes  remontrances.  Mais» 
ébloui  par  Téclat  d'une  Couronne  » 
follicité  par  des  efprits  inquiets  &  tur- 
bulens,  animé  par  une  époufe  ambi- 
tieufe,  &  par  un  faux  zèle  de  reli- 
gion qui  lui  perfuadoit  ,  comme  il 
ralTura  dans  Cqs  manifeftes ,  que  Dieu 
même  Tappelloit  au  trône ,  il  étouffa 
fes  craintes ,  &  s  affermit  contre  tous 
i^chius  1^5  confeils  de  la  prudence.   Il  partit 

j.  c^i.  '  '  auffitot  pour  fe  rendre  en  Bohême , 
&  on  remarqua  comme  un  préfage 
funeftc,  que  voïant  la  multitude  de 
peuple  qui  fe  trouvoit  fur  fon  paffage  » 
comme  pour  lui  foubaiter  un  heureux 
fuccès  de  fon  entreprife ,  il  ne  put  re- 
tenir fes  larmes.  A  peine  fut-il  arrivé 
à  Prague  qu'il  y  fut  couronné  folem- 
nellcment  avec  une  joie  extraordinai- 
re des  peuples  qui  fe  crurent  défor- 
jxiais  invincibles  >  furtout  depuis  le 
changement  arrivé  en  Hongrie  >  où  la 
fortune  fufcita  dans  le  même  temps 
XLvi!*  ^^  nouveau  rival  à  Ferdinand, 
irruption       Betlcm-Gahor  étoit  eQjtré  dans  ce 
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mée  de Tran/îlvains  La  première  dé-  An.  i^iy. 
marche  qu'il  y  âc ,  fut  d'écrire  aux  Etats  de  Beciem- 
de  Bohême  pour  s'unir  avçc  eux.  Dès  hom'ic.  *" 
qu'il  eut  reçu  leur  réponfe  il  pafla  le  j^^c.  Fr. 
Tibifch  pour  marcher  droit  à  Caflb-  pufcndorf. 
vie.  Ses  troupes  firent  en  chemin  de 
^ands  ravages ,  &  exercereht  contre 
les  Catholiques  des  cruautés  inouies. 
Lqs  plus  heureux  furent  ceux  qui  pUr 
renc  s'exiler  eux-mêmes  de  leur  patrie 
en  abandonnant  leurs  biens  en  proie 
à  l'ennemi.  Berlem  étant  à  la  vue  dà 
Caflbvie,  fomma  la  Ville  de  fe  ren*- 
dre ,  &  for  te  refus  qu'elle  en  fie  ,  il 
l'attaqua  fi  brufquement ,  que  le  Gou- 
verneur n'aïant  pas  le  tems  de  fe  re- 
connoître ,  rendit  1^  Ville  à  difcrétion. 
La.fareux  du  foldat  Tjranfilvain  com- 
mandé par  Sxezy  ^.Ragotzy  tomba 
princijpalement  fur  les  EcçléHaftiques 
Se  les  Eglifes  ;  &  fi  les  relations  qu'on 
en  fit  ne  font  pas  outrées ,  il  eft  diffi- 
xile  de  fe  repçéfenter  de  plus  gran.d? 
.^cès  de  brutalité  &  de  bart)arie;  Les 
Eiatsde  la  haute  Hongrie ,  vpïant  Caf* 
fovie  au  pouvoir  des  Tranfilvains  » 
.fe  ibuçnirenr  aux  vainqueurs  avec  W 
plupart  de3  yilles. 
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Betlem> après  des  progrès  (î  rapides» 
An.  léif.  tnenaçoic  la  balle  Hongrie  &  TAurri- 
che  même  C'eft  pourquoi  TArchiduc 
Leopold  >  dans  l'abfence  de  l'Empe- 
reur ,  rappelia  au  plutôt  le  Comte  de 
Bucquoy  pour  venir  défendre  Vienne 
dans  un  péril  (i  predànt.  Ce  Général  » 
après  avoir  donné  ordre  à  la  lûreté  de 
fiudeweifs  &  des  autres  Places  qui  re- 
noient  pour  Ferdinand  ,   vint  le  re- 
trancher à  trois  quarts   de  lieue  du 
pont  de  Vienne ,  &  comme  il  prévoïoit 
quil  feroir  attaqué ,  il  n'oublia  rien 
pour  fortifier  fon  camp. 
^yifi         £n  ^£[èt ,  tandis  que  Betlem  mar- 
re comte  de  choit  vers  Preft)ourg  pour  fe  rendre 

^uJfa"n//i^-^^îf'®  ^^  ^^^^^  Capitale ,  il  détacha  de 
ces  le  Comte  fon  armée  un  corps  de  dix  mille  hom- 
dans^^îc?"^  mes  qu'il  envoïa  au  Comte  de  la  Tour* 
tranJicmcn*  Ce  Çomte  en  avoit  déjà  feixe  mille  ^ 
vienne.       *  avcc  ufte  fi  nombreufe  armée  il  ne 
Jhii^    balança  pas  à  attaquer  \t  Comte  de 
Bucqùoy  qui   n'en    avoit  que  douze 
mille*  L'anaqu^  fut  vive  &  fomenue 
par  les  Impériaux  avec  beaiicoûp  de 
vigueur,  prefqu'à  la  vue  de  l'Archiduc 
&  des  habitais  de  Vienne.  Pendant  la 
nuit  qui  furvint  ,  te  Comte  de  Buc- 
quoy fit  travailler  â  de  nouveaux  re- 
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tranchemens  où  il  fe  retira  le  lende-  ^ 
maiti  ,  &  où  il  fut  encore  attaqué>inais  An.  i6  i^. 
/ans  fuccès  ,  les  ennemis  aïanc  été 
obligés  de  fe  retirer  après  une  perte 
conuaérable.  Cependant  Betlem  mar- 
cha vers  Prefbourg  avec  une  fi  grande 
diligence ,  qu'il  furprit  &  tailla   en 
pièces  dans  les  Fauxbourgs  de  la  Ville 
an  fecours  de  mille  hommes, que  Leo« 
pold  y  avoit  envoie  pour  fortifier  la 
garnifon.  Après  quoi  la  Ville  fommée 
de  fe  rendre ,  le  fit  à  d'honnêtes  con- 
ditions ,  reconnoidant  Betlem-Gabor 
pour  Prince  de  Hongrie  j  car  ce  Prin- 
ce eut  allez  de  modération  dans  fà  vic- 
toire pour  refufer  le  titre  de  Roi.  ^^^ 

Il  çtoit  tems  enfin  que  Ferdinand  Préparaiins 
fongeâr  plus  efficacement  à  venger  fon  ^h'J  g'î^ 
autorité  &  fes  droits.  Ceft  à  quoi  il  «  an  Bohc- 
travailloit  depuis  fon  couronnement  ;  "*** 
&  fes  ennemis  qui  ne  l'ignoroient  pas 
Ibngeoient  aufli  à  fe  mettre  en  dé- 
fenfe.  Toute  TAllemagne  étoit  par- 
tagée entre  lui  &  TElefteur  Palatin. 
Les  Princes  unis  entr*eux  au -de- 
dans de  TEmoire  ,  &  en  paix  dans 
leurs  Etats  9  (e  préparoient  a  fe  faire 
la  guerredans  la  Bohême.  Ce  fut  dans 
ce  deflèîn  que  TUnion  Proteftante 
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s'afTembla  à  Nuremberg ,  &  la  Lîga^ 
Ak.  1619.  Catholique  à  Wirczbourg.  Quoique  le 
>arti  de  l'Empereur  fut  par  lui-même 
beaucoup  plus  puilTant  que  celui  de 
'Ele6l:eur>  Ferdinand,  pour  mieux  s  af- 
Turer  la  viâoire  >  ne  laifla  pas  d'avoir 
];ecours  à  toutes  les  Puidances  voi(lnes« 
il  obtint  du  Pape  ài^s  fommes  confia 
dérables  qui  furent  levées  fur  les  Ec- 
clcfiaftiques,&  quelques  Princes  d'Ita- 
lie lui  envoyèrent  des  troupes.  Le  Roi 
d'Efpagne  lui  promit  onze  mille  hom- 
mes pour  la  guerre  d'Autriche  &  de 
Bohême ,  &  Ê  chargea  de  faire  une 
puiflante  diverfion  dans  le.  Palatinat: 
pour  y  occuper  les  forces  des  Princes. 
Proreftan&. 
rEmpereur    L'Empereur  envoya  auffi  en  France  le 
éemandc  duComtede  Furftembcrg  pour  demander 
Roric  Franî  dufecours-  La  Cour  de  Francefembloit 
fc^àd'^u-avoii:  alors  perdu  la  trace  de  la  poli- 
«e.pnnc«.  ^^^^  ^^  ^^^^  précédens- ,  qui  étoic 

defavorifer  les. ennemis  delà  Maifon^ 
d'Autriche^  Occupée  des  troubbJsi  do*- 
ineftiquii^s ,.  elle  ue  fuivit  à.  1  égard  de 
Ferdinand  que  le^  mouvemensde l'é** 
qjiLté  naturelle  >&  ne  pouvant  lui  don*, 
ner  de  fècours^  elle  promit  4*-eavoyet 
ca  Allemagae.  des  Ambaflàdeors  poux: 
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travailler  à  réunir  les  efprits.  Le  Roi 
nomma  en  effet  pour  cette  Âmbaflàde  Abi.  1619^» 
le  Duc  d'Angoulcme  Comte  d'Auver- 
gne ,  avec  M.  de  Bethunes  Baron  de 
Selles ,  &  M.  de  rAubefpine  Abbé  de 
Préaux  9  qui  partirent  peu  de  temps 
après.  Le  Roi  de  Dannemark  &  le  Duc 
de  Brunfwick  fe  contentèrent  auflS  de 
demeurer   neutres.   Mais  Sigifmond 
Roi  de  Pologne  promit  des  lecours  y 
&  TEleâeur  de  5axe  fit  fur- tout  de 
grands  préparatifs  malgré  les  inftance$ 
des  Etats  de  Bohême  &  de  leur  nou- 
veau Roi.  L'Empereur  fie  faire  de  fon 
côté  de  grandes  levées  de  troupes  dans 
les  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,. 
dans  la  Lorraine  »  dans  les  Eleâorats 
Catholiques  &  ks  Pais  héréditaires» 
On  vix  bientôt  le  Marquis  de  Spiriolâ 
eiitf er  dans  le  Palatinat  zwec  an  gjrand 
œrps  d'armée,,  &  le  Duc  de  Bavière 
dans  l'Autriche  à  la  tète  de  vingt- cinq 
mille  hommes. 

Frideric  ,  ainfi  menacé   de .  toutes       t^-  ^- 
parts  ,  &  fe  roidilïant  contre  fe  dan-  de  M^ 
ger  >  réunit  aufïi  tQU.tes  k^^  forces  >  iç 
implora  de   fon  €Ôté  le   ^cours  des 
Princes  étrangers  qui  t  le  favorifoiént^ 
Le  Marquis  d'Anfpack  Lieucenaat<^â- 
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'  néral  de  l'Union  Proteftante,  leva  en 
An.  1^10.  Allemagne  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  pour  défendre  le  Palacinar, 
&  il  alla ,  en  attendant ,  fe  retrancher 
dans  l'Autriche  à  la  vue  du  Duc  de 
Bavière.  Frideric  comptoit  encore  fur 
une  armée  de  dix  mille  Hongrois  que 
les  Etats  de  Hongrie  lui  promettoient. 
Il  reçut  de  l'argent  du  Roi  d'Angle- 
terre. Le  Prince  d'Anhalt  &  le  Duc  de 
Saxe  Veimar  fe  rendirent  auffi  auprès 
de  lui  avec  de  nouvelles  troupes  pour 
fortifier  celles  des  Comtes  de  la  Tour 
&  de  Mansfeldt  ;  &  avec  ces  forces  il 
fe  crut  en  état  de  défendre  fa  nouvelle 
podeffion. 
uFrîicc  en-     I-*arrivée  àes  Ambafladeurs  de  Fran- 
▼otedcs  Am-  ce  en  Allemagne  fufpendit  pour  queU 
ÎSumagne*"  Que  tcmjw  les  premiers  coups  que  les 
pour  y  paci-  deux  partis  alloientfe  porter.  Les  Pro- 
bîL/'*  """"*  dedans  s  aflèmblerent  à  Ulm  pour  y 
%jr^^^.    entendre  les  Ambafladeurs.  Le  Duc  de 
ffMi^i^     Bavière  y  envota  auUi  les  Députes  ,  oC 
.)        .       après  quatre  femaines  de  négociations» 
on  convint  par  Tentremife  des  Fran- 
çois que  les  deux  partis»  fa  voir  la  Li- 
gue Catholique  &  l'Union  Proteftat»- 
te ,  n'etitreptendrôient  rien  Tun  con- 
tre l'autre  >  6c  que  les  Princes  d'tme 
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&  d'autre  parc  accorderoienr  fur  leurs 
terres  un  libre  pafTage  aux  croupes  am.  lé&o» 
qu'on  y  feroit  paflcr  conformément 
aux confticutions  Impériales.  Maison 
excepta  fornfiellemenc  du  craicé  la  Bo- 
hême &  les  Provinces  incorporées  qui 
devoienc  àinfi  devenir  le  chéacre  de  la 
guerre  qu  elles  avoicnc  allumée  par 
leur  révolte.  Ce  fuclà  coûte  la  part 
que  la  France /prit  alors  à  cette  grande 
affaire,  par  une  conduite  &  des  princi- 
pes bien  différens  de  ceux  qu'on  la 
verra  fuivre  bientôt. 

Pendant  ce  traité  le  Doc  de  Bavie*     tm. 
re  &  le  Marquis  d'Anfjpach  avoient    ^  ^^àt 
toujours  demeurée  campes  à  l'entrée  de  m^*AM«? 
l'Autriche  à  la  vue  l'un  de  l'autre.  La  «**• 
nouvelle  du  traité  les  fépara.  Le  Mar- 
quis, revint  furfes  pas  darts  le  Palati- 
nat  pour  y  obfervèr  l'armée  )Efpagno- 
le.  Le  Duc  defcendit  en  Autriche  le 
long  du  Danube  pour  remettre  cette 
Province  dans  robéiffànce  de  fon  Sou- 
verain. Il  ne  hii  en  coûta  que  ta  pei- 
ne de  fe  mçwtrer;  Lei  Etats  d'Autriche 
n'étoient  pas  en  état 'de^çfifter  à  de 
fi  grandes  foicces^    Ils  fe  foutnirpnr  > 
prêtèrent  à  ferdînahd  lé  feHtîent  de    • 
fidélité  héréditaire  >  &:  renoncèrent  i 
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leur  Confédéracion  avec  les  Etats  àc 
^N.  i6io.  Bohême.   - 

,  Liv.  .  JAlors  Ferdinand  ,.aaïant  plu;s  rien 
fait^nc  îiou-  ^^li  fît  obftacle  àfon  principal  dcfleia, 
veiicfomma-  vouIut  encore,avant  que  de  frapper  les 

«on  auxRe-  j        .  y»  .^  *        ii 

belles.  derniers  coups  >  faire  une  nouvelle 
Lotychius.  fommacîon  aux  Rebelles  y, afin  jde  les 
rendre  feuls  refponfables  de  leurs 
malheurs  ,  s'ils  refiftoient  à  ce  derniec 
effort  de  fa  clémence.  Il  écrivit  dono 
des  lettres  monitoriales  à  Frideric  ^ 
aux  Etats  de  Bohen;ie>  à  leurs  Alliés  .^ 
&  à  tous  les  Princes  de  TEmpire  cjui 
les  favorifoient ,  ordonnant  aux  uns 
de  le  reconnoîcre  pour  leur  Souverain  ^ 
&  aux  autres  d'abandonner  upe  caufe 
fi  injufte.  Mais  ce  fut, en  vain.  Le» 
Etats  de  Bohême  au  lieu  de  répondre 
a  fes  lettres ,  mirent  le  comble  à  leur 
obftination  de  à  leur  révolte  en  décla- 
rant le  fils  de  Frideric,  âgé  de  fept  ans  , 
fucceffeur  de  fan  père  au  Roïaumede 
Bohême.  D'un  autre  côté  les  Etats  de 
Hongrie  preflerent  Betlem-Gabor  de 
prendre  le  tit|:e  de  Roi  pour  détacher 
à  jamais  ce  Roïaume  des  Etats  de  la 
^^^       Maifon.  d'Autriche.  ; 

rarm&im-      Ce  fut  alofs  que  Ferdinand  ne  m£- 
«ft^LÏÏ:?  "^g^^  pl^s  rien ,  ôc  que  ^abandonnant 
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à  fon  reffentiment,  il  ordonna  au  Duc 
de  Bavière  de  porter  le  fer  &  le  feu  ^^'  '^*^* 
dans  la  Bohême.  L'armée  Impériale 
[ue  ce  Prince  commandoit  étoit  alors 
e  cinquante  mille  hommes  par  la 
fooâion  des  troupes  que  l'Empereur 
avoir  raflèmblées  de  diverfes  nations, 
&  ce  qui  la  rendoit  plus  redoutable  , 
c'eft  que  ces  divers  corps  étoient  com-< 
mandes  par  d'habiles  Généraux ,  tels 
qu'étoient  le  Duc  de  Bavière  &  le 
Comte  de  -Bucquoy  qui  comman- 
doient  en'  chef  y  Se  qui  avoient  fou^ 
eux  les  Comtes  de  Tilly  &  Valftein  , 
noms  fi  fameux  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire*.  Le  Comte  de  Dampiere  ne 
fut  pas  de  ce  nombre,  parcequ'il  fut 
malheureufement  tué  en  voulant,  fur- 
prendre  Prefbourg,  après  une  courte 
trêve  que  Ferdinand  avoir  ménagée 
avec  Betlem-Gabor. 

Tandis   que   cette  armée   entroit    L'ii^eur 
dans  la  Bohême  par  le  côté  méridio-  de  saxc  cntie 
nal  de  ce  Roïaume ,  TEledeur  de  Saxe  f^*  ^^«^*^ 
que  l'Empereur  avoir  chargé  de  l'exé- 
cution du  Ban  Impérial  fulminé  con- 
tre les  Rebelles ,  la  menaçoit  avec  une 
autre  armée  du  côté  du  feptentrion. 
En  vain  Fridçric  avoit  emploie  les 


ce. 
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prières  »  les  reproches  &c  les  tnen  dces 
Au.  Uia  pour  détourner  ce  coup  fatal.  L'Elec- 
teur ,  depuis  long- temps  rival  fecret 
de  Frideric,  irrité  du  mépris  que  les 
Rebelles  avoient  fait  de  fa  médiation  , 
invité  par  Tefpérance  d'acquérir  la 
Luface,  &  informé  que  les  Etats  de 
Bohême  avoient  projette  de  le  dé- 
pouiller de  la  dignité  Eleâx>tale  pour 
la  faire  rentrer  dans  la  branche  de 
Saxe-Weimar  ,  entra  à  main  armée 
dans  la  Luface.  Il  attaqua  Budidèn 
qu'il  emporta  au  cinquième  aiTaut  » 
après  que  le  feu  en  eut  déjà  réduit 
une  grande  partie  en  cendres.  Il  fie 
pendre  quarante  des  principaux  habi- 
tans,  &  continua  avec  le  même  fuc- 
ch%  à  foumettre  toute  la  Province. 
Lvn.  Le  dedans  du  Roïaume  étoit  pref- 

UEicacuf  qyç  ^^fl5  zzitè  que  les  frontières.  Le 
tient  fur  la  peuple  murmuroit  fous  le  poids  des 
aéfcûûvc.  exadkions.  Les  troupes  mal  paiées  re- 
fufoient  d'obéir.  Les  Seigneurs  étoient 
encore  plus  mécontens ,  s  étant  fau(Tè* 
ment  imaginé  que  le  Roi  Jacques  ou« 
vrant  fes  tréfors  à  fon  gendre  feroit 
pafler  en  Bohême  tout  l'or  d'Angle- 
terre ,  &  que  l'Autriche  deviendroit 
leur  proie.  Tous  n'obéifloient  qu'avec 
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^ine  à  un  Roi  qui  écoic  leur  ouvra- 
ge. Tant  de  traverfes  au  dehors  &  au  -^n.  idxo. 
dedans  poufToienc  à  bouc  la  conftance 
de  Frideric  ,  qui  commença  crop  tard 
à  reconnoître  la  réméritc  de  fon  entre- 
prife.    De  quelque  côté  qu'il  fe  rour- 
cac  9  il  voïoic  fous  fes  pieds  d  afireux 
précipices  fans    pouvoir  reculer   dé- 
formais. Il  falloir  vaincre  ou  périr  : 
régner  ou  devenir  le  jouet  de  les  en- 
nemis* Dans  cette  extrémité  il  efpera 
trouver  des  forces  dans  fon  courage 
&  dans  fon  défefpoir  ,  fans  cepen- 
dant négliger  les  voies  de  la  pruden- 
ce &  de  la  fcience  militaire.    Il  n'a- 
voir dans  toute  fon  armée  que  trente 
mille  hommes.  C'étoit^  trop  peu  pour 
.  attaquer  \  mais  il  crut  que  c'en  étoic 
affez  pour  fe  défendre  9  &  donner  le 
temps  aux  Impériaux  ou  de  s'afFoiblic 
par  des   (léges  >  ou  de  fe  diflSper  par 
les  défertions ,  ou  de  fe  ruiner  par  la 
difette  de  vivres  ,  comme  c'eft  aflez 
Ibuvent  le  fort  àt^  grandes  armées. 
Suivant  ce  plan  il  ordonna  à  ks  Gé- 
néraux de  couvrir  les  Places   qui  fe 
trouvoient  fur  la  route  des  Impériaux; 
ic  lorfqa'ils  fe  verroienc  obligés  de 
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reculer ,  d'y  jetter  en   le  retirant  AtH 
An.  1^10.  garnifons  pour  arrêter  l'ennetni. 

Lvni.  L'armée  laipëriale  aïanr  pris  la  mar- 

Tannéc^^ii*^^®  ^^^^  Ptague,  fevît  ainfi  obligée  de 
pénale   vert  gagner  le  terrein  pied  à  pied ,  pouflanc 
PMgu««        toujours  devant  elle  l'armée  Proreftan- 
McrcTranç.^^^  La  fupérioricé  de  im  forces  abré- 
gea cependant  le  temps  de  fa  marche* 
Elle  força  fans  beaucoup  de  peine  les 
Places  qui  firent  réfiftance  ,  &entr'au« 
très  Prachalitz   &  Pifeck ,   où    tout 
fut  paflTé  au  fil  de  1  epée.  Les  autres 
fe  fournirent  d'elles-mêmes,  de  fbrrc 
qu'après  quelques  jours  de  marche  les 
Impériaux  fe  trouvèrent  à  deux  jour- 
nées de  Prague  près  de  Pilfen*   Le 
Comte  de  Mansreldt  défendoit  c^iit 
dernière  Place   avec  une  iKjmbreufe 
garnifon  j  &  s'imaginant  qu'on  l'aflîe^ 
geroit  5  il  fe  flattoit  de  faire  périr  l'ar- 
mée Impériale  à  ce  ^fiege*  Mais  U^ 
Généraux  Catholiques,  laidant  la  Ville 
à  leur  droite ,  pafftrent  la  rivière  pour 
ne  plus  rencontrer  d'obftacles  jufqu'aux 
Fauxbourgs  de  Prague.  Les  Proteftans 
quittèrent  à  leur  tour  leurs  retranche- 
mens  ;  &   les  deux  armées  fe  co- 
lorant de  fore  près ,  &  efcarmoucbanc 
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fans  ceflfe  en  marchant  toujours  vers  ^^*— ' 
Prague,  arrivèrent  jufqu  à  une  demie  h».i6%o. 
lieuè  de  la  Ville.   Là  lî  fallut   enfin 
en  venir  aux  mains ,  &  donner  une  ba- 
taille qui  décidât  du  fort  de  la  Bo- 
hême. 

Comme  l'Eledeur  ne  vouloit  que    oif^ofîdon 
fe  tenir  fur  la  défenfive,  il  difpofa  acs 'JSuxTt- 
fon  armée  de  manière  qu'elle  pût  fai-  ^^^' 
re  face   de   tous    côtés  par  quelque    ^^^**''"* 
endroit  qu'on    l'aitaquâr.   Elle  étoit 
poftée  fur  une  hauteur  avantageufe ,  i 
un  quart  de  lieue  de  la  Ville ,  aïant  i 
dos  les  murailles  du  parc  de  l'Etoile  , 
à  droite  la  Ville  de  Prague ,  &  à  gau- 
che un  païs  découvert.  L'Elfc<a:eur  la 
rangea  fur  deux  lignes  compofées  de 
divers    Régimens  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie  mêlés  enfemble.  Ces  deux 
lignes ,  fe  rapprochant  l'une  de  l'autre 
par  leurs   extrémités ,  &  s'éloignant 
parleurs  centres ,  formoient  une  efpe- 
ce  de  lofange ,  au  milieu  de laquelle 
l'Eleâeur   plaça  une  batterie  de  ca- 
nons ,  &  deux  autres  derrière  les  deux 
!  Jointes  qui  feifoient  les  deux  ailes  de 
'armée.  Il  y  avoir  encore  un  grand 
corps  de  referve  compofé  de  Cavale- 
lie  Hongroife.  Après  ^voir  ainfi  rangé 
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;fon  armée  en  baraille,  Fnderic  par- 

An.  i6a^.  courut  tous  les  rangs  animant  les 
troupes  à  bien  faire  leur  devoir  j  & 
pour  leur  faire  comprendre  la  nécélli- 
té  où  elles  étoient  oe  vaincre ,  il  or- 
donna qu'on  fermât  les  portes  de  Pra- 
fiie  afin  d^ôter  aux  lâches  Tefpérance 
y  trouver  une  retraite. 
Du  côtjé  de  Tarmée  Impériale  les 
deux  Généraux  voïant  les  ennemis 
rangés  en  bel  ordre  dans  un  pofte  fi 
avantageux  >  aïant  à  leur  droite   un 

rîtit  ruiflèau  &  des  marais ,  &  failant 
leur  gauche  un  grand  feu  d  artille- 
rie ,  ils  délibérèrent  quelque  temps 
s'ils  hazarderoient  la  bataille ,  ou  s'ils 
fe  retireroient.  Le  Colonel  Verdugo 
qui  commandoit  les  Wallons  infitta 
/  pour  donner  la  bataille,  &  fon  avis 
remporta  ,  ou,  fi  l'on  en  croit  un 
autre  Auteur  ,  ce  fux  un  Carme  en- 
voie par  le  Pape  au  Duc  de  Bavière, 
qui  détermina  ce  Prince  par  un  mou- 
vement de  zèle  que  le  fuccès  juftifia. 
L'armée  Impériale  fut  partagée  en 
avant  garde  »  corps  de  bataille  &  ar- 
rière-garde  ,  fans  compter  un  grand 
corps  de  rcferve  j  &  elle  fut  ainh  ran- 
gée fur  trois  lignes  inégales  dont  les 
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deux  dernières  s'écendoienc  moins  que 
la  première ,  &  ia  troifieme  moins  que  An»  i6io% 
la  féconde.  Le  Duc  de  Bavière  fe  pla- 
ça  à  l'aile  droite ,  &  le  Comte  de  Buc« 
quoy  à  la  gauche. 

Le  Comte  de  Tilly  t  qui  comman-      tx. 
doit  la  pointe  gauche  de  la  première  „  ^f*  l'c  4* 
ligne  aiant  eu  ordre  d  engager  la  ba-  ^i{£ta^ 
taille ,  pafla  le  ruifTeau  &  les  marais  *^'8- 
qui  couvroient  la  droite  des  ennemis.    '^^ 
Mais  il  fait  fi  maltraité  par  les  Régi-    ^^^'  F^ 
mens  de  HoUach  &  du  jeime  Prince    *'-^" 
d'Anhalt ,  qu'il  envoïa  promptemenc 
faire  avancer  à  fon  fecours  les  trou« 
pes  de  Bavière  qui  faifoient  partie  de 
l'avant'garde.  Par  le  changement  que 
ce  mouvement  caufa  dans  la  première 
ligne  des  Impériaux ,  l'Infanterie  Val* 
lone  &  la  Cavalerie  Bavaroife  fè  trou* 
verenc  expofées  â  un  fi  grand  feu  d  ar-* 
tillerie  >  qu'elles  fe  rompirent.  Leur 
défordre  &  celui  du  Comte  de  Tilly 
que  le  Prince  d'Anhalt  poufibit  avec 
beaucoup  de  vigueur  ^  ébranla  jufçju'â 
la  féconde  ligne  de  l'armée  Impériale. 
Alors  le  Comte  de  Bucquoy  ,  tout  bleifô 
qu'il  étoit  depuis  quelques  jours ,  def» 
cendit  de  fa  chaife  pour  monter  à  che* 
val  y  &  marcher  au  fecours  des  fiens. 
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'  Il  anima  fes  troupes  du  gefte  &  de  la 

An.  1610.  voix,  ôc  après  avoir  remis  en  ordre  le 
Comte  de  Tilly  ,  &  changé  l'ordre  de 
bataille  qu'il  avoit  d*abord  prémédité, 
il  chargea  la  première  ligne  des  enne- 
mis à  la  tète  de  quinze  efcadrons  8c 
de  quatre  gros  bataillons.  L'Eleâeur 
Palatm  vint  au-devant  de  lui ,  &  fou- 
tint  le  choc  avec  tant  de  force  &  de 
bravoure  qu'il  mit  pour  la  féconde 
fois  les  troupes  Impériales  en  défor- 
dre.  Ce  moment,  s'il  en  avoir   fu 

!>roâter  »  auroit  peut-être  été  pour  lui 
e  moment  de  la  vidoire  ;  mais  le 
Comte  de  Bucquoy  aïant  eu  le  temps 
de  rallier  fa  Cavalerie  en  un  fcul  corps 
revint  à  la  charge  ,  8c  après  avoir 
pouile  à  fon  tour  l'Elefteur  ,  il  reh- 
verfa  encore  deux  mille  Hongrois  qui 
vinrent  s'oppofer  à  lui.  Dans  Te  même 
temps  le  Duc  de  Bavière  qui  combat- 
toit  à  Taîie  droite  fit  plier  la  gauche 
des  ennemis  ,  8c  s'empara  de  leur  ar- 
tillerie. La  Cavalerie  Hongroife  fe  dé- 
banda auflî-tôt,  &  déconcerta  par  fa 
fuite  toute   l'armée  Proteftante  ;  de 

3a6i  le  Duc  de  Bavière  &  le  Comte 
e  Bucquoy  s'étant  apperçus ,  ils  firent 
^ns  le  moment  avancer  toutes,  leurs 

troupei 
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troupes  pour  faire  une  charge  gêné-  ^ 
raie.  L'armée  de  rEleûeur  ,  accablée  An.  i6to. 
par  le  nombre  ,  ne  rendit  prefque  plus 
de  combat  yôcCe  mit  à  fuir  de  toutes 
parts  y  laiffant,  fur  le  champ  de  bataille» 
ion  canon ,  fes  drapeaux  &  cinq  mille 
morts ,  fans  compter  ceux  qui  fe  noïe- 
rent  dans  la  Molde  en  voulant  traver- 
fer  cette  rivière.  Toute  ladion  ne 
dura  cependant  qu'une  heure.  Le  feul 
Régiment  de  la  Tour  tint  ferme  pen- 
dant quelques  tems ,  &  fe  fit  tailler  en 
pièces.  Le  fils  de  ce  Comte  demeura 
prifonnier  avec  le  jeune  Prince  d'An- 
halt ,  le  Rhingrave ,  le  Duc.de  Saxe- 
Veimar  &  le  Xômte  de  Schlick. 
L'Eleéleur  Palatîa  ne  put  pas  même 
rallier  les  débris  de  fon  armée.  Il  s'en- 
fuit à  Prague ,  8c  pendant  la  nuit  il 
fe  fauva  en  Siléfie  avec  fa  femme  ,  fes 
enfans  &  tout  ce  qu'il  put  emporter  de 
plus  précieux. 

Rien ,  fi  je  l'ofe  dire  ,  ne  reflemble     j^î^^kç 
mieux  aux repréfentations  du  théâtre»  paiatin prend 
que    la  fortune  de  ce    malheureux  **^^* 
Prince.  A-peine  aflîs  fut  le  trône  il  fe 
vit  obligé  d'en  defcendre.  Couromié 
Çc  dépouillé  pre£}u'en  un  même  jour  ,     . 
toute  faigloure  s'ivapoiiit  comme  un 

Tome  7.  E 
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-  .  '  ■ ,  fonge ,  &  on  le  verra  bientôt  réduit 
An.  ii^ip.  à  chercher  un  afyle  dans  les  Païs  ctran-r 
gers  ,  comme  s*il  n'âvoit  régné  que 
pour  donner  aux  peuples  le  crme  fpec-* 
tacle  de  la  difgrace  d  un  Roi  fugitif  iSc 
dépouillé. 

Il  feroit  difficile  d'exprimer  quel 

Kcddîdon  fiit ,  dans  ce  moment ,  Teffroi  &  le  dé-"^ 

ae  7oute  f  ^^^P^^^  ^^^  Proteftans  de  Prague  juf- 

^phjinc,       qu'alors  fi  fiers  &  fi  obftinés.  Xeurs 

troupes  écoiênt  difiipées  >  ^  leurs  mUt 

railles  fans  défenfe ,  leur  Roi  en  fuite  , 

l'ennemi  aux  portes  y  &  ils  touchoienc 

à  leur  dernier  moment.   Dans  cette 

extrémité  $  ils  eflaïerent  d'âppaiibr  >  pat 

leur  foumifiion ,  la  colère  -des  vàitv^ 

queurs.  lU  vinrent  au-devant  du  Duct 

de  Bavière-;  &  s'kumiliant  enprcfen-f 

ce  de  toute  i'arniée ,  on  les  vit  flé-r 

chir  les  genoux  devant  ce  Prince  ,  imr 

{dorer  fa  .clémence  ,  &  témoigner»  par 
eur  trifteffe  &  leurs  larmes ,  \ts  fentir 
mens  doni  ils  étoientpéi^étr^s^Mais 
Jaréponfe  févere  du  Duc'de  Bavière 
acheva  de  les  accabler*  .  .      . 

Ce  Prince ,  pendant  la  nuit  qui  fui- 
vit  le  cotnbat  ,  fit  camper  toute  fon 
nrmée  fous  les  murailles  Aq  Prague^ 
\.p  lend^i^ain   il  ^ncra  comme  çr 
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triomphe  dans  la  Ville  avec  le  Comte 
de  Bucquoy  :  triomphe  qui  caufa  dans  ^^*  *^**» 
les  cœurs,  des  mouvemens  bien  diffc- 
rens.  Car  tandis  que  \qs  Catholiques 
faifoient  éclater  leur  joie  par  leurs 
applaudiffêmens ,  les  Proteftans ,  conf- 
ternés  &  abbatus ,  croïoient  voir ,  dans 
cette  poiïipc  publique ,  l'appareil  de 
leurs  luppûces.  En  effet  le  Duc  de  Ba- 
vière ,  après  avoir  abandonné  au  pilla- 
ge les  maifons  des  Proteftans ,  ht  ar- 
rêter les  plus  coupables  ,  &  leur  fît 
prendre  ,  dans  les  prifons  >  la  place  des 
Catholiques.  Il  rétablit  ceux  ci  dans 
leurs  emplois  &  dans  leurs  biens ,  & 
peu  de  rems  après  l'Empereur  fie 
faire  un  choix  des  principaux  auteurs 
de  la  révolte  pour  en  faire  un  exem- 
ple qui  infpirât  de  la  terreur.  Vingt- 
quatre  furent  exécutés  â  mort ,  & 
d'autres  furent  condamnés  à  diverfes 
peines/ 

La  foumiflîon  de  toute  la  Bohème 
fut  encore  plus  prompte  que  n'avoit 
été  fa  révolte.  Quarante  Villes  en- 
voïerent  leur  clefs  aux  Généraux  de 
l'Empereur.  La  Luface  étoit  domptée 

Î^ar  TElefteur  de  Saxe  :  la  Moravie  fe 
bumit  d'elle-même  :  la  Siléfie  fit  un 
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*■— ^  accommodement ,  &  l'Eleftcur  Pala- 
Â>u  16^1.  tia,  ne  trouvant  plus  de  retraite  dans 
un  Roïaume  où  il  donnoit  la  loi  peu 
de  jours  auparavant ,  fût  obligé  d'aller 
chercher  un  afyle  dans  le  Marquiiat 
de  Brandebourg,  &  de- là  dans  les 
Païs-Bas. 
Lxiii.  Telles  furent  les  fuites  de  la  victoire 

.«m^n.,l"^^r  ^®s  Impériaux  ,  &  on  remarqua  que  1^ 

commue   en-  ^  i  S     i         -n  f'r  -    ^  \    ^  m     rr* 

core  dans  jout  de  la  bataille  on  iiloit  a  la  Meiie 
;H^i;n  '&ces  paroles  de  l'Evangile:  Rendei  à 
dans  UHon-  Cefar  et  qui  appartient  à  Cefar^  &  a 
?'*^-  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu.  Mans- 

Lotyc  lus,  £^j j^  retenoit  cependant  encore ,  dans 
/o//.  '^^  la  Bohême ,  Pilfen  &  Tabor  avec  quel- 
Hdjr,  ^^^  autres  Places  moins  confidéra- 
blés  >  doù  il  faifoit,  dans. les  environs  > 
diverfes  expéditions  quidonnoient  de 
rinquiétude  aux  vainqueurs.  D'un 
autre  côté  Betlem  -  Gal>or  occupoit 
toujours  la  Hongrie ,  &  menaçoit  de 
renouveller  la  guerre  plus  vivement 
que  jamais  par  les  fecours  qu'il  de* 
mandoit  aux  Turcs  &c  aux  Tar tares  > 
tandis  que  le  Comte  de  la  Toux ,  acca- 
blé du  chagrin  que  lui  donnoit  le 
mauvais, fuccès  d'une  révolte  dont  il 
étoit  Tauteur ,.  erroit  de  Province  en 
province  pour  ranimer    fa  faûion. 
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&,  des  Négociations  ,  &c.  Liv.  /•  1 0  î 
Mais  ces  reftes  d'un  parti  abbatu  tom-  ■ 
berent  bientôt  d'eux  -  mêmes.  Le  An.  162.1. 
Comte  de  la  Tour  fut  obligé  d*aban* 
donner  la  Bohême ,  &  réduit  à  cher- 
cher en  Allemagne  un  afyle,  &  de  l'em- 
ploi dans  les  armées  Proteftantes.  Le 
Comte  de  Tilly  ,  après  le  retour  du 
Duc  de  Bavière  à  Munich^gagna  la  gar- 
nifoo  de  Pilfen  dans  l'abfence  de 
Mansfeldt.  Tabor  tint  plus  long-tems, 
&  ne  fe  rendit  (ju'après  un  Hége. 
ÂinH  il  ne  refta  bientôt  plus  dans  la 
Bohême  d'autre  veftige  de  fa  révolte  , 
que  la  défolation  des  campagnes  >  &  les 
ruines  de  plufieurs  Villes. 

Le  Comte  de  Bucquoy ,  après  avoir 
fi  glorieufement  triomphé  de  la  Bo- 
hème ,  fut  encore  chargé  de  réduire 
la  Hongrie.  On  commença  par  des 
conférences  &  des  négociations  où  la 
France  prit  quelque  part.  Betlem  vou- 
lut retenir  Caflbvie  &  plufieurs  autres 
Villes  ,  &  exigea  d'autres  conditions 

2ue  l'Empereur  refufa.  Ainfî  il  falluc 
écider  l'affaire  par  les  armes.  Quoi- 
que Betlem  eût  laide  dans  Prefbourg 
une  forte  Garnifon  ,  le  Comte  de  Buc- 
quoy affiégea  la  Place.  La  Ville  lui  fut 
prefque'auffitôt  rendue  par  les  prin- 

£  iij 
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cipaux   Seigneurs    Hongrois    qui    y 

An.  i6iu  ocoient  renfermés  •,  mais  le  Château  ne 
fe  rendit  qu'après  une  vigoureufe  dé-^ 
fenfe.  La  reddition  de  cette  impor- 
tante Place  fut  fuivie  de  celle  de  quan— 
tiré  de  Villes  des  deux  côtés  du  Da- 
Mort  du  nube.  De-là ,  tandis  que  le  Marquis  de 

Comte  de  Colalre  faifoit  d  un  autre  côté ,  de  feii> 
"«^uoy-  blablesjjrogrès ,  le  Comte  de  Bucquoy 
alla  mettre  le  fiége  devant  Neuheufel , 
entreprife  funeflbe  qui  termina  la  vie 
de  ce  grand  bomme^  Un  corps  de 
quinze  cens  cavaliers  Hongrois  aïant 
attaqué  un  pareil  nombre  d'Impériaux 
lorfque  ceux-ci  revenoienr  dufourage  , 
le  Comte  de  Bucquoy ,  emporté  par  un 
mouvement  de  cette  valeur  qui  lui 
étoit  naturelle,  courut aufiitôt  fe  met^ 
tre  à  la  tête  des  fiens;  mais  il  en  fut 
lâchement  abandonné  des  le  premier 
choc  ,  &  tandis  qu'il  tâchoit  de  rallier 
fa  troupe ,  il  fut  invefti  oar  les  Hon- 
grois qui  le  renverferent  blefle  de  plu- 
ueurs  coups.  Le  Marquis  de  Gonza- 
gue  accourut  promptement  à  fon  fe- 
cours  ,  &  le  dégagea  heureufcment  '% 
mais  fon  heure  étoit  venue  :  car ,  com- 
me il  retournoitau  camp  ,  n'étant  plus 
en  état  de  combattre ,  il. reçut  encorig 
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&  des  Négociations 9  &c.  Liv.ï.  16^ 
deux  bleflTures^  dont  il  mourut  iur  le 
champ  de  bataille,  après  avoir  mérité ,  An.  i«it- 
pat  fa  valeur  toujours  également  fage 
&  agiflTante,  d'être  compté  au  nombre 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fie- 
cle  ,  &  le^premier  de  ces  Héros  célè- 
bres qu'on  verra  fe  fucceder  les  uns 
aux  autres  dans  le  cours  de  cette  HiC* 
toire. 

L'annéefuivantei'Empereur,quiavoit      txv. 
befoin  de  toutes  fes  forces  pour  pouf-  ,'accom^[od« 
fer  la  guerre  en  Allemagne  contre  lesav«c  BctUm- 
partifans  de  l'Eledeur  Palatin ,  accor-  ^*^'' 
da  à  Betlem-Gabor  des  conditions  dç 
paix  fort  avantageufes.  La  guerre  finit 
pareillement  dans  le  Comte  de  Glatz  , 
où  le  Marquis  de  JagerndorfF  l'avoic 
toujours  entretenue  jufqu'alors.  Mais 
comme  ces  guerres  nont  aucun  rap^ 
porc  au  traité  de  Manfter  »  au  liea 
d'entrer  dans  ce  détail,  je  vais  racon- 
ter ce  qui  fe  paita  en  Allemagne  depuis 
la  bataille  de  Prague  &  k  fuite  de 
TElefteur  Palatin. 

Fin  du  premier  Livrée 
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DES    GUERRES 

E  T 

DES   NÉGOCIATIONS 

qui  précédèrent  le  Traité 
de  Weftphalie. 


LIVRE   SECOND. 

Jl  L  eût  été  à  fouhaiter  ,  pour  le  bon* 
An.  i6ii,  i^g^^  jg  TEurope  ,  que  Ferdinand  , 
content  d'avoir  reconquis  fon  pacri* 
moine  ,  eût  eu  a(Tèz  de  modération 
pour  ne  point  attenter  fur  celui  de 
îbn  ennemi.  Le  Roi  d'Angleterre 
&  plusieurs  autres  Princes  s'effor- 
cèrent de  le  lui  perfuader  ,  &  fi 
l'Empereur  avoir  écouté  leurs  con- 
feils,  les  troubles  de  l'Empire  euf- 
fent  été    ainfi   étouffés   dans    leur 
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HiJL  des  Gutn  &des  Nég.  Lîv.  IL  lOf 
naiâaxice.  Mais  avec  ces  grandes  qua- 
lités qui  rendirent  Ferdinand  II  un  An.  i6%u 
des  plus  grands  Empereurs  que  TAUe- 
magne  ait  eus ,  piuueurs  Auteurs ,  fur* 
tput  les  Proteftans  >  accufent  ce  Prince 
<1 'avoir  eu  une  vafte  ambitio»  qui  ne 
connoi/Ibit  d  autres  bornes  que  celles 
que  la  fortune  pouvoir  mettre  à  fes 
iuccès.  On  eut  du  moins  lieu  de  juger , 
par  la  conduite  qu'il  tint  après  fa  vic« 
Toire ,  que  la  conquête  de  la  Bohême 
B  ctoit  qu'un  acheminement  à  Texé- 
cution  d'un  projet  beaucoup  plus 
grand  ,  qui  éroit  de  fe  rendre  maître 
abfolu  de  l'Allemagne ,  en  domptant 
les  Princes  qui  pouvoient  mettre  des 
bornes  à  fon  autorité  :  projet  qui  lui 
fut  peut-être  infpiré ,  moins  par  une 
jufte  ambition  >  que  par  lopinion  où  il 
étoit  que  TAlIem^ne  ne  pouvoit  être 
tranquille  que  lorfqu  elle  feroit  par- 
faitemenr  foumife  à  fon  chef,  fuivant 
les  loix  de  l'Empire  &  les  derniers 
trairés.  La  guerre  ne  finit  ainfi  dans  la 
Bohême ,  que  pour  paflèr  en  d  autres 
Etats  avec  tous  les  défordres  qui  l'ac- 
compagnent \  Se  fur  ce  nouveau  théâ- 
tre on  vit^  de  nouveaux  aâieurs  fe  fi- 
gnaler ,  les  uns  par  leurs  viâoires ,  les 
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-  autres  par  leurs  défaites,  iffuc  cepen-^ 
Am.  161,1.  dantailé,dèslecommencementdecett^ 
fcène  tragique,  d'en  prévoir  le  dénoue- 
ment. Car  fi  l'on  excepte  le  Comte  de 
Mansfeldt,  dont  la  valeur  &  Thabileté 
réfifterent  long-tem^  à  la  mauvaife  defl- 
tinée  de  fon  parti ,  on  ne  vit,  du  côté  de 
tÇlecSeur  Palatin  y  que  foiblefle  &  dif* 
grâces  ,  témérité  &  défefpoir,  tandis 
que  ladrefTe  &  l'habileté ,  la  valeur ,  k 
toïCQ  8c  la  fortune  combattaient  pour 
Ferdinand.  Le  leSteur  en  jugera  mieux 
par  lexpcfition  des  évenemens  que  je 
vais  raconter. 
tcs^'Efpa.  -  Pendant  que  les    Impériaux  ch^ù 
gnois  cuire-  foieut  Fridéric  du  Roïaume  de  Bohê^ 
^""'rendre  ^^  r  '«  Efpaguols  exécutèrent ,  dans  le 
maîtres    du  bas-Palatmat ,.  le  Ban  Impérial  qui  profc 

que  h  Maifon  d'Autriche  afpirât  dès- 
lors  à  cette  Monarchie  univerfelle  dont 
on  raccufa  fouvent  dans  la  fuite  d'a- 
voir formé  le  deflTein ,  elle  ne  pouvoic 
mieux  s'y  prendre  qu'en  fc  tendant 
maitrefle  du  Palatinar.  Cette  nouvelle 
acquifition  devoir  joindre  enfembte 
prelque  tous  Us  domaines ,  &  la  me^ 
tre  en  état  de  faire  la  loi  à  l'Europe 
.  ^^  lui  donnant  la  facilité  de  réunix 
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toutes  fes  forces.  La  Mer  lui  donnoit 
Dne  communication  de  i*Efpagne  en  An.  KiW 
Italie.  L'Italie  communiquoit  à  l'Alle- 
magne &  à  TAlface  dont  les  Archi- 
ducs éfoienc  Lanrgraves  ,  par  lesSuif- 
fcs  &  les  GrifonS  :  TAlface ,  aux  Pais- 
Bas  par  le  Duché  de  Luxembourg  ,  & 
aux  Pais  héréditaires  d'Allemagne  par 
la  Bavière ,  dont  le  Duc  étoit  étroite- 
ment uni  avec  elle  ,  &  par  le  haut 
Palatinat. 

Mais,  difficilement,  une  accufation  fi 
odieufe  trou vera-t- elle  créance  dans 
des  efprits  modérés  ;  &  foit  par  reC- 
pe£k  pour  une  Màifon  auffi  augu/le 
que  celle  d'Autriche  ,  foit  par  équité , 
on  aimera  mieux  regarder  cette  accu- 
fation comme  un  reproche  difté  par 
Tanimofité  des  partis ,  plus  que  par  la 


vérité.^ 


Cependant  les  grandes  levées  que 
le  Rot  d'Efpagne  ht  faire  en  Flandre 
allairmerent  le  Roi  d'Angleterre  &  les 
Princes^  de  l'Union   Proteftante.   Le  ^^^^^^^ 
premier  envoïaun  Ambaffadeur  à  Bru-  ^.rf^^clZ, 
xelles  pour  demander  le  fujet  d'un  fi  /.  x. 
grand  armement.  L'Archiduc  Albert 
répondit  qu'il  l'ignoroit ,  &  renvoïa 
Ji'AiEÎjaffàdcux  au  Marquis  de  Spinola. 
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Celui-ci  répondit  à  fon  tour  qu'il  avoic 
A^,  i6%t.  ordre  de  faire  des  levées,  mais  qu'il 
avoir  défenfe  d'ouvrir  les  lettres  qui 
lui  déclaroient  1  ufage  qu'il  en  devoit 
faire  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  prêt  d  agir. 
Cependant  il  aflembla  une  armée  de 
crenre  mille  hommes  avec  laquelle  il 
fe  rendit  à  Coblents ,  fuivi  d'un  nom- 
bre prodigieux  de  chariots  chargés  de 
munitions  ,  d'artillerie  &  de  tout  l'at- 
tirail nécedàire  à  U  guerre ,  Sc  accom- 
pagné de  beaucoup  d'Officiers  Sc  de 
Gentilhommes  volontaires  qui  vou- 
lurent le  fuivre  à  cette  expédition, 
n.  Les  Princes  Proteftans  avoient  pris 

dc^iu;*^on  ^^^  ttîefures  plus  efficaces  que  le  Roi 
Protcftante    d'Angleterre  ,  pour  détourner  Torage 
iS^^^'^ïf  a-  ^"^  inenaçoit  le  Palatinat.  Le  Marquis 
gnoit    avec  d'Anfpich ,  OU  d'Onoltzbach ,  le  Lant- 
P|u  de  fuc-  grave  de  HefTe-CafiTel  &  le^  Duc  de 
Virtemberg  avoient  affemblé  une  ar- 
mée prefque  aufli  nombreufe  que  cel- 
le des  Efpagnols ,  avec  laquelle  ils  at- 
tendirent le  Marquis  de  Spinola  dans 
le  Palatinat,  en  deçà  du  Rhin.  Mais  la  , 
aïant  eu  avis  que  le  Marquis  vouloir 
paflTer  le  Rhin  à  Coblents  ,  &  jugeant 
qu'il   en  vouloir  à  Francfort  &  aux 
Etats  de  l'Eledeur  au-delà  du  Rhin  , 
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ils  paflerent  ce  fleuve  à  Oppenheim , 
&  enfuice  le  Main  pour  couvrir  Franc-  An.  i6iU 
fort  &  s'oppofer  aux  Efpagnols.  Ils 
délogèrent  cependant  prefque  auffi- 
tôt  de  ce  -pofte  qu'ils  ne  jugèrent  pas 
aflez  avantageux ,  fi  on  les  y  venoit 
attaquer.  Après  quoi  /fur  un  autre  avis 
qu*iîs  reçurent  que  Spinôla  paffoit  le 
Rhin  à  Maïence  y  ils  décampèrent  de 
nouveau  pour  repaflèr  fur  leur  pont  de 
bateaux  à  Oppenheim. 

Ils  ruinoient  ainfi  tout  le  pais  qu'ils 
vouloient  défendre  ,  &  fatiguoient 
leur  armée  par  des  marches  conti- 
nuelles >  tandis  que  Spinola  entroit 
paifiblement  dans  le  bas-Palatinat  en 
deçà  du  Rhin ,  &  préparoit  à  loifir  fes 
entreprife^.  La  première  fut  de  fe  fai- 
fit  d'Ingelheim ,  de  Baccarach  &  en« 
fuite  de  Creutzenach  ,  une  des  plus 
confidérables  Places  de  TEleâeur  aans 
ces  quartiers-U.  Il  fit ,  après  cela ,  cou- 
rir le  bruit  que  fon  deflein  étoit  d^af- 
fiéger  Worms ,  de  forte  que  les  Prin- 
ces Proteftans ,  trompés  de  nouveau 
par  ce  faux  bruit ,  fe  hâtèrent  de  re- 
payer le  Rhin  pour  défendre  cette 
Place.  Mais  au  lieu  de  les  fuivre ,  Spi- 
nola fe  faifit  d*Oppenheim  qu'il  for- 
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i!4         Èljloircdés  Guet  fié 
'"mmmmmmimm  tifia  ,  tandis  que  par  divers  déracté^ 
Aïf#  i^ii.  mens  il  s'empâta  de  toutes  les  petites 
Places  fituées  le  long  du  bas-Rhin  8c 
du  côté  ae  la  Mofelle ,  ce  qui  le  rendic 
maître  de  tout  le  pais  entre  la  Mofelle 
&  le  Rhin  jufqu'à  Worms. 
m.  Le  Prince  d'Orange  tenta  de  faire 

tes  Princes  ^^  diverfion  en  faifant  mine  d  affié- 

de     1  Union  ^  .     ^  ,   .     ,,  ^      i  •  i  /-  - 

abandonncat  ger  Welel.  Mais  l  Archiduc  aiant  taijC 
ic^bas  Palati-  marcher  de  ce  côté  là  Dom  Louis  de 
ibid.      Velafco ,  avec  des  troupes  ,  le  Prince 
d'Orange  fe  contenta  d'envoier  Henri 
fcMi  frère  avec  trois  ou  quatre  mille 
hommes  de  troupes  Angloifes  joindre 
les  Princes  Proreuans.  Ceux-ci ,  voïant 
arriver  ce  renfort ,  firent  une  entrepri- 
fe  fur  Altzey  qui  ne  leur  réuffit  pas* 
Ils    furent   obligés   de    retourner    à 
Worms    méconrens  les  uns  des   au- 
tres ,  &  abandonnant  le  pâïs  aux  Ef. 
pagnols  qui  firent  des  courfes  &  levè- 
rent  des   contributions  bien  au-delà 
du  Rhin. 

Les  Proteftans ,  extrêmement  cha- 
grins des  progrès  des  Efpagnols  ,  s'af- 
femblerent  pTufieurs  fpis  pijur  cher- 
cher les  moïens  de  les  arrêter.  Le  Rot 
de  Dannemarck.  &  le  Duc  Chriftiande 
Brunfwi^k  qui  s'étoit  emparé  depui* 
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qaelqae   tems  de  TEvechc  d*Alberf-  * 

rac  fe  plaignirent  à  l'Entpereur  &  An.  i6xU, 
écrivirent  au  Marquis  deSpinolapour 
le  menacer.  Mais  Spinola  n  ctoit  pas 
d'humeur  à  abandonner  une  fi  belle  ^ 
conquête  pour  de  vaines  menaces.  Le 
peu  de  concert  qu'il  y  avoit  entre  les 
Princes  de  l'Union  facilitoit  leur  rui- 
ne. Il  ne  reftoit  plus  à  Fridéric  ,  alors 
retiré  dans  les  Païs-Bas  ,  que  trois 
Places^conHdérables  dans  tous  fes 
Etats  ,  Heydelberg  ,  Frankendall  & 
Manheim ,  toutes  trois  menacées  de 
fubir  bientôt  le  joug  du  vainqueur. 
Envain  l'Eledeur  imploroit  l'affiftan- 
ce  de  ies  amis  &  de  fes  alliés.  Leurs 
fecours  étoient  trop  foibles  ou  trop 
lents.  Les  uns  manquoient  d'habileté  , 
dans  la  guerre  ;  les  autres  craignoîent 
le  refTentiment  de  l'Empereur.  C'étoit 
fait  de  tout  fon  Eledtorat ,  fi  le  brave 
Mansfeldt  n'étoit  venu  réparer  les 
grandes  brèches  que  les  Efpagnols  y 
avoient  déjà  faites. 

Ce  Général,  après  avoir  fait  de  vains        iv. 
efforts  pour  relever  dans  la  Bohême  ^^  ^^^®^5J 
le  parti  de  Fridéric ,  céda  enfin  à  la  emreprend 
fortune  des  Impériaux,^  &  fe  rerira  f/ ^/^f°j^ 
dans  le  haut-Palatinat  où  il  fe  fortifia  ûnat. 
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pour  défendre  cette  partie  des  Etats 

An.  i6ii.  deTEledeur.  Il  ny  fut  pas  long-tems 
tranquille.  Le  Duc  de  Bavière ,  en  qua- 
lité de  ConrniiflTaire  Impérial  ,  fut 
chargé  de  Ten  chaflTer ,  &  de  dépouiU 
1er  encore  Fridéric  de  cette  Province  : 
commiflSon  aue  le  Duc  de  Bavière 
prit  avec  plaiur  ,  dans  le  deflein  où  il 
étoit  d'obtenir  de  l'Empereur  l'invef- 
titure  de  cet  Etat  avec  la  dignité  Elec- 
torale qu'il  vouloit  ainfî  taire  paflèt 
de  la  branche  aînée  de  k  Maifon  Pa* 
latine  ,  à  la  branche  cadette  dont  il 
étoit  le  chef. 
V.  Le  Duc  de  Bavière  palTa  le  Danu- 

raVifnwS^®  à  Straubing  avec  de  nouvelles 
L^iercqJi  Te  troupes  qu'il  a  voit  levées  dans  fes 
rirrf  D '''  Etats ,  &  alla  fe  joindre  au  Comte  de 

oc  cette  Pro-— ,.,,    '     .  .     '      ,  /•••%* 

vincc.  Tilly  qui  avoit  toujours  luivi  Mans- 
feldt  fans  le  perdre  de  vue.  Celui-ci 
ne  laifla  pas  de  foutenir , jpendant  quel- 
que tems,  la  guerre  auèz  heureufe- 
ment ,  quoiqu'il  eût  en  tète  une  armée 
fort  fupérieure  à  la  fienne.  Il  étoit 
toujours  bien  retranché ,  toujours  cam- 
pé avantageufement ,  employant  à  pro* 
pos  tantôt  la  rufc ,  tantôt  la  force-  ; 
mais  bientôt  abandonné  de  toutes 
\t%  Villes  &  de  tous  les  Etats  de  la 
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Province  que  le  Duc  de  Bavière  obli- 
gea de  prêter  ferment  de  fidélité  dA».  i6%u 
FEmpcreur ,  il  fe  vit  dans  un  danger 
extrême»  fansfecours ,  fans  vivres ,  (ans 
retraite  dans  un  pais  -devenu  tout-à- 
coup  ennemi.  Refter  dans  la  Provin- 
ce ,  c'étoit  fe  mettre  en  danger  d'y  pé- 
rir bientôt  par  la  difette  -,  faire  re- 
traite devant  une  armée  fupérieure  , 
c'étoit  s'expofer  à  une  défaite  cerrai^^ 
ne ,  aïant  à  traverfer  toute  la  Franconie 
avant  que  d'arriver  au  bas-Palatinan 
Dans  une  fituation  (i  facheufe  il  eut  MMsfèUt 
recours  au  ftratagême  ,  fi  on  peut  ap  trompe     le 

f>cUer  de  ce  nom  un  artifice  où  toutes  ^"rc*^  ^' 
es  règles  de  la  bonne  foi  furent  vio- 
lées, 11  fie  femblant  de  vouloir  fè  réi 
concilier  avec  l'Empereur  &  abandon* 
ncr  le  parti  de  Fridéric  :  il  dreffa  les 
articles  d'un  traité  :  il  demanda  des 
vivres  &  de  l'argent  pour  païer  (t% 
troupes  :  il  reçut  l'un  &  Taucre  -,  & 
tandis  qu'on  attencloit  qu'il  fignât  le 
traité ,  il  profita  de  la  iauflè  lecurité 
des  ennemis  pour  décamper  fecrete- 
xnent  &  fe  retirer  en^ranconie ,  ga- 
gnant affez  d'avance  pour  ne  pas  crain- 
dre d'être  pourfuivi. 

Le  Duc  de  Bavière  fe  plaignit  ame*- 
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I  renient  de  cette  fupercherie.  Il  eut 

An.  i6ti.  cependant  lieu  de  le  confoler  par  la 

yjj        rédudibn  de   tout  le   haut  Palatinac 

Mansfeldt  dont  il  S  aflura ,  laiflànt  dès- lors  aflcz 

h  b"%'aur?.  entrevoir  qu'il  fe  réfoudroit  difficUe- 

nat ,  te  fait  ment  à  en  faire  un  jour  la  reftitution» 

^ir^lS"  ^^."^  '^i^^  P^^  d'envoïer  le  Comte  de 
lUil*  Tilly  à  la  poùrfuite  des  ennemis.  Mais 

Mansfeldt  ,  après  avoir  traverfé  fans 
obftacle  toute  la  Franconie ,  ctoit  dé- 
jà arrivé  dans  le  Palatinat  au-delà  du 
Rhin  ,  où  il  fit  bientôt  connoître  fon 
privée  par  la  prife  de  plufieurs  petites 
Places.  Frankendall  étoit  alors  aflîégé 
par  Dom  Gonzalez  de  Cor  doue  qui 
avoit  fuccedé  à  Spinola  dans  le  Pala- 
tinat, parcequ'on  avoit  rappelle  ce 
dernier  en  Flandre  pour  le  renouvel- 
lement de  la  guerre  entre  TEfpagne 
;&  les  Provinces- Unies  ,  depuis  que  la 
trêve  de  douze  ans  étoit  expirée.  Gon- 
zalez battoit  la  Place  depuis  quinze 
Jours  ,  $c  avoit  déjà  pouflc  aflèz  loin 
fçs  travaux ,  lorfqu il  apprit lapproehe 
de  Mansfeldt,  djont  l'armée  fe  forti-. 
£oit  tous  les  jours  par  les  garniforis 
xîes  Places  qui  fe  trouvoient  fur  fon 
paffage.  Il  fugea  qu'il  feroit  trop  dan- 
gereux de  1  attenare  dans  fes  lignes  , 
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te  il  aima  mieux  efluïer  la  honce  de 
lever  le  fiége  que  de  s  expofer  au  dan-  An.  i6%i^ 
ger  d'une  dcfaite. 

Cependant  le  Comte  d«  TilLy ,  après    u^c^x» 
avoir  auffi  traverfé  la  Francpnie  de- dcTiUyvicnt 
puis  Nuremberg  jufqu  au  Palatinat ,  fj*"  ^  m^^iI 
ic   repris  en  chemin  l^s  Places  que  ^eidc  dans  le 
Mansfeldt  avoir  prifes  fur  les  L^z^  ^ÎL*^***"^' 
gnols ,  fe  rendir  maître  de  tout  ce  qui 
apparce.ooit  à  Fridiric  entre  le  Neker 
&  le  Mçin  jufquau  Rhin ,  pouffant 
Mansfeldt  devant  lui,  comme  Mans* 
feldt  avpit  pouffé  Dom  Gonzalez.  S\ 
çelui-ici   sctoit   joint  au  Comte  dç 
Tilly  ,  ils  auroienc  tpus  deux  accablç 
l!arci>çe  Proteftante  \  mais  la  jalouCç 
des  Généraux  &  des  deux  Nations  don- 
na à  Mansfeldt  la  liberté  de  ravager 
TEvêché  d^  Spire  ap-deU  du  Rhin  ,  Sç 
de  faire  enfviite  un  pont  à  Manhein;i 
four  pa0^r  dans  le  Palatinat  en-deça 
4u  fleuve  >  &  y  continuer  ip^  ravages^ 
fi'aïant  pas  le  moxeâ  de  faire  fubmler 
autrement  des  ^tjDppes  qu'il  nepaïoif 
point.  y^^ 

Les  peuples  fe  voïoienc  ainii  expo-  chrifiian , 
fés  tour  à  tqur  aux  ravages  des  amk^?;^^^»;;^^5 
>8c  des  ennemis ,  lorfque  le  Duc  Chrif-  Us  armes 
}^n  dç  Kixvifyrick ,  coçime  un  4e  ces  ?°"'    ^""^^ 
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.  fléaux  publics  que  Dieu  fufcite  quel- 

An.  x^ai.  quefois,  dans  fa  colère  vint  mettre  le 
jdere.  Franf.  comble  aux  malheuts  de  rAllemagne 
Neif.     par  fes  affreux  brigandages.  Ce  Prince 
Pufindorf  éioit  un  de  ces  carafteres  outres ,  dans 
nr^Suecic.  ^^^  j^^  yertus  mêmes  deviennent  au- 
tant de  vices  par  l'excès  où  ils  les 
portent.  Ce  fut  par  un  fentiment  de 
géncrofité  &  d'équité  naturelle  q[u'a- 
près  avoir  refufé  fon  fecours  à  Fridé- 
rie  pour  Tentreprife  de  Bohème  qu*il 
trou  voit  injufte ,  il  pritgénéreufement 
les  armes  pour  lui ,  lorfqu'il  vit  que 
la    Maifon    d'Autriche    entreprenoit 
d'envahir  le  Palatinat  -,  mais  en  crpïaiit 
prendre  ainfi  le  parti  de  k'juftice  il 
devint  lui-même  le  plus  injufte  de  tous 
les  hommes ,  par  la  manière  dont  il  fit 
la  guerre  ;  car  il  la  fit  en  furieux  , 
comme  s'il  avoir  fait  confifter  tout  l'art 
militaire  à  piller ,  ravager  &  à  é)Éter- 
mlner ,  n'épargnant  ni  âge ,  ni.  fexe  > 
ni  condition ,  &  fans  refpeéfeer  aucune 
des  loix  de  l'humanité  que  les  erine^ 
mis  les  plus  cruels  ont  coutume  d'ob^ 
ferver.  Le  zèle  qu'il  avoir  pour  fa 
Sefte  pouvoir  encore  paflèr  pour  une 
vertu  dans   refprit  des   Proteftans  \ 
mais  il  porta  ce  zèle  jufqu  àla  fureur, 

traitant 
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rfaitant  avec  xmA  exuêmç  inhumanicé  < 
les  Catholiques  qui  avoient  le  mal- An.  lOxi^ 
heur  de  tomber  encre  fes  mains»  Si  la 
fleur  de  1  âge  oa  il  étoit  alors  ne  lui 
avoir  pas  encore  pejmis.  d'acquérir 
cette  expérience  &,  ceste  Jiabilecc  qui 
foiules  grands  Capitaines ,  il  avoit  du . 
moins  beaucoup  de  courage  &  d'in* 
trépidité  \  mais  il  modéra  fi  peu  Tua 
&  l'autre,  que  ces  qualités  dégénérè- 
rent iôtuvent  en  une  férocité  barbare 
&  une  rémérité  aveugle.  Dès  qu'il  eue 
pris  la  réfolution  i4e  fe  déclarer  pour 
Frideric  »  il  alla  voir  ce  Prince  à  la 
Haye  ,  &  on  dit  que  par  galanterie  il 
arracha  à  l'Eleârice  un  de  fes  gants  > 
(ju'il  mit  à  fon  chapeu ,  jurant  de  por*- 
ter  toujours  CQtte  marque  de  fon  enga- 
gement >  jofqu'à  ce  qu'il  eût  rétabli 
TEledeuF.:  ,  ,      . 

Il  fe  jetta  d'abord  dans  l'Eleftorat       x. 
de  Mayençe ,  &  de-U  dans  les  terres  ^^J^  *v^*' 
du  Lantgrave  de  Heflè-Darmftadt,/c  ravages"^ 
pillant ,  Drûlant  &  commettant  par-  ^^f^^^f^   fe 

*^  j>i-        -ui        ^^  r      T  *         tctirc  dans  la 

tout  d  horribles  degats*  Le  Lantgrave  NrcftphaUc, 
d^  Hefle-Gaflèl  imita  en  partie  cet 
exemple,  en  ravageant  les  terres  du 
Comte  de  Valdeck ,  fous  prétexte  que 
ce  Comte  avoit  reçii  Tinveftiture  de 
Tom^  /•  F 
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*— ^"^  TEmpôreur ,  au  lieu  delà  recevoir  4^ 
An.  i6ii.  lui  ;  mais  en  efifeC)  pour  fe  venger  d^ 
Ferdinand  >  donc  il  n'efpéroic  pas  uin 
jugement  favorable  dans   le  Procès 
qu  il  avoir  avec  le  Lantgrave  de  )HelIè«- 
DarmftadDv  pour  La  Sôuverain^é  de 
Marpurg.  Le  Lantgr^ve  de  D^mftadc 
&  le  Contre  de  Valdeck  écrivirent 
inucilemenc  au  Duc  Chrifti^n  ôc  ai|. 
J^ancgrave.de  He(Ie  pour  fe  plaindre  ^ 
&  cnfuite  à  TEmperedr  pour  lai  de- 
mander juftide.Le  Cdmte  d'Anhok  , 
qui  commandoic  les  troupes  doColov 
gne  dans  Tarmée  de  Bavière ,  prie  une 
voie  plus  efficace  pour  arrêter  le  dé- 
fordre  ;  car  iianc  joint  enfe^nble  les 
ttoiipes  de  Maïence ,  de  Cologne  Sç 
de  Darmftadt ,  il  marcha  droit  à  l'ar- 
mée de  Ghriftiah  lorfî^u'il  fe  prépa- 
roit  à  piller  la  riche  Abbaïe'  d'ArnC* 
bourg.  Ce  Prince  n  ofa  l'attendre  &  fe 
retira  dans  les  Bots.  Anholt  l'en  chaflà 
de  nouveau  ,  reprit  Ameneboar-g ,  Pla- 
ce forte  que  C^riftian  avoir  furprife  , 
&  l'obligea  encore    de'  s'enfuir  en 
Weftphalie ,  où  cependant  il-  ne  fe'  re- 
tira qu'après  avoir  brûlé  Neuftatr. 
3^j  Alors  le  Lantgrave  deHefle-CaflèU 

|i  /  cojnp  voïai^t  le  Çopute  d' Anholt  ù  proche  de 
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IDI,  prit  le  parti  de  négocier.  Pour  le  ; 

Duc  Chriftian  ,  il  continua  dans  la  ^^    "***♦ 
Veftphalie  fes  ravages  ordinaires,  &  w«i7'*" 
pour  fe  venger  des  Païfans  qui  favo- 
nfownt  les  Impériaux,  il  fit  pendre 
les  Habitans  de  plufieurs  Villages ,  & 
brula  toute  la  campagne.  La  licence, 
lelperancedu  butin  &  l'impunité  des 
plus  grandes  violences.attiroient  à  fon 
atnee  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  bandits 
«  de  fcelcrats  ;  de  forte  que  Ces  trou- 
pes, amfi  groffies,  devinrent  fupérieu- 
les  a  celles  du  Comte  d'AnhoU:  Alors, 
comme  un  torrent  qui  a  forcé  (es  di- 
pes ,  fon  armée  fe  répandit  dans  les 
tvcches  de  Munfter  &  de  Paderborn , 
«  porta  par-tout  la  défolation  &  le 
Tp^  wr^^«'  Eg'ifes ,  les  Abbaics  & 
^s.  tcclefiaftiques  furent  le  principal 
y  de  u   foreur  des  foldats  -,  & 
J-nnftian  ,  enrichi  de  ces  dépouilles 
wcnleges ,  fit  battre  une  monnoie  d'or, 
°«  >.  par  une  raillerie  conforme  à  fon 
S«nie,  il  fit  reprcfenter  d'un  côté  une 
inj'n  armée  d'une  épée,  &  de  l'autre 
unt  graver  ces  paroles  :  AmideDUu^ 
^«nemt  des  Prêtres. 

All^  fi  j"^  ".  ^^"^  -  ^^  '^  Comte  de      xir. 
«nsteWt,ne  fiifànt  pas  la  guerre  avec     **»'»w<it 
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-■     '-  aifez  de  fuccès  dans  le  bas-Palatinat  » 

An.  i6ii.  Q,^  il  ^toit  fort  reflerré  par  le  Comte 
dî's  rasbour^  de  TiUy  &  Dom  Gonzalez  de  Cor- 
&  i"  fiaffçf  doue ,  fe  jetta  dans  la  bafle- Alface  fur 
Air*cc^  les  terres  dç  rEvêché  de  Strafbourg. 
Tout  ce  qu'il  trouva  fut  pillé ,  toutes 
les  petites  Villes  où  il  entra  furent 
ruinées.  S*étant  approché  de  Hague- 
nau ,  il  traita  avec  les  habitans  donc  il 
reçut  cenr  mille  florins ,  promettant 
de  ne  les  pas  inquiéter.  Mais  à  peine 
fe  fut-il  un  peu  éloigné ,  que  faifant 
réflexion  que  cette  Place  étoit  fore 
propre  au  deffein  qu'il  avoir  de  fe 
taire  une  Principauté  en  Alface,  il 
retourna  fur  fes  pas  ,  &  après  avoir 
forcé  la  Ville ,  la  pilla  &  y  mit  une 
groffe  garnifoué  II  rut  moins  hçureu^c 
^u  fiége  de  Saverne  ^  car  il  fut  obligé 
de  le  lever  3^  &  ne  fe  vengei  de  cet 
affront ,  qu'en  pprtant  le  ravage  dans 
les  terres  des  Archiducs  d'Autriche 
Lantgraves  d' Alface.  De  là  nViant  plu$ 
de  quoi  fubfifter ,  il  rçtourna  d^ns  TE- 
vêché  de  Spire ,  où  iUcheva  de  ruiner 
&  d^  piller  ce  qui  a  voit  échappé  à  la 
première  avidité  de  fes  foldats. 

Le  Comte  de  Tilly  ,  dont  les  trou-p 
j)çs  çcoie^tpc^ieu^  païée3  &  itiieux  eq^ 
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tretenues ,  fuivoit  âuflî  un  fyftême  de 
guerre  plus  régulier,  gagnant  le  ter-  An.  i6xx. 
rein  pied  à  pied ,  &  s'en  alTurînt  à 
mefute.  Pendant  rhyver  même  il  prie 
plufîeurs  petites  Places ,  &  entr'autres 
Vimpfen  ,  qu'il  fit  fortifier  afin  de 
Vaflurer  un  paflage  fur  le  Neker  ,  en- 
tre Hailbron  &  Heidelberg.  Son  def- 
fein  ctoit  de  bloquer  de  toutes  parts 
cette  dernière  Place.  Il  remporta  auflî 
quelques  avantages  fur  l'armée  enne- 
mie ;  &  par  ces  petits  fuccès  il  fe  pré- 
paroit  à  une  vidoke  complète ,  lorf- 
qu'il  fe  vit  fur  les  bras  un  nouvel  enne- 
mi qu*il  n  attendoit  pas» 

Georges-Frideric ,  Marquis  de  Bâde-      xtH. 
Durlach ,  avoir  un  démêlé  confidéra-    LcMarquîi 
ble  avec  Guillaume ,  fon  coufin ,  fils  i^h  fc^décta- 
d'Edouard  ,  Marquis  de  Bade-Baden*  "dcnouvwu 
Il  prétendoit  qu'Edouard  n'aïant  épou-  rie?' 
fé  qu'une  fimple  Demoifelle ,  fes  en-      Mercurt 
fans ,  fuivant  un  fentiment  auez  corn-  François. 
mun  parmi  les  Jurifconfultes  d'Al- 
lemagne ,  n'étoient  point  habiles  i 
fuccéder;  &  fur  ce  fondement  il  s'é- 
toit  emparé  du  Marquifat  fupérieur 
de  Bade  &  en  jouiflbit  par  provifion. 
L  envie  de  ménager  la  bienveillance 
de  rEmpereur,pour  fe  maintenir  dani 

F  iij 


dbyGoQgle 


I  itf  Hipoire  des  Guerres 
fa  poflèfTion  ,  lui  a  voie  fait  vaincre 
An.  i^*>- julqu'alors  l'inclination  qu'il  avoic 
pouj  le  paiti  de  Frideric  &  de  l'Union 
Proteftan^e  \  mais  aïant  enfin  cette 
d*elpérer ,  il  cciFa  de  garder  des  ména- 
gemens  ,  &  fe  déclara  ouvertement 
pour  Frideric.  Cependant ,  pour  pré- 
venir les  procédures  que  l'Empereur 
pourroit  faire  contre  fa  perfonne  ,  il 
commença  par  tranfporter  tous  fes 
droits  &  tous  fcs  Etats  à  fon  fils  à  qui 
il  fit  prêter  ferment  dé  fidélité  par 
tous  fes  Sujets  ,  en  leur  déclarant  en 

{)leine  AlTemblée ,  que  pour  lui  il  vou- 
oit  déformais  vivre  &  mourir  foldar, 
&  confacrer  le  reftc  de  fes  jours  à  la 
défenfe  de  la  Religion  Proteftante  6c 
de  la  liberté  Germanique.  Après  cela 
il  leva  une    armée  de  trente  mille 
hommes  de  pied  &  de  trois  mille 
chevaux  ,  avec  un  train  confidérable 
d'artillerie ,  &  un  grand   attirail  de 
guerre, 
r^^'^         L'Elefteur  Palatin  ,  fpeftateur  oifîf 
Païa.iu-rrivedune  guctre  dont  il  étoit  le  lujeCf 
d^s  le  Pala- n'avoit  point  ofé  depuis  fa  difgrace 
reparoitre  fur  les  rangs.   Il  attendoit 
que  la  fortune  commençât  à  fe  récon- 
cilier avec  lui^  &  lorfquil  apprit  les 
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grands  préparatifs  que  faifoit  le  Mar- 
quis de  Durlaçh)  il  crut  enfin  avoir. An.,  ijffit* 
trouvé  ce  moment  favorable.  Il  partit 
auffi-côt  de  la  Haye  fort  fecretemenc 
avec  un  jeune  Gentilhomme  de  Bohè- 
me qui  s'étoit  fait  le  compagnon  de  Ùl 
fuite  &  de  fon  exil ,  tous  deux  con« 
duits  par  un  Marchand  de  Strafbourg 
qui  les  faifoit  pafTer  pour  deux  jeunes 
Seigneurs  Allemands  qui  voïageoient. 
Dans  cet  équipage  ils  débarquèrent  â 
Calais ,  paflerent  par  Paris ,  &  après 
avoir  heureufement  traverfé  la  France 
&  la  Lorraine ,  ils  arrivèrent  fur  la 
frontière  d'Alface.  Là, le  Marchand 
trouva  le  moïen  d  obtenir,dcs  ennemis 
mêmes»  un  padeport  avec  uneefcor-^ 
te ,  qui  conduidt  ainfi,  fans  le  fa  voir  f 
l'Eledeur  jufqu  a  Landau.  ^ 

Son  arrivée  paroiflbit  néceflàire  xv. 
pour  affermir  fon  parti.  Elle  fixa  Tir-  succ^*"**^* 
réfolution  vraie  ou  apparente  de  Manf- 
feldt  qui  paroiflbit  alors  ébranlé  par 
les  offres-flatteufes  que  lui  faifoit  l'In- 
fante Archiducheffe.  On  dit  que  ce 
Général ,  dînant  avec  l'Envoïé  de  la 
Princefïè  lorfqu*il  apprit  l'arrivée  de 
Frideric ,  prit  auflî  -  tôt  un  verre ,  & 
buvant  à  la  fanté  de  l'Ëleâicur,  ter* 
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mina  ainfi  toute  la  négociation/  Le 
An^'  i6ii.  Comté  dé  Tilly ,  qui  affiégeoit  alors 
Dilfberg ,  n'ofa  pas  continuer  le  fiége. 
Quelques  jours  après,  TEledteur  6c 
Mansreldt  Tartirerent  dans  un  mau- 
vais pas  près  de  Wiflock  ,  &  lui  tuè- 
rent beaucoup  de  monde.  Enfuite  pro- 
fitant de  cet  avantage,  ils  reprirent 
plùfieurs  petites  Places,dont  la  prife  dé- 
gagea les  avenues  d'Heydèlbèrg.  C*eft 
ainfi  que  la  fortune  parut  d  abord  affèz 
favorable  à  Frideric  ;  mais  ce  ne  fut 
que  pour  le  mieux  trahir  enfuite  j  car 
telle  fut  toujours  la  deftinée  de  ce  Prin- 
ce jufqu'à  fa  mort. 
XVI.     '     L'Eledeur  Palatin  coniptoit  alors 
c«  ^dcf  dcîu  ^^^^  armées  qui  combattoient  pour 
Parus.  lui  :  l'une  fous  le  Duc  Chriftian  de 

Brunfwick,  cantonnée  à  Lippe  dans  la 
Veftphalie  ;  l'autre  fous  le  Marquis 
de  Bade  -Durlach  qui  fe  diftjofoit  à  le 
venir  joindre ,  &  la  troiueme  qu'il 
commandoit  avec  le  Comte  de  Mans- 
feldt.  L'Empereur  en  avoir  quatre  de 
*fon  côté  :  la  première ,  fous  le  Com- 
te d*Anholt ,  défendoit  les  terres  des 
Electeurs  Catholiques  contre  les  irrup- 
tions de  Chriftian.  L'Archiduc  Leo- 
pold  avec  la  féconde  aiSégeoit  Hzr 
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guenau  dans  la  baflè-AIface  où  Manf-  '"^— — T 
feldt  avoir  laide  une  grolle  garnifon  :  An.  i6ix. 
la  troifieme,  commandée  par  Dom 
Gonçalez  ,  faifoic  la  guerre  en-deçà  du 
Rhin,&  la  quatrième  la  faifoit  au-delà, 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Tilly. 
Mais  ce  Comte,  voulant  réparer  1  échec 
qu'il  avoir  reçu  près  de  Wiflock ,  per- 
fuada  à  Dom  Gonçalez  de  le  venir 
joindre  ^en  facrifiant  leurs  jaloufies  au 
bien  public ,  afin  de  s'oppofer  enfem- 
ble  à  la  jonâion  du  Marquis  de  Dur- 
lach  avec  TEledeur. 

Le  Marquis  apprir  cette  réfolutîon      xvn- 
des  Impériaux ,  fans  faire  aucun  mou-  «.?*^l"*  ^* 

*  /    •  I  Vimpfcn. 

vement  pour  éviter  laiir  rencontre. 
Plein  de  confiance ,  il  vint  fe  camper  nrum^Cenn. 
à  Bibrach,  entre  Wimpfen  &  HzïX-^K^^^^ 
bron ,  s'imaginant  marcher  à  une  vie-     Mercure 
toire  certaine.  Il  négligea  même  ,.  en  ^'''"'f^'*- 
rangeant  fon  armée  en  bataille  dans  ^*'^*  ^*  ^^^' 
une  plaine  toute  découverte ,  de  s^em- 
parer  d'un  Bois  &  d'une  colline  dont 
il  auroît  pu  tirer  avantage.  Le  Comte 
de  Tilly ,.  moins  préfomptueux  &  plus 
habile ,  stn  étant  faifi  auflî  tôt ,  y  fie 
pointer  fon  canorr  qui  tirant  du  haut 
en  bas  fur  les  rroupes  du  Marquis , 
contribua  béatlcoup  au  fuccès  de  cett^ 
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ajournée.  La  bataille  commença  dès 
An.  i6ii  le  lever  du  Soleil ,  &  ne  finit  qu  avec 
le  jour.  Pendant  tout  le  matin  on  alla 
fouvent  à  la  charge  de  part  &  d'au* 
tre  avec  un  avantage  à  peu- près  ^ah 
On  foutint  le  choc  des  deux  cotés 
avec  beaucoup  de  valeur.  On  repouda 
Tennemi  &  on  en  fut  repouffé.  La  vic- 
toire, incertaine,  fembloit  padèrtoor- 
autour  d'une  armée  à  l'autre  ,  lorfque 
Tadreffe  du  Comte  de  Tilljr  l'obligea . 
enfin  de  fe  déclarer  pour  lui.  Ne  pou- 
vant enfoncer  les  ennemis  qui  le  te- 
noient  toujours  ferrés  fans  s'éloigner 
de  leurs  poftes ,  il  fit  reculer  fes  trou- 
pes ,  comme  pour  faire  retraite,.  Les 
ennemis ,  trompés  par  ce  mouvement^ 
s'avancèrent  pour  pourfuivre  les  Im- 
périaux en  abandonnant  leurs  poftes 
&  leur  ordre  de  bataille.  Dans  ce  mo- 
ment les  Efpagnols  les  prirent  ea 
flanc  ,  tandis  que  les  Allemands  re- 
tournant à  la  charge  »  les  attaquèrent 
de  ftonr,  Malheureufement  le  feu  prit 
en  même  temps ,  du  côté  dés  Protef- 
cans  ,  à  quelques  chariots  chargés  de 
poudre ,  &.  einporta ,  dans  l'efpace  de 
deux  arpens  de  terre  aux  environs, 
hommes  >  chevaux  &  chariots  avec  on 
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horrible  fracas  Ce  ne  fut  plus  qu'une 
déroute  générale.  Le  Marquis  de  Dur-  ^m*  ^^^u 
lach  s'enfuie  des  premiers  ,  laidànt 
quatre  mille  morts  fur  la  place  Se 
aeox  mille  prifonniers  y  aptes  quoi  il 
alla  enfia  »  mais  trop  tard  ,  joindre 
TEleâeur  Palatin  avec  les  débris  de 
foo  armée  )  ians  canon ,  fans  drapeattx> 
(ans  argeni  ni  bagages^ 

Cette  victoire  mt  après  tout  plu^ 
glorieufe  au  Comte  de  Tilly ,  qu'ellq    ^";  je 
ne  fut  utile  aux  Impériaux.  M^nsfeldt  rArchiaxeo- 
releva  le  courage  de  fon  parti  en  for^  Ba^m^T^ 
çant  Ladembourg  qu'il  pilla  »  &  e^nco- 
re  plu$  par  U  déiroiice  4ê  1*  Archiduc 
Leppold  devajfir  Haguenau.  Dès  i]U9 
Mamfeld  eue  appris  due  cette  Place 
étoit  preflcc  ,  il  vola  a  fon  fecours  t 
un  détachement  auquel  il  fit  prendre 
les  devahf s ,  déÇt  en  arrivant  un  corps 
de  mille  Croates  que  f  Archiduc  avoit 
envoie  reconnaître  Venr>eQii ,  ce  qui 
ietta  une  telle  épouvante  dans  le  camp 
des  Impériaux  %  qu'ils  levèrent  auffi-tôt 
le  fiége  &  s'enfuirent  avec  précipita- 
tion après  avoir  mis  le  feu  à  leurs  loge* 
mens ,  abandonnant  leurs  canons  Se 
leur  bagage,&  avec  perte  de  deux  maille 
hommes  qui  furent  «lés  danslafaitet 
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Après  cette  heureufe  expédidoit^ 
An.  Uii.  Mansfeldc  retourna  dans  le  Palann^  \, 
^/  ^.'^  «»^îs  ne  pouvant  fubfifter  dans  uft 
prc.  avoir  ra-  pais  euLieremenc  ruine  ,  il  conduiut 
J*^,^'«/""M*armée  avec  l'Eleveur  Palatin  &  le 

du  Lancgrave  ,  i      i     i         i  •      • 

dcDarmitadr^  Marquis  de  Duriach  dans  le  territoire 
Jy«?'  ^""'"^  Darmftadt.  Le  Lantgrave  n'ofa  leur 
refufer  l'encrée  de  fa  Ville  r  i  peine  y 
furent-ils  entrés  ,  qu^ife  y  commirent 
toutes^  fortes  de  violences  ,  comme 
dans  une  Ville  eonquife.  La  campagne 
for  encore  moins  épargnée.  Tout  fur 
abandonne  ï  la  licence  du  fbldat.  On 
ïJe  vit  bientôt  par-tout  que  des  cen- 
dre^ ;  dtes  ruines ,  <les  fpeàâcli^s  fii^ef- 
te$!,  éc  pour  comble  de  difgrace ,  le^ 
lantgrave  fe  vit  encore  arrêté  prifon- 
fonnier  par  l'Eleébilr  <|ui  le  fit  condui- 
te à  Manheimv 

Un  procédé  fi  violent  révolta  toutes 
f  Allemagne,  &  anima  te  Comte  de 
Tilly  Â  en*  tirer Ven^afice.  Il  alla  avec 
Gonçalez  chercher  l'ftrmée  Pfflaiâne*, 
Au  premier  bruit  de  fôn  approche  , 
FEiefteur  &  fes  Généraux  ie  mirent 
en  marche  pour  regagner  le  Palatitiati. 
l^aîs  dès  qu*ib  furent  un  peu  élof^ 
gnés ,.  Tes  Bourgeois  &  les  Païûns  atw 
icoupés  a^mm«?ent  toiit^  jes  pecitem 
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garnirons  que  Mansfeldt  avoit  laiffëes        __ 

dans  les  Places.   Le  Comte  de  Tilly  An.  i^ii; 

Tarviiu ,  &  chargea  Tarriere-garde  de 

l'armée  Palatine  qui  s'enfuit  dans  les 

Bois  ,  après  avoir  perdu  deux  mille 

iKunmes  tués  fur  la  place ,  &  un  grand 

nombre  de  prifonniers ,  entre  leiquels 

fe  trouvèrent  un  Comte  Palatin  de 

Bickenfeldt  &  un  Comte  de  Mans- 

feld.  Le  refte  de  1  armée  de  i'Elefteuc 

rentra  dans  le  Palatinac  fort  en  défor- 

dre  fans  vivres  &  fans  argent.  Le  pte^ 

mier  échec  qu  elle  auroit  reçu  dans  cet 

état  auroit  achevé  fa  ruine ,   &  elle 

avoit  tout  à  craindre  de  l'a^ivité  & 

-de  la  valeur  du  Comte  ^.  Tilljr. 

JRridicric^  '  »*aïftnt  donc  pl«s  ds  ref-       xx; 
*£»irce  que  daur l'armée  du  Doc  de  a^  Bfun'fiî^ 
Brunfwick ,  écrivit  à  ce  Prince  pour  vient  au  fc- 
le  prier  de  le  vertir  j^yindre.  Cbriftian,  '^^^l  ^^X 
après   avoir  ravagé   les    Ëvêchés  de  Palatmau 
Muafter-  £c  làè-  E^derborn  5^  s'étôir» 
comme  J'^dé^a  dit,   fortifié  dans 
Lif^e»  favorifé  pâ:r  les  Hollaindois  ^ 
qui   étoient  maitres  d'Emeric  fur  le 
Rhin  y  &  de  plufieofs  Places  apparte^ 
santés  à  la  maifon  de  Juliers.  Il  avoit 
d^abord' été  extrêmement relTerré  dans. 
<»  pofte  par  la  Comte  d'Aûhok:  ât 
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une  armée  Efpagnole  que  TArchldu^ 

An.  i^**' cheflè  avoic  envolée,  en  Weftphalie^ 
mais  les  HoUandois  aïanc  fait  une  di« 
verfion  en.  adèmblanc  toutes  leucs 
troupes  à  Nimegue ,  TArchiducheflè 
fut  obligée  de  rappeller  les  iienn^* 
ihid.  Le  Comte  d'Anholt  fe  trouva  alors 
trop  foible  pour  réiiflier  à  une  armée 
ÀQ  plus  de  vingt  mille  hommes  :  8c 
Chriftian  fe  préparoit  à  recomnien-- 
cer  fes  brigandages  ,  lorfque  TÉleCt- 
teur  Palatin  lui  manda  de  le  venir 
joindte  avec  fon  armée,  &  délivra 
ainfi  la  \^efl:phalie  de  ces  hôtes  perni* 
cieux.  .       j 

Chriftian- fe  mit  en  marche  ^  rava^ 
géant ,  félon  fa  coutume  ^  toutes  les 
terres  fur  fon  pafTage  y  &  faifant  fuir 
devant  lui  tous  les  habitans  de  la  cam« 
pagne ,  avec  ce  qu'ils  pouvoient  em- 
-  porter  de  plus  précieux*  Par-tout  Té* 
pouvante  &  la  fuite  des  peupks  an? 
nonçoient  fon  approche  \  Sic  les  incea- 
dies ,  le  carnage  &  la  xléiblation  mat^ 
quoient  tous  les  lieux  où  il  avoit  padc* 

II  prit  à  deilèin  an  chemin  beaucoup 
plus  long  y  afin  de  pouvoir  piller  en 
paiTant  la  riche  &  célèbre 'Abbaïe  de 
fulde  dans  le  ccrle  du  haut  «•Rhin  > 
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8c  rEycché  de  Wirtzbourg  dans  la 
Franconie.  Mais  ce  Prince  extermina-  ^"  ^^*** 
teur  trouva  enfin  dans  le  Comte  de 
Tilljr  un  vengeur  qui  lui  fit  porter  une 
partie  de  la  peine  que  méritoient  fes 
cruautés. 

Après  avoir  traverfc  les  terres  de     xxr. 
Caflel  &  de  Coburg ,  &  le  cercle  du  ae^ii?' .. 
haut  Rhin  ,  il  s'étoit  rendu  près  de  au-devant  dn 
Francfort  fur  le  Mein  dans  le  deffein  ^^^*'**^ 
<le  padèr  ce  fleuve ,  &  dans  Tcfpéran- 
ce  que  Mansfeldt  le  viendrait  joindre 
au  paflàge.  Il  s'étoit  déjà  emparé  de 
Hoëchft  dont  les  habitans  avoientpris 
la  fuite ,  aimant  mieux  lui  abandonner 
leur  Ville ,  que  de  s'expofer  d  la  bru- 
talité de  fes  troupes  ;  &  il  faifoit  tra- 
vailler avec  beaucoup  de  diligence  à 
conftruire  un  pont  mr  le  Mein ,  lorf- 
qu  il  fe  vit  prévenu  par  le  Comte  de 
Tilly.  Ce  Général ,  (uivi  de  Gonçalez 
&  du  Comte  d'Anholt  qui  s'étoît  ve* 
nu  joindre  à  lui ,  s'étoit  avancé  au** 
devant  du  Duc  de  Brunfwick.  Après 
avoir  déUbéré  s'il  lattendroit  en-deça 
du  Mein  pour  l'attaquer  de  front  â 
fon  partage ,  ou  s*il  pafleroit  lui-même 
la  riWere  pour  charger  les  ennemis  i 
dos  lorfqalis  çntrepreQdroiem  de  1;| 
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traverfer  ,  il  prit  ce  dernier  parti.    Il 

An.  x^ii.  p^(j^  ^infi  le  Mein  à  AfchafFembourg, 
&  de-là  ,  marchant  avec  une  extrême 
diligence*,  il  vint  fe préfenter  inopiné- 
ment à  la  vue  de  Chriftian.  Ce  Prince 
avoir  déjà  achevé  fon  pont;  mais  ii 
n'avoit  pas  encore  eu  le  tems  de  faire 
défiler  fes  troupes,  &  il  fallut  fe  rérou«- 
dre  à  la  bataille. 
•  xxTi.  Les  deux  armées  étoient  à  peu  prés 

Hoëchft!*    *  égales  en  nombre.  L'une  étoit  animée 
par  le  fouvenir  encore  récent  de  fes 
vi6toires  paflees  \  l'autre  étoit  redouta- 
ble par  fa  férocité.  Cette  aârion  fem- 
hloit  d'ailleurs  devoir  décider  de  la  for- 
tune du  Prince  Palatin  &  du  fort  de 
jbid,     tous  i^s  Etats.  Le  combat  commençai 
par  l'artillerie  avec  beaucoup  d'avan- 
tage pour  les  Impériaux.  Le  T>uc  de 
Brunfwick  n'avoit  que  trois  canons  > 
dont  deux  devinrent  prefque  auffitôc 
iostiles ,  au  lieu  que  tes  Impériaux  en 
avoiènt  dix-huit  placés  fur  un  terrein 
élevé,   d'où  ils  firent  pendant  cinq 
heures  de  tems  de  fi  terribles  déchar- 
ges fur  les  bataillons  &  les  efcadrons 
ennemis,  que  Chriftian  fut  ibuvent 
obligé  de  changer  fon  ordre  de  ba- 
taille» On  ne  taifia  pars  pendant  touc 
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ce  cemS'là  d'aller  fouveiit  à  la  charge 
de  part  &  d'autre  -,  mais  ce  furent  plu-  An.   \6i%. 
tôt   des  efcarmouches  qu'un  combat 
réglé.  L'armée  Impériale  s'ébranla  en- 
fin pour  fondre  de  toutes  parts  fur  les 
ennetnis  j  &  le  Comte  de  Tilly  fit  en 
même  tems  défiler  des  troupes  pour 
occuper  les  avenues  du  pont  de  ba- 
teaux que  le  Duc  Chriftian  avoit  jette 
fur  le  Meiné  Dans  ce  moment  ce  Duc 
délibéroit  avec  les  principaux  Chefs 
de  Ion  armée  fur  le  parti  qu'il  y  avoit 
à  prendre.  Tous  concluoient  à  faire 
retraite  en  bon  ordre*,   mais  tandis 
qu'ils  en  propofoient  les  moïens ,  tou- 
tes leurs  troupes ,  faifitt  d'une  terreur 
fubite  ,  fe  mirent  à  fuir  de  toutes  parts 
pour  fe  fauver  par  le  pont  de  bateaux. 
Les  hommes ,  les  chevaux ,  les  cha- 
riots &  les  bagages  s'embarrafTant  les 
uns  les  autres  dans  leur  fuite ,  caufe- 
xcnt  en  un  moment  une  affreufe  con- 
fufion  fur  le  pont.    Les  uns  furent 
étouffés  dans  la  foule ,  les  autres  fu- 
rent précipités  avec  leurs  chevaux  dans 
le  fleuve.  Une  infinité  de  Soldats  & 
d'Officiers  y  furent  engloutis  en  vou- 
lant  le  traverfer  à  la  nage,    &  en- 
ir'auuies  le  Comte  de  Lovenftein  , 
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dont  le  nom  ell  relié  à  l'endroit  du 
An.  \6tx.  fleuve  où  il  fe  noia.  Le  Comte  .de 
Tilly  &  les  autres  Généraux  de  l'ar- 
mée Impériale,  furpris  d'une  fuite  fi 
précipitée ,  s  arrêreient  quelque  tems  , 
ibupçonnant  que  c'écoit  une  feinte 
pour  les  attirer  dans  quelque  mauvais 
pas.  Mais  aïant  enfin  reconnu  le  dé- 
fordre  de  l'armée  ennemie  ,  &  que 
les  foldats  jercoient  leurs  armes  pour 
mieux  fuir  ;  ils  coururent  auflî  tôt  > 

?[u  .>iqu'un  peu  tard ,  à  la  pourfuite  des 
uïards.  Tout  ce  qui  ne  put  fe  fauver 
au-delà  du  Mein  fut  pafle  au  fil  de  l'c- 

f)ée.  Les  Croates  pourfuivirent  encore 
es  ennemis  a«  delà ,  &  en  tuèrent  un 
grand  nombre  ;  de  forte  qu'on  comp- 
ta que  le  Duc  de  Brunfwick  perdit 
dans  cette  journée  plus  de  huit  mille 
hommes  tués  ou  noies ,  fam  y  com- 
prendre les  prifonniers  qui  furent  en 
grand  nombre  ,  les  drapeaux  ,  une 
grande  quantité  d'armes  &  de  baga- 
ges ;  &  ce  qu'il  y  eut  de  plus  remar- 
quable ,  c'eft  que  les  Impériaux  ne 
perdirent  de  leur  côté  que  trente-cinq 
hommes. 
Fuderi'c  a-  ^e  dernier  coup ,  en  achevant  d*a- 
kindoime  fet  battre  le  parti  de  Frideric  ,  l'accabla 
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lui-même  de  douleur  &  de  défefpoir.  ^^ 
Le  Marquis  de  Durlach ,   rebuté  de  ^n.  i6%%; 
tanc  de  diferaces  ,  Tabandonna ,  &  fe  ?^  »  ^^^^ 

,         ^  '  V  .    ,.  le  Comte  de 

retira  dans  les  terres  après  avoir  Ucen-  Tûiy  achevé 
cic  fes  troupes.Frideric  parut  auffivou-  ^J^  ^^^ 
loir  céder  cle  lutter  contre  fa  mauvaife 
fortune ,  &  abandonnant  fes  Etats  à  la 
merci  des  vaiqueurs ,  il  fe  retira  dans 
la  bafle-Alface  avec  Mansfeldt ,  le  Duc 
Chriftian  &  les  reftes  de  leurs  armées 
vaincues.  Mansfeldt  &  Chriftian  con-  ' 
tinuerent  cependant  encore  quelque 
tems  la  guerre  dans  TAlface ,  com- 
mettant par-tout  d*horribles  cruautés  » 
tandis  que  le  Comte  de  Tilly  acheva 
de  fe  rendre  maître  dp  tout  le  Palati- 
nat  par  la  prife  d*Heydelberg  &  de 
Manheim. 

Cette  dernière  Place  fit  peu  de  ré- 
fiftance  ;  mais  la  première ,  après  avoir 
rejette  fièrement  les  conditions  que  le 
Comte  de  Tilly  lui  offrit ,  fe  détendit 
pendant  plufieurs  jours  avec  beaucoup  ' 
de  courage.  L  opiniâtreté  de  fes  Habi- 
tans  leur  coiita  cher  ;  car  la  Ville,aïant 
été  emportée  d'aflàut,  fut  abandonnée 
,  au  pillage  &  à  la  fureur  des  Soldats, 
qui  y  adbuvirçnt  leur  avarice  ,  leur 
haine  6c  leur  brutalité  par  le  maflàcre 
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des  Habitans,  &  le  butin  immenfo 
^•'  *^*^'  qu'ils  y  firent.  Les  Savaiis  regrettent 
encore  aujourd'hui  cette  belle  Biblio- 
thèque 5  une  des  plus  curieufes  &  des 
plus  célèbres  de  l'Europe  ,    que  l'es 
Eleveurs  Palatins  confervoient  depuis 
long-rems,  &  enrichiffoient  tous  les 
jours  de  tout  ce  qu  il  y  avoit  d'ouvra- 
ges précieux  dans  le  monde ,  &  qu'ils 
avoient  fur  tout  beaucoup  augmentée 
des  dépouilles  des  Eglifes  &  des  Mo- 
nafteres,depuis  que  ces  Princes  avoient 
changé  de  Religion.  Une  grande  par- 
tie des  Livres  fut  diflîpée  par  la  négli- 
gence des  Officiers.  Les  autres  furent 
diftribués  >  par  la  libéralité  du  Duc  de 
Bavière,  en  diverfes  Bibliothèques 
particulières, 
xxiy.  ^       Après  tant  de  difgraces ,  il  ne  reftoît 
farra? &con  p'^^  d efpérance  à  Frideric  que  dans 
gédiciecom-  la  clémeuce  &  la  générofîte  de  î^ 
itW  &  ^"lè  vainqueurs  \  foible  re(Iburce,quandon 

w"ck*'^^'^""^"  "'^^  P^^"^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  '^^^^^  crain- 
^^^^       dre.  Cependant ,  follicité  par  les  con- 

Fran^oisT^  feils  du  Roi  d'Angleterre  fon  beau- 
pere ,  Prince  foible  &  peu  habile ,  qui 
aimoit  à  négocier  ,  parcequ'il  n'ai- 
moit  pas  la  guerre  ,  &  qui  par  la  mê- 
me raifon  négocioit  toujours  fort  mal^ 
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il  prie  le  parti   de  défarmer  entiere- 

menc  ,  de  licencier  ce  qui  lui  reftoit  An.  i6xi* 

de  trftupes ,  &  de  congédier  fes  deux 

Généraux ,  Mansfeldt   &  le  Duc  de 

Brunfwick ,  afin  d'etraier  de  toucher 

fes  ennemis  par  la  vue  même  de  fa 

foiblelTe,  &  Icrat  déplorable  où  il  fe 

réduifoit. 

Mansfeldt,  ainfi  congédié,  renonça      xxv. 
au  projet  qu  il  avoit  formé  de  fe  ^^^-[ti^^ce^ut 
re  un  écabliflemet  dans  TAlface.  Il  icm  maîtwt 
abandonna  Haguenau  ,    &   bientôt- J^^;^"'"  ^'^ 
l'Archiduc  Leopold  fe  rendit  maître 
de  toute  cette  Province ,  &  mit  par- 
tout de  fortes  garnifons.  Le  Marquis 
de  Durlachjretiré  dans  la  forterefle  de 
Hocheberg ,  abandonna  pareillement 
toutes  fes  Terres  à  la  difcrétion  des 
Impériaux  qui  s'en  emparèrent ,  tan- 
dis que  l'Empereur  par  unEdit  Im- 
périal le  dépoffedoit  du  Marquifat  fu- 
périeur  de  Bade  pour  le  reftituer  au 
61s  aîné  du  Marquis  Edouard.   Vor- 
mes.  Spire)  &  toutes  les  Villes  du 
Rhin  qui  avoient  favorifé  l'Elefteur , 
furent  auflî  obligées  de  recevoir  gar- 
nifon  Impériale.  La  révolution  fut  gé- 
nérale, &  Ton  fit  par-tout  expier  aux 
Proteftans  les  mauvais  traitemens  ^u'il^ 
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avoienc  faits  auxCatholiques.Franken^ 

Am<  16  2,1.  dall  feul  tue  épargné  par  complaifance 

pour  rArchiducheiïe  ,  qui  crut  par-là 

îacilicer  la  paix. 

ManS  &      Cependant  Mansfeldi  &  le  Duc  de 

chruiian'en-  Brunlwick  purent  leur  route  par  la 

trent  en  Lor-  Lorraine  ,  fans  trop  favoir  ce  qu'ils 

alloient  devenir.  Ils  avoient  encoce 

une  armée  de  dix  mille  hommes  de 

pied  &  de  huit  mille  chevaux  ,  avec 

quatorze   pièces  d'artillerie  ,   ôc    un 

,  nombre  prodigieux  de  femmes  &  de 

goujats ,  qui  afFamoient  l'armée  9  ÔC 

porcoient  la  difette  par- tout.  Les  trou** 

pes,  accoutumées  au  pillage  >  firent  de 

§rands  dégâts  &  commirent  beaucoup 
e  violences  dans  leur  marche  :  après, 
avoir  pailé  la  Mofelle ,  elles  pillèrent 
les  Evêchés  de  Metz  &  de  Verdun  , 
où  elks  ne  laifTerent  aux  Habitans  de 
la  campagne  que  ce  quelles  ne  purent 
enlever.  Là  le  Comte  de  Mansfeldt 
s'arrêta  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu'il  devoit  prendre.  Son  premier  def- 
iein  avoir  été  de  ravager  le  Duché  de 
Luxembourg ,  &  d'aller  enfuite  offrir 
fes  fervices  aux  £tats  de  Hollande  ; 
mais  l'Archiduchefle  le  foUicitoit  au 
contraire  d'entrer  au  fervice  du  Roi 
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d'Lfpagne  ,  <Sc  lui faifoit  lesplus bel-  _ 

les  offres»  L'Empereur  lui  oflfrou  auilî  ^n.  i6ix. 
des  conditions  avautageufes  »  tandis 

3ue  le  Roi  d'Angleterre  le  conjuroit 
e  ne  pas  abandonner  fon  gendre. 
D'un  autre  côté  les  Vénitiens  le  preC- 
foienc  de  fe  donner  à  leur  Républi^ 
que ,  pour  y  prendre  le  commande* 
mène  général  de  leurs  troupes.  En- 
fin ,  le  Duc  de  Bouillon  d'une  part 
s  efforçoic  de  lui  perfuader  d'entrer 
en  France  pour  s'y  mettre  à  la  tête  des 
Religionnaires  >  &c  relever  leur  parti 
qui  écoit  fur  le  pehchanr  de  fa  ruine  ;  ' 
&  de  l'autre  le  Roi  de  France ,  redou- 
tant l'irruption  de  cette  armée  étran- 
gère ,  faifoit  négocier  avec  lui  pour 
rengager  ou  à  fe  mettre  au  fervice  de 
la  France  avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes ,  ou  à  s'éloigner  des  frontières. 
Chofe  étonnante,  s'écrie  un  Auteur,  Merem 
qu'un  homme  qui  n*a  pour  ainfî  dire ,  FranfoU^ 
ni  feu  ,  ni  lieu ,  ni  argent ,  ni  pa- 
ïens, ni  religion.,  (car  il  n'étoit  ni 
Catholique  m  Proreftant  déclaré ,  )  fe 
faflè  ainfi  également  redouter  &  re- 
chercher par  toutes  les  Puiflanccs  de 
l'Europe. 
Toutes  réflexions  faites  y  le  Comte    xxvii. 

Mansfeldc 


dby  Google 


144      '    Htftoîn  des  Gmrr'es^  '. 

*  de  Madsfeldc  ne  fe  fencoît  aucane  in- 
An  i6%x.  clination  pour  le  fervice  de  l'Eipagne 
menace  la  ni   de  TEmpeceur.    Il  ^avoit    encore 
Fraucc.       j^oins  d'envie  de  porter  la  guerre  ea 
France ,  comme  il  i^avoua  dan^  la  fui- 
te ;  de  force  qull  eft  vrai^femblable 
3ue  tout  fon  but  n'étoit  que  de  tirer 
u  Roi  quelque  fomme  d'argent  coa^ 
iîdérable  pour  paier  fes  troupes  &  les 
mener  en  Hollande.  Dans  ce  deflèin 
il  afFeda  d'écouter  les  proportions  du 
Duc  de  Bouillon  ,  &  fit' tope  ce  qu'il 
falloit  pour  donner  xie  Finquiétude  à 
la  Cour  de  France.  Le  Roi  étoit  alors 
à  l'autre  extrémité  du  Roïaume  dans 
le  Languedoc ,  occupé  à  réduire  les 
Rebelles  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée. La  frontière  étoit  dégarnie  de 
troupes  5  les  Villes  écoient  fans  défen-? 
fe.r  Mansfeldt  pouvoit  ,  ce  femble , 
pénétrer  fans  obftaclejufqu  à  la  Capi- 
tale ^  &  on  ne  pouvoit  pas  douter  que 
dès  qu'il  feroit  entré  en  France  ^  un; 
grand  nombre  de  Relieionnaires  ne 
vînt  de  toutes  parts  fe  jomdre  à  lui  & 
groflîr  fon  armée, 
xxviii.        Dans  une  fituation  fi  périlleufe  & 
de  îrcotr^dc  l'incertitude  où  l'on  étoit  des  véri- 
^rancc.        tables  difpofitious  de  Mansfeldt ,  la 

Rçine^ 
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Reine  y  le  Chancelier  &  les  Miniftres  < 
prirent  Tallarme.  On  craignit  fur-couc  An.  i6ir. 
pour  la  Champagne ,  parceque  .cette  &  aareffe  ae 
armée  de  bandits  ne  mettoit  le  pic^*^«"i«- 
nulle  part  ,  qu'elle  n'y  lailïat  pour 
long-tems  des  marques  de  fes  bngan^ 
dages.   Mais  Tadredè  de  la  Cour  de 
France  la  tira  bientôt  d'inquiétude. 
Comme  le  delTein  de  Mansfeldt  ctoic 
de    donner    une   faufTe   allarme    au 
Roïaumepour  en  extorquer  une  fom* 
me  d'argent  >  on  prit  aufli  le  parti  de 
lui  donner  de  faufTes  efpérances  pour 
l'amufèr  jufqu'à  ce  qu'on  fut  en  état 
de  ne  le  plus  craindre.  Tandis  que  par 
des  ordres  très  preflans  on  faifoit  af« 
fembler  des  troupes  dans  les  Provin- 
ces voifines  ,  &  qu'on  fortifioit  les 
Villes  qui  étoient  les  plus  expofées  >  la 
Reine  chargea  le  Duc  de  Nevers ,  Gou-    , 
verneur  de  Champagne ,  de  négocier 
avec  Mansfeldt  pour  retarder  fon  en- 
trée dans  le  Roïaume.  Le  Duc  fe  fer* 
vit  pour  cette  négociation  d'un  Gen- 
tilhomme nommé  Montereau.  Celui- 
ci  fit  d'abord  comprendre  à  Mansfeldt 
le  danger  où  il  s  expofoit  en  s'enta- 
géant  dans  un  Roïaume  auflî  pui(&nc 
que  celui  de  France  :  que  les  efpe- 

Tomc  /•  G 
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rances   dont  le  Duc  <fe  BcmiUcm  le 
An.  idii.  ffatroit  écoieet  ehimeriques  :  cfu-'il  fe- 
roit  en  un  moment  inveftS  <1 'armées 
nombreufes  qui  viendix>iettt  Ten velop- 
per  die  toutes  patts  •,  &  .qu'it  dtitok  en 
France  le  même  fort  que  <es  troupes 
ctrangetes  gui  y  étoiem  entrées  autre- 
fois ,  oc  qui  y  avoient  péri  :  qiiiJ  y  au- 
roit  beaucouj^  plus  dTionircur  &  de  fu- 
reté potir  lui ,  ou  tie  traiter  avec  le 
Roi ,  &  d'entrer  mfeme  i  fbn  ferrice 
avec  une  patrie  defes  troupes^^.comme 
il  en  a  voit  autrefois- témoigné  qùelî^TO 
envie ,  ou  s'il  vouîoit  aller  férvit  en 
Hollande ,  dfe  fe  contenter#iine  fem- 
me d'krgent  pour  l'aider  à  païer  fes 
troupes ,  &  Ite^  empêcher  âèt  rzvz'get 
fes  terres  de  France. 
Négocia-     t-e  Comte  de  Mansfeldrpâtur  tou* 
*'o"  *^'^  de  ^^^  ^®  ^®^  raifbns.  Il  ^ott&t  à  fervir 
Mansfeidt  ,^  1^  Roi:  dt  Ftaftce  avec  trois  milîe  chc- 
3ai/îc$  pa^*  vaux  &  fix  mittfe  hommes  de  pié  ,  à 

^ani  es    ais-  ^qj^^J^^J^j^  g^^.  |ç    J^^^J   |^J    doîîheroif 

_ .  _  deux  cens  mffte  écus  pour  licentier  le 
reftie  ae  tes  troupes ,  &  rçs  envoyer  en 
ftblïaode.  ïf  dematiidi  encore  la  di- 
gnité de  Maréchal  de  Pratrce'/&  qtiel- 
que  Tetrti  auprès  de  Paris  érigée  en 
Çpmrédtt'en  Marquifàt.  MontÇîÇaW 
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ne  lui  ôca   pas  l^t^érancc  d'obtenir  

ces  awidickms.  Par-là ,  il  obtint  d'à-  Am.  i^ix. 
bord  qu'il  ne  paflerok  pas  la  Meufe  y 
promeccanc  de  ion  câté  de  faire  four- 
nix  àvk  pain  a  fes  croupes.  Il  âa  en«^ 
fuite  fî  bien  prokmgerla  négoda^ion , 
par  les  difficultés  cju'il  fit,  tantôt  foc 
la  foname  d'argent  que  Mansféldr  exi- 
geoir ,  tantôt  fur  le  nombre  des  trou- 
pes que  le  Roi  vouloit  retenir  ,  qu'il 
donna  le  tems  à  la  Reine  de  faire 
avancer  Ycrs  la  fronciere  diiférens 
corps  qui  dévoient  faire  une  armée 
beaucoup  pins  force  que  ceile  de 
Mansfeldc.  Ce  Général  voïoit  au  cou- 
traixe  la  fienne  diminuer  àe  jour  en 
jour  par  les  maladies,  ptr  la  défercian , 
,  &  fur-oout  par  te  déparc  du  Duc  de 
Branfwick ,  qui ,  ennuie  de  ces  loo- 
gaeurs>iie  retira  à  Sedan  avec  les  trou- 
pes^  qui  étoient  à  lui.  Il  apprit  en  më* 
me  eecxis  <me  Dom  Gotiaâlez  de  Coiv 
doue  s'éroit  rendu  dans  le  Luxem- 
bourg ^  réfolude  lui  dernier  bataîUe^ 
&  de  le  venir  attaquer ,  s'il  éscm  né-* 
cefiàire ,  jufques  dans  la  Lotratoé*  O 
ne  ftu  plus  queflion  alors  de  n(^a- 
cier.  Il  offrit  de  fe  contenter  de  foî^ 
xante  mille  écus  >  de  cMame  on  nefe 
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preiïa  pas  de  les  lui  donner,  il  fut 

An.  1611,  obligé  de  partir  fans  les  avoir  obte- 
nus ,  trop  heureux  de  pouvoir  retirer, 
par  une  feinte ,  fon  artillerie  qu'il  avoit 
mife  en  dépôt  à  Mouzon  î  Se  le  Duc  de 
Saxe-Veimar  <ju  il  avoit  donné  en 
orage* 
XXX.  11  ^^  fongea  après  cela  qu  a  (e  re- 

Bjitaiiic  de  tirer  dans  les  Païs-Bas  avec  le  Duc  de 

**^'"^'  Brunfwick  qu*il  rejoîgnoit  à  Sedan  -, 
mais  il  fallut  donner  bataille  pour 
s'ouvrir  un  paflage.  L'action  fe  palla 
k  Flerus  dans  le  Comté  de  Namur  , 
où  Dom  Gonzalez  vint  au-devant  de 
l'armée  Proteftante,  Le  combat  dura 
cinq  heures,  &  fiât  fort  opiniâtre.  Le 
Duc  Chriftian  y  fit  paroître  beaucoup 
de  valeur  >  &  k  Comte  de  Mansfelclt 
une  grande  habileté.  Le  premier  y  re- 
çut a  la  main  gauche  une  blelTure  dont 
;il  perdit  le  bras.  Après  une  perte  à-peu- 
pres  égaie ,  on  fefépara  fans  qu'aucun 
des  deux  partis  pût  fc  glorifier  d'avoir 
i:emporté  la  viÉloire,  Cependant  la 
plupart  des  Relations  k  donnent  aux 
Efpâgnols.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Mans- 
feldt  fe  rendit  à  Breda  avec  tout  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes ,  Se  par  une  fi  lon- 
gue marchyp  w  travçrs  du  faïs.ennei 
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ttli ,  il  juftifia  la  réputation  qu'il  avoic  ' 
d  un  des  plus  grands  Capitaines  de  ^'  *^**- 
£>n  fiecle.  Il  aida  le  Prince  d'Orange 
à  faire  lever  le  fiége  de  Berg-op-Zoom , 
que  le  Marquis  de  Spinola  pouflbic 
avec  beaucoup  de  vigueur  ;  &  de-là  il 
retourna  en  Allemagne  avec:  ks  trou- 
pes,dont  les  HoUandois  ne  purent  fouf' 
frir  la  licence. 

Je  pourrois ,  fans  m  écarter  abfoIti«- 
ment  de  mon  fujet ,  joindre  à  l'HifV 
toire  que  j'écris  ,  celle  de  la  guerre 
qui  concinuoit  toujours  dans  les  Païs*- 
Bas  entre  les  Efpagnols  &  les  Provin- 
ces-Unies j  mais  comme  je  n'ai  entre-' 
pris  de  raconter  les  guerres  qui  précé- 
dèrent le  traité  de  Weftphalie  ,  que 
dans  la  vue  de  faire  mieux  cotinoitre 
l'origine  &  le  progrès  des  différends 
qui  firent  le  fujet  de  ce  traité ,  &  com- 
me tout  le  monde  fait  affez  quelles 
ont  été  les  caufes  &  les  fuites  de  la  guer* 
re  des  Provinces- Unies  avec  TEfpagi^  > 
)'ai  cru  devoir  laifler  ce  détail  aux  Hif* 
toriens  de  cette  République  »  &  je  re* 
viens  aux  affaires  d'Allemagne. 

Tandis  que  l'Empereur ,  le  Duc  dé 
Bavière  &  le  Roi  d'Efpagne ,  réviniflànc 
toutes  leurs  forc$s  >  aépouilloîenc  TEr 
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1 5^         Hifioîn  des  Guerres 
ledeur  Palacin  ,  le  Roi  d'Angleterre 
An.  i^ij.s'épuifoit  en  vaines  négociations  pour 
xxxT.     fauver  quelques  débris  de  U  r-uine  de 
^«««fehdf- c®  Prince.   I>c(efpérant  de  lui  faire 
fc  amufcr  pat  conferver  le  titre  d'Eledeur  ,    il  £b 
<u la  M°ifoa  A^ttoit  toiijouts  d  obtenir  la  rcftita- 
d'Aatrîchc.    tion  du  Palatinat ,  &  de  faire  tranC- 
lorycAiuj  porter  la  dignité  Eleâorale  au  fils  ad- 
î'^/f^;  né  de  Fridéric  ;  mais  il  avoit  affaire  à 
Àts  ennemis  qui  lui  étot^nrnaulli  fa- 
^ériours  dans  la  négociatiiM»  que  dans 
la  guerre.  On  exigea  dabofd  du  Roi 
d'Angleterre  luie  Lettre  de  créance  de 
XEleâeur  Palatin  ^avec  prooaeiTe  de  ra- 
tifier tout  ce  qui  feroit  arrête.  IL  fal- 
lut du  temspour  la  drefTer,  pouc  la 
préfen ter,  pour  Texamiiier •,  &:  après 
cous  ces  délais  ks  Miniftres  de  la  Mai- 
ion  d'Autriche  ne  manquèrent  pas  d'y 
trouver  un  défaut  j  c'ét<^  que  Fj:idé- 
i:ic  y  prenoit  le  titre  d*Eledeur  :  titre 
qui  ne  luiappartenoit  plus ,  difoit-ou , 
depuis  le  Ban  Impérial  que  Ferdinand 
avoit  fulttûné  contre  lui.  Le  Roi  d'Anr 
gleterre  eut  encore  la  complaifance 
de  faire  réformer  la  Lettre,  fauf  te 
Arwtdefongendre^  mais  lorfqu'il  la 
préfema  ainU  réforn^ée ,  il  eut  te  cha- 
grin, de  voir  fes  eilpérajuc^  encore 
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plus  reculées  qu'aopt&avant.   On  lui* 

répondit  qu'une  o&aie  do  cette  naca-  ^*  ^^^^^^ 

Te  ne  pouvoic  pat  ife  traiter  légkinae^ 

ment  à  Bruxelles»  &  que  cocntne  eUe 

intéreflbit  tout  l'Emile  »  il  falbit  la 

renvoier  à  la  Diète  vp»  ÏEm^meat 

tenoic    de  convoquer  i  RatHbonàe. 

L€  Roi  <f  Ang^terre  rocotmiit  alor^ 

ce  qa*ii  texsàsloîk  avaix  voulu  jufiipieS' 

\3l£q  dègliiièr  à hdxt^nie ,  quil  éioit 

le  joasti  dcB.Miniftret  d»  :1a  Mâiion,  1 

d'Aotnche^  Une  dédairatioii  de  guerre 

leur  aunzât  apparemment  fait  changer 

de  ianga^:;  mais  il  n'en  ^oàx  ni  la 

ËDtoe ,  mi  pcttt-êcce  le  pouvoir^  Tout 

ce  (^'il  put  faiie  fnt  de  fe  plaindro 

&  de  menacer.  Le  Rod  de  Daime*- 

marck  fit  â-^3eu-pràs  de.  poreîUes  d^ 

marches  ,  &  les  Isnpétiaiut  par  une 

efpece  es  bàenféance  fir^  iemblanc 

de  craiiKire  leurs  nvenâces ,  £itis  f)DUl^- 

tant  rien  changer  à  la  réfolatkm  qu^À 

avoir  prife  d'achever  la  ruine  de  Fri- 

déric. 

Apris  la  perte  de  tous  Tes  Etats ,  il    ^]'\,^ 
ne  reftoit  plus  que  de  le  dépouiller  de  Ratisbonne 
la  d^ité  Eleûorale.  Cétoit  ie  der-^û  iticûeut 

^  y  1    •    I      r  Paulin      cft 

nier  coup  dont  on  vomonie  rcapper.aépouiiié  de 
t'Empercur  convoqua  pour  cela  «a^^^^ç^^uri 
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'  Diecte  à  Racifbonne ,  où  il  fe  rendit 


An.  1^13.  perfonne,  après  avoir  invité  les  Elec- 
Bavicrc  in-  teurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  &c 

7edôratf  ^^  ^^^  Ducs^e  Pomeranie ,  &  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Brunfwickàen  faire 

ren^G^^m,  autant.  Mais  ceux-ci  irrités  des  chan«- 

/.  xii.  c.  j.  gemens  que  l'Empereur  faifoit  à  Pra- 
Pufei^rfor^Q  en  faveuT  de  la  Relieion  Catho- 

rerum    Suec,  ?•  /t     1  ^  f   ^  1 

L  I.  hque ,  éludèrent  fous  divers  prétextes 

Af«rc.  Frtfrtf.rinvitation  de  l'Empereur.  Les  Ducs 
^^'  *3-        de  Pomeranie  &  deBrunfwick  ne  vou- 
lurent pas  même  y  envoïet  leurs  Dé- 
putés. L'Âdèmblée  ne  laifla  pas  d'être 
nombreufe  par  le  concours  de  tous  les 
Princes  Catholiques ,  &  de  la  plupart 
des  Députés    des    Etats    Proteftans. 
L'Empereurouvrit  la  Diette par  un  dif- 
cours,où  après  avoir  accuic  Frideric 
d'être    l'auteur  de  tous  les  troubles 
d'Allemagne  ,  &  après  avoir  expofé 
les  raifons  qu'il  avoir  eues  de  prendre 
ies  armes,  &  de  profcrire  ce  Prince 
perturbateur  du  repos  public  »  il  con* 
dut  en  déclarant  qu'étant  maître  de 
difpofer  des  Etats  &  des  dignités  de 
Frideric  ,  il   tranfportoit  fa  dignité 
Eledorale  à  Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière ,  jpour  récQmpenfer  fon  zèle  & 
les  fer  vices  qu'il  avoir  rendus  à  l'Emr 
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pire  ,  perfuadc  ,.ajoutoic-il ,  que  les  ■ 

Ëleâeurs  applaudiroienc  à  ce  choix ,  &  Ak.  1615. 
qa  il  ferait  foletxMiellemenc  approuvé 
dans  la  Diece  préfente»  A  un  h  beau 
préfenc  l'Empereur  ajouta  tout  le  haut- 
Palacinat  y  qu'il  donna  au  Duc  de  Ba*- 
viere  en  échange  de  la  partie  de  TAu^- 
triche  qu'il  avoir  eedée  a  Maximiliea 
pour  hypothèque  des  fon>n>e$  que  ce 
Duc  avoic  avancées  pour  les  frais  dé 
la  guerre  d'Autriche  §c  de  Bohème» 
Une  partie  du  bas-Palatinat  fut  don- 
née au  Duc  de  Neubourg ,  &  une  aur- 
tre  partie  aux  Efpagnols.  Plufieurs  au« 
très  Princes  eurent  aufli  part  à  la  dé- 
pouille à  proportion  des  fervices  qu'ils 
avoient  rendus  >  où  qu'on  efpéroit 
d'eux» 

Les   Catholiques  applaudirent  en    xxxnr, 
effet  à  la  réfolution  de  l'Empereur  ;     vain«  cp- 
-  mais  les  Proteftans ,  dont  le  parti  per-  p^jncw" &  Jr» 
doit  un  :^ppoi  confidérable  dans  le  ^f*^»  vio^a- 
Collège  EleÂoral  y  s'y  pppoferçnt  au-  ^**^ 
tant  que  la  choie  étoit  pollible  dans 
tne  Ailèmblée  où  le  parti  Catholique 
étoit  fort  fupérieur*  lis  repréfentereot 
^à  l'En^pereur  que  le  Prince  Palatêi 
étant  le  premier  des  Elefti^urs  fécttliei?:^, 
i>âàite  médcoit.bien  qu'on  artendk 
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154  Itiftoin  des  Guerres, 
'Tarrivée  des  Députés  de  Poméranîe 
An.  162,1.  Se  de  BrunfwicK.  Que  s'il  étoic  vrai 
que  rËtnp>ereur  ne  vouloir  c^e  la  paix  , 
il  ne  <ievoic  point  donner  ainfi  otcafion 
à  de  nouveaux  troubles  qui  perpétuc- 
Toienc  k  guecre  dans  l*E^pire  :  que 
àztis  rentreprife  de  Bohême,  l'Elec- 
teur Palatin, jeune  encore  &  féduit  par 
^le  mauvais  confeils  ,  avoit  marqué 
j>lus  d'imprudence  que  de  mauvaife 
vok>nté«  Souvent ,  ajoutoient-îls  ,  on 
a  fait  grâce  à  des  Princes  auffi  cou- 
^bles  que  lui  ^  mais  fi  on  eft  déter- 
miné à  le  perdre ,  pourquoi  envelojp- 
Cïr  dans  fa  rimie  fes  enfans  &  tous  les 
^ritiers  collareraux  ,  qui  n*c»it  eu  au- 
cune part  à  fa  révolte  î  pourquoi  leur 
faire  expier  un  crime  qu'ils  n'ont  pas 
rommis  î  y       f 

Malgré  cette  oppoCtion^rfimpereor 
{M^rfifta  dans  &  résolution.  Ainfi  Ma- 
timilien  fut  fôlemnelletnefit  i^vefti  de 
la  dignité  £leék>rale ,  av^x:  une  claufe 
^ttt^ois  que  fËtnperôur  ajoma  pour 
ne  pas  choquer  trop  pavenement  le 
P^rti  ProtÉfftant.  Cette  claufe  fut  que 
«MK  cela  fe  faifoit  fans  préjudice  des 
ttrfans  &  ÀVi  frère  dfe  Fridéri^  $  &  des 
'Mcces  Prb^  ée  k  Maifoii  PtilatÎBe, 


dby  Google 


&  des  Négociations  ,  Liv.  IL  1 5  f 
en  force  qu'après  la  mort  <iu  Duc  de* 
Bavière  ,  TEleâorac  retoameroic  à  ce-AM.  zé&5« 
lui  d'entr'eux  à  qui  on  Tajugeroic  alors 
dans  la  première  Afièmblie  qui  fe  tien* 
droit.  Telle  eft  Tcpoquede  la  grandeur 
-où  nous  voïons  aujourd'hui  la  Mal* 
(on  de  Bavière  élevée ,  8c  dans  laquelle 
elle  s*eft  toujours  maintenue  depuis 
avec  beaucoup  d'éclat.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  que  s'il  lui  en  conta  beau- 
coup pour  acquérir  cette  Hgrmé  >  il 
lui  en  coûta  beaucoup  plus  pour  la 
conferver. 

Pluiieurs  cbofes  iinent  juger  alors 
aux  plus  éclairés  que  tout  le  fang 
qu'on  avoit  déjà  répandu  d^s  l'Alle- 
magne ne  fufSfoit  pas  encore  pour  y 
éteindre  le  feu  de  la  guerre.  La  pre- 
mière éftoit  l'autorité  fouverairw  que 
l'Empereur  àfFeâoit  ,  commençant 
dès-lors  â  agir  en  Maître  abfolu  fans 
aucun  égard  aux  oppoiitions  d'une 
partie  confidérable  aes  trois  Collèges 
de  l'Empire.  La  (èconde  étcm  les  dif- 
pofirions  fecretçs  du  Duc  vie  Bavière  » 
qui  fe  voïant  arrivé  au  comble  de  iès 
vœux  ,  factifieroit  tout  pour  confervec 
fa  nouvelle  dignité.  C'étoieht  enfin 
ks  intérêts  <^pofé$  des  Catholi^uet 
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&  des  Proceftans  dans  le  changement 
An.  i.62i}.<\}XQ  TEmpereur  venoit  de  faire  par 
rapport  au  Prince  Palatin.  Quelques* 
uns  prétendent  que  les,  Efpagnols  euxr 
mêmes  s  oppoferent  à  (.élévation  du 
Duc  de  Bavière ,  dans  la  crainte  qu'il 
ne  s  en  prévalût  un  jour  pour  difputev 
TEmpire  à  la  Maifon  d'Autriche.  Mais 
Ferdinand  peu  touché  de  ces  confidéra-r 
tions ,  ne  fongea  qu'aux  avantages  pré- 
fens  qui  lui  revenoient  de  ce  change- 
ment. Car  outre  qu'il  retiroit  la  partie 
de  fon  patrimoine  qu'il  avoit  engagée 
à  Maximilien ,  il  attachoit  inviolable- 
ment  ce  Prince  à  fes  intérêts ,  &  par 
un  rafinetnent  de  politique ,  il  mer- 
toit  entre  les  deux  principales  bran- 
ches de  la  Maifon  Palatine  un  fujec 
éternel  de  divifîon ,  comme  ces  pré- 
deceffeurs  en    avoient   mis  dans   la 
Maifon  de  Saxe  ;.avec  cette  difFérencei 
cependant  que  la  branche  de  Bavière^ 
avoit  quelques  prétentions  réelles  fut 
l*£leâ:orat»^  Ce  fut  auffi  peut-être  dans 
la  même  vue  qu'il  décida  alots  le  fa- 
meux procès  quidivifoit  la  Maifon  de, 
HeflTe  >en  a  jugeant  Je  Comté  de  Mar- 
purg   au   Lantgrave  de  Darmftadt  > 
çQmme  il  avx>u:  déjà  ajug^  le  Mac- 
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.qaifac  fupérieur  de  Bade  aux  Princes 
de  la  branche  aînée  de  cette  Maifon.  An.  161 5* 
Enfin  pour  rallentir  la  vivacité  du  zele 
que  l'Eledteur  de  Saxe  témoignok 
pour  fa  Religion  à  i'occanon  des  chan-- 
getnens  qu'on  faifoic  i  Prague  ,  Se 

four  les  intérêts  des  Princes  Palatins , 
Empereur  lui  fit  pré£ent  de  h  Lufa- 
ce  pour  nanti(Ièment  des  frais  que  cec 
Eleâeur  avoit  faits  dans  la  guerre  de 
Bohême* 

C  etoic  alors  plus  que  Jamais  que    xxxrv. 
le  Roi    d'Angleterre  eût  dû  éclater.  Bmnfwl'cV  ^ 
Cependant  il  fe  contenta  de  faire  une  ^  ^«  comie 
eipece  de  traue  de  laipeniion  pour  ion  renouveiiens 
gendre  ,  occupé  fans  doute  alors^  du  ^*  g^cnc^ 
mariage  qui  (e  projettoit  de  fon  fiU 
le  Prince  de  Galles  avec  l'Iûfante  d'Ef- 
pagne.  U  ne  lai{&  pas  d'envoïer  quel- 
ques fecpurs  au  ConKe  de  Mansfeldt 
6c  à  Chriftiaa  de  Brunfwick ,  lefquek 
femblerent  ne  recommencer  la  guerre 
que  pour  donner  encore  au  Comte  de 
Tilly  la  gloire  de  les  défaire.  Tous 
deux  enfemble  pafTerent  de  Hollande 
dans  la  Frife  &  la  Weftphalie  >.où  ik 
commirent  de  grands  défotdres.  Peu 
de  tems  après  Chriftian  quitta  ManC- 
fçldt  pour  aller  prendre  dans  k  hzH&r 
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Saxe  le  titre  de  Capitaine  Général  des 
An.  itfij.  troupes  de  ce  Cercle- 
En  effet ,  les  Etats  de  la  bafle-Saxe  , 
fous  prétexte  de  s  oppofer  aux  Efpa- 
gnols  qui  paroiflbienr  vouloir  s'appço- 
cher  d'eux ,  avoient  levé  des  troupes  , 
&  témoignoient  beaucoup  dedifpofi- 
rion  à  entreprendre  la  guerre  j  TEni- 
pereur  ordonna  de  fon  côté  au  Comte 
de  Tilly  de  s'approcher  du  Vefcr  pour 
veiller  fur  les  démarches  de  cette  Pro- 
vince. Les   Etats  de  Saxe  intimidés 
obligèrent  auffitôr   Chriftian  de  s'é- 
loigner de  leurs  frontières  ;  de  forte 
qu'après  avoir  fait  quelque  féjour  en 
Mxe,  ce  Prince  fe  vit  contraint  de  fe 
remettre  en  chemin  pour  aller  rejoin- 
dre le  Comte  de  Mar^sfeldr  dans  la 
Frife  Orientale.  Il  fit  à  fon  ordinaire 
de  grands    ravages   en  traverfant  la 
Weftphalie  ,  &  il  en  auroit  fait  de 
plus  grands,  fi  les  Comtes  de  Tilly 
&  d'Anholt  qui  le  pourfuivoient  ne 
reuflTent  obligé  de  précipiter  fa  re- 
traite- Quelque  diligence  qu'il  put  foi- 
re ,  les  Généraux  Catholiques  Tattei- 
gnirent  dans  l'Evèché  de  Munfter ,  ri- 
folus  de  lui  faire  encore  une  fois  ex- 
pier tous  les  ravages  &  les  impiétés 
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qu'il  avoir  commifes  dans  cette  Pro- 
vince. An.  i6i.5« 

Le  Duc  de  Brunfwick,  ièntanc  fa  foi-     xxxv. 
bleâe  &  le  pea  de  fond  <iu'il  pouvoir    »a"iUc  <k 
aire  fur  des  troupes  mal  aguerries  , 
fit  tout  ce  qu  il  put  pour  éviter  la  ba- 
taille.  Mais  le  Cotnte  de  Tilly  pre- 
nant les  devants  avec  une  partie  de 
fon  arant'garde ,  le  fuivit  de  fi  près,  & 
fut  fi  bien  retarder  fa  marche  par  de    „ 
fréquentes  &  de  vives  efcarmouches  , 
qu'il  l'obligea  enfin  de  ranger  ion  ar- 
mée en  bataille  entre  Ahaus&  Stadtlo« 
Là  Chriftian  fe  voïant  fort  incommo* 
dé  par  Tanillerie  des  Impériaux ,  vou- 
lut reprendre  fon  premier  deflein  d  c- 
viter  la  bataille ,  &  paflà  la  petite  ri- 
vière de  Honner  ,  laiiTant  au  Colonel 
Cnijphauièn  le  ijoin  d'en  difputer  le 
paflage  aux  ennemis.  La  réfiftancc  de 
ce  Colonel  ne  fut  pas  longue  ;  Tilly 
força  lepaflfage,  &  aïantde  noufveau 
placé  fon   artillerie  en  un  lieu  très 
avantageux ,  il  commença  la  défaite 
des  ennemis  par  les  grandes  efcarres 
que  fon  cation  fit  dans  les  bataillons 
&  les  efcadtons  Proteftans.  Maigre 
cette  perte ,  ceulc-ci  firent  daboisd  ^us 
de  céaftance  qu^Hi  n'en  devoir  atcen- 
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nsismsST  dre  d'une  armée  toute  compofée  & 
An.  i6i}.  nouvelles  troupes.  Mais  cette  premiè- 
re ardeur  fe  changea  biemoc  .en  une 
épouvante  générale  >  qui  fut  fîiivie  dje 
la  fuite  de  toute  larmée,  fans  que  ni 
les  prières  s  ni  les  menaces  des  Chefs 
puflént  arrêter  les  fuïards.-  Les  Impé- 
riaux, les  pourfuivant  de  près ,  n'eurent, 
plus  que  la  peine  de  tuer.  Le  champ^ 
de  bataille  fut  en  un  moment  jpncmf 
de  corps  morts.  Les  Croates  fur-roue 
plus  agiles^  &  plus  ardens  à  la  pourfui* 
te ,  firent  une  cruelle  boucherie  avec 
ces  grands  fabres  recourbés  dont  ils 
écoient  armés  ;  &  le  carnage  eût  été 
^         encore  plus  grand  ,  fi  le  Conue  de 
Tilly  ,  ému  de  pidé  à  la  vue  de  tant  de 
fang  répandu  ,  n'eût  fait  fonner  la  re- 
traite s  &  donner  la  vie  à  tout  ce  qui  ne 
put  pas  fefauver  par  la  fiiite»  Les^Protef- 
tans  perdirent  dans  cette  occafion  {>Ius 
de  huit  mille  honnnes  >  tant  tués  que 
pris  3  &  entre  ce»  derniers  k  tro.uVe* 
rent  Guillaume ,  Duc  de  Saxc^^çimar, 
Ff  idéric  >  Duc  de  Sâxe-Altembourg,  le 
Comte  d'Ifembourg  ,  le  Rhingrave 
Jean-Philippe,  les  Comtes  de  Louvef. 
tein,  de  Wirgenftein  &  de  Schlick, 
Le  Duc  de  Brunfwick  Se  le  ^eune 
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Comte  de  la  Tour  tous  deux  bleflfés, 
senfuirenc  dans  lés  Provinces- Unies  ^n.  1614. 
avec  ce  qui  leur  rettoit  de  troupes. 
Lts  Etats  en  prirent  une  partie  à  leur 
fervice  &  congédièrent  lautrê.  Manf- 
fcldc  après  une  perte  fi  confidérable 
pour  fon  parti ,  fut  réduit  à  fe  canton- 
ner a  rextrcmité  de  la  Frife  ,  &  à  fe 
retirer  enfuite  en  Hollande  avec  le 
peu  de  troupes  qui  lui  refterent  \  de 
ibrte  que  l'Empereur  ne  trouva  plus 
rien  en  Allemagne  qui  pût  foutenit 
TefFort  de  fes  armes  viélorieufes  ,  ou 
qui  osât  &oppofer  à  fes  volontés  ab- 
folues. 

Ces  grandes  prôfpérités  de  la  Mai-    ^oraodi 
f  >n  d'Autriche  >  &  les  entreprifes  de  raouvcmens 
Ferdinand  fur  la  liberté  Germanique ,  ^°^ntM 'îa 
ne  pouvoient  pas  manquer  de  donner  MaifondAu* 
de  l'ombrage  à  toutes  les  Puiflfances  "*^*' 
voifines.   Elles  cauferent   de  grands 
mouvemens  dans  toutes  les  Cours  de 
l'Europe  :  l'allarme  fut  générale.  La 
France ,  TAngleterre  »  le  Dannemarclc, 
ia  Savoie ,  la  nouvelle  République  de 
Hollande  &  celle,  de  Venife  ,  fonge- 
rent  à  prévenir  les  deflein^  ambitieux 
qu*on  croïoit  entrevoir  dans  la  con- 
duite de  Ferdinand.  On  propofa  é^' 
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?  faire  contre  lui  une  ligue  générale.  Ort 


An«i^&4«  imprima  plufîeurs  libelles  contre  la 
Maifon  d'Autriche ,  qu'on  accufoit  dç 
vouloir  fe  rendre  maîtrellê  de  toute 
l'Europe.  On  ne  vit  de  tous  côtes 
qa'Atnbaffadeurs  paiTer  d'une  Cour  à 
l'autre  ;  &  ce  furent-U ,  pour  ainfi  dire, 
les  femences  de  ces  puidàntes  Confé* 
dérations  qu'on  vie  fe  former  dans 
l'Europe. 
la^Franct  M**^  ^^^^s  ^^  France  n'avoir  encore 
occupée  de  en  vùe  que  la  reftitution  de  la  Valte- 
la  vdïïine!  ^^^^  >  ^^  '^  guerre  s'écoit  allumée  à  Toc- 
cafion  que  je  vais  dire.  Les  grandes 
fuites  que  cette  affaire  eut  dans  le  cours 
des  évenemens  dont  je  raconte  THif- 
toire  ,  m'obligent  d'en  rapporter  ici 

XXXVIII    ^'^"g^*^^  ^  '^^  progrès. 

-  Origine dêi      Les  habitans  de  la  Valteline  s'étanc 

vT^'fe^^  révoltés  dès  l'an  1 6io ,  contre  les  Gri- 

fons  dont  ils  étoient  Sujets ,  le  Duc  de 

Feria  Gouverneur  du  Milanez  pour  le 

Mtrc.  Fr.  r^j  d'Efpagne  .    avoir  auffitôt   faifi 

cette  occafîon  d'envoïer  des  troupes 

Memorie  dans  la  Valteline  ,  fous  prétexte  de 

TimrioSifi  ^^^^^^^^  ^^^  Rebelles ,  &  s'y  étoit  ren- 

*  du  le  maître  par  divers  Forts  qu'il  y 

avoit    fait  conftruire.  Le  deflein  de 

l'Efpagne  étoic  de  s'aflurer  par-là  u&e 
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communication  libre  &  aifée  de  Tlta- 
lie  a:yec  le  Comté  de  Tirol  &  les  Païs  ^-  ^^^4. 
kéiédicaiires  de  la  Muifon  d'Autriche 
en  Attemagi».  C-ccoit  le  moïen  de    yifloirtdu 
^oaner  des  few  à  Hcalie,  fuivant  leS7/  t 
ptojet  du  Marquis  de  Fuemes  ,  qui ,  RuUiitu    , 
dans  le  mcmedeflèin  ,  confeilloit  en-    ^* 
cote  au  Rci  Catholique  de  s'aiïurer 
de  Monaco  &  de  JFiaaî^ 

Cet  éveaement  avoir  attire  de  ce 
coté-lâ  i'atcention   de  toute  lltalie. 
Les   Grifons  avouent  pris   les  armes 
poux  diéfendre  leur  Souveraineté  fur 
cetxe  Vallée  ♦  &  avoient  iméreffé  aifé- 
naenc  dans  leur  querelle  la  France  »  la 
Républk^e  de  Venife  &  la  Savoie ,  à 
mi  il  importoic  extrèmeniem  que  les 
deux  branches  de  la  Maifon  d'Autri- 
che n  enflent  pas  la  facilité  de  xcunir 
ainfi  toutes  leurs  forces.  Cependant 
Louis  Xin  >  alors  occupé  à  réduire  les 
Religionnaires   de  France   révoltés  , 
aima  mieux  Tïiettre  l'affaire  en  négo- 
ciation. Le  Maréchal  de  Badbmpierre 
fut  envoie  à  Madrit  où  il    négocia     ^^^'j 
avec  Philif^e  IIL   La  mort   de  ce  Madrit.^    ** 
Prince  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  , 
n'interrompit  k  né^ociatioci  que  de 
i^eiques  jours*  PhUippe  IV  >  qui  lui 
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'  fucceda.)  conclut  le  traité  lô  2  5  Avril 
An.  1^x4.  \S\\.  Il  fut  réglé  que  les  Efpa^nols 
&  les  Grifons  rerireiroient  égalemenc 
les  troupes  qu'its  avoient  dans  k  Val* 
teline  &  fur  les  frontières ,  5c  que  tou- 
tes chofes  y  feroient  rétablies,  ainfi  que 
dans  les  Comtés  de  Chiavenne  &  de 
Bormio ,  fur  le  même  pié  qu  elles 
étoient  avant  itf  17. 

Quoiqu'en  conféqnence  de  ce  traité, 
les  Èfpagnols  fuflent  obligés  d  aban- 
donner la  Valteline  ,  &  de  rafer  les 
Forts  qu'ils  y  avoiént  conftrults  ,    ils 
ne  fe  preflèrent  point  d'exécuter  cet 
article,  La  France  follicita  le  Pape  d'7 
contraindre  les  Efpagnols.  On  négo^ 
cia  de  nouveau  à  Rome ,  &  on  con- 
vint  que  les  Forts  de  la  Valteline  fe- 
roient  dépofés  entre  ks  mains  du  Pa- 
pe qui  les  feroit  rafer.  Sa  Sainteté  en 
donna  la  charge  au  Marquis  de  Ba- 
gny  qu'elle  fit  Ion  CommiflTaire.  Mais 
peu  de  tems  après  le   Cardinal  de 
Richelieu   aïant   été  admis  dans   le 
Confeil ,  &  étant  devenu  prefqu'auffi- 
>ôt  feul  arbitre  des  affaires,  il  fit  dé- 
favouer  le  dernier  traité  fait  à  Rome. 
le  Commandeur  de  Sillery  ,  qui  IV 
voit  fïgné ,  fut  rappelle  coiBme:  aïaçc 
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pafle  fes  pouvoirs ,  &  agi  contre  les  in*  

tentions  de  la  Cour  de  France,  qui  An.  1^14. 
vouloir  abfolunoent  l'exécution  du  trai- 
té de  Madrit. 

La  faite  juftifia  la  conduite  idu  Car-       xl. 
dinal  -,  car  le  Pape ,  d'intelligence  avec  wg^  a^u 
TEfpacne ,  au  lieu  de  faire  démolir  les  ^^^^^ 
Forts  de  la  Valteline ,  fembla  n  y  avoir  le  duc  de  sa- 
envoïé  un  Conuniffaire  que  pour  lcs^«j^«^^^ 
conferver  plus  furement  aux  £u>agnols  une. 
à  la  faveur  des  drapeaux  de  l'Ëglife. 
Après  tant  de  ménagemens  de  la  parc 
de  la  France ,  elle  le  réfolut  enfin  de 
prendre  les  armes  pouf  chaiTer  les 
Efpagnols.  La  République  dg  Venife 
&  le  Duc  de  Savoie  fignerent  à  Paris 
lin  traité   de  Ligue  avec  la  Francf 
pour  deux  ans.  On  régla  ce  que  cha- 
cun des  Confédérés  fourniroit  po^ir 
cette  expédition  ;  &  en  cas  que  ces 
Forces  ne  fuflent  pas  fulfifantes  pour 
obliger  les  Efpagnols  d'abandonner 
la  Valteline  ,  la  France  s'engagea  à 
donner  de  grands  fecpurs  d'argent  au 
Comte  de  Mansfeldt  pour  mre  en 
Allemagne  une  puiflantediverfion,  en 
même  tems  qtfon  en  feroit  une  autre 
contre  la  République  de  Gènes  ,  qui 
écoit  dans  les  intérêts  de  TEfpagne 
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mmamm^m^j  ^  MarqnTft  A»  Cfgflype^  alla  Ctî  Suidci 

A».  1^14.  où  il  leva,  des  nôupes ,  foivanc  la  per« 
miflion  que  LeiCancpns ,  aiTemblcs  à 
Soleure ,  lui  en  avoient  donnée.  Après 
y  avoir  faic  La  BonOàon  d'Ambaila- 
dmr  Extraordinaire ,  il:  prit  la.  qualité 
de  Général ,  Se  avec  ime  asmée  de  dix 
mille  hommes  9  tant  François  que  Suif- 
fes  &c  Grifbns ,  il  entra  dans,  k  Valte- 
line.  Il  pronm  aux  habitons  que  nul 
dea  Forts  quïl  reprendroit  ise  feroîc 
remiis  aux  Gii£ansy  &  qu'on  tiavaille* 
roû:  à  terminer  au  plutôt  les  différends 
qu'ils  avoienr  ei^femUe.  Il  fe  préfetita 
en£me  devant  Tirana ,  que  le  Mac- 
(pis  de  fiagny  hii  nfndit  >  après  une 
réââanceie  quelcjoies  jours  ,  8c  toute 
cette  paiDie  œ  la  VakeBtie  que  l'on, 
appelle  Ten^jgro^  difopra  »  fuivit  le  fort 
œ  la  Capitale*  Sondnb  ca{»cak  peu 
de  joues  apcès  ;  aiaisjfon  Chaceau ,  qui 
fit  céfiâoace  ,  &ic  emporté.  d'i^Hnit.* 
.    Cette  Pjbce.e&la  Capiicale.du;  T^^ero 
di  Meffb.  Marbegoo  »  priucÎMle  Ville 
du  Tsr^tto  itifato  y  ou  de  la  Bafle-Val- 
teUney  a  accemtit  paslf ar ri/rée  des  Fran- 
çois. Leshabitans  de  cette  Ville  &  de 
^  toutes  besPtaces  voifines  vincent  d^nx- 

nêmcES  fe  rebdee  â  xiî&récioa«  Bormio 
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&  Chiavenne  ne  coûtèrent  q-ue  quel- 

qoes  jours  de  (icge;  de  forte  que  tou-  An.  i6t^. 
te  la  Valteline  fut  ainficonquUe  en  peu 
de  jours  ,  ce  qu'on  n'auroic  pas  ofé  e£> 
pérer  en  pludeurs  nK>is. 

Cependant  le  Nonce  Spada  fe  plai-> 
gnoit  en  France  de  ce  qu  on  y  avok 
fi  peu  d'égard  pour  les  Drapeaux  de 
FEglife.  On  n^ocia  de  nouveau.  Le 
Nonce  voulut  perfuader  delaiflèrpour 
toujours  au  ftipe  les  Forts  de  la  Val- 
teline  en  dépôt  -,  mais  ce  n'étok  pas 
rintention  de  la  France.  Le  Cardinal 
Barberin  qui  vint  exprès  à  Paris  en 
qualité  de  Légat  pour  terminer  ce  dif- 
férend >  ne  négocia  pas  avec  plus  de 
foccès  5  &  les  chofes  demeurèrent  en- 
eore  qiielque  tems  en  cet  état  dans  la 
Valteline,  tandis  que  d*un  autr^côté 
le  Duc  de  Savoie  pouflfoit  vivement  la 
guerre  contre  la  République  de  Gè- 
nes ,  qui  étoit   protégée  par  les  Ef- 
pagnols.  Enfin  le  traité  de  Monçon      xli. 
mit  fin  à  cette  affaire  le  5  de  MarSj^^^J^^  ^ 
1 61^.  Par  ce  traité ,  les  Valtelins  ren* 
trerent  dans  Tobéiflance  des  Grifons  ; 
rcxercice  de  k  feute  Religion  Catho- 
lique fut  maintenue  dans  la  Vallée , 
^  dans  les  deux  Comtés  de  Bormia 
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&  de  Chiavenne  :  la  difpofition  àe%  paf- 
An.  1^14".  fages  fut  laiffee  à  la  France  :  on  acccw:- 
da  aux  Valtclins  la  libené  d'élire  eux- 
mêmes  leurs  Magiftrats ,  &  les  Gri- 
fons  n'eurent  que  le  droit  de  confir- 
mer  Téleftion  :  les  Forts  devoieot  être 
remis  au  Pape  pour  les  démolir  »  & 
on  convint  aufli  que  les  deux  Cou- 
ronnes de  France  &  d*Efpagne  s*en- 
tremettroient  pour  accommoder  le 
Duc  de  Savoie  avec  la  République  de 
Gènes.  Ce  Prince  &  le  Vénitiens  fu- 
rent cependant  très  mécontens  de  ce 
traité  »  &  les  Hoilandois  ne  le  furent 
gueres  moins.  Ils  venoient  de  perdre 
Breda  ,  &  il  leur  eût  été  fort  avanta- 
geux que  la  guerre  d'Italie  eut  oc- 
cupé plus  long- tems  une  partie  dcTs 
forces  d'Ëfpaçne.  Mais  les  troubles 
que  Tes  ReDefles  de  la  Religion  Pré- 
tendue réformée  caufoient  dans  le 
Roïaume  de  France,  ne  permectoienc 
pas  encore  à  Louis  XIII  d'éloigner 
les  troupes  ,  &  d'entreprendre  des 
guerres  étrangères.  Ce  ne  feratqus 
dans  quelques  années  y  après  la  réduc- 
tion  de  la  Rochelle  »  que  l'on  verra  ce 
Prince  par  le  confeil  de  fon  principal 
Miniftre  porter  dans  toutes  les  parties 

de 
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S^  TEurope  la  terreur  des  armes  Fran- 
^oifes»  Am.  lé  14* 

Le  Roi  d'Angleterre  étoit  encore      xlii. 
moins  en  état  de  défendre  la  liberté  Jf,,^°i^'^^; 
Germanique  >  &  d'arrêter  les  progrès  laiiTc  encore 
de  la  Mailon  d'Autriche.  On  en  a  déjà  r^^^ranJda 
vu  les  raifons  ',  niais  il  étoit  alors  ar-  mariage   du 
reté  par  une  autre  confîderation  plus  Galles    avec 
forte  :  c'étoit  le  projet  du  mariage  de  liante «TEf* 
Charles  fon  fils  avec  l'Infante»  d'Bfpa-  ^'^""^ 
gne  ;  projet  dont  ieç  Efpagnols  le  flat-^ 
toient  fans  aucun  deflcin  de  Texéca-»: 
ter  ;  tandis  qu'ils  dépouillaient  le  Prin- 
ce Palatin  K)n  gendre.  Ils  diflimule- 
rent  fi  bien  fur  cela  leurs  véritables 
fentimens  >  que  le  Prince  de  Galles  ne 
balança  pas  à  faire  lé  voïage  de  Ma-' 
dtit.  Il  y  fut  reçu  avec  de  grandes  dé^ 
ifionftrations  dé  joie  >  on  lecomblat 
d^honneurS)  on  l'accabla  de  careflès»  oa 
dtefia  avec  un  foin  extrême  les  articles 
du  Contrat.  Tout  for  réglé  de  lapart  du 
Prince^du  Roi  foh  perc,du  Roi  d'Efpa- 
gne  &  du  Pape.  Mais  quand  il  fallut 
enfin  en  venir  à  l'exécution,  on  affeâa 
^des  délais ,  on  forma  de  nouvelles  diffi-  *^-  * 

cultes ,  on  fit  de  nouvelles  demandes  \ 
&  le  Prince  après  avoir  fait  de  {a 
part  de  (i  grandes  avances  ,  jufqu'à 

Tomt  I^  H 
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\jo  :  ^  Hifiom  dts*  Gutrrcs  -  -*, 
donner  au  Pape  les  titres  de  Béatitudes, 
Atf.  11^x4;  &C  de  trhs  Saint  Ptrc ,  fut  obligé  de^ 
s'en  retourner  avec  beaucoup  de  dé- 
pit &  de  honte  davoir  ain(i  été  le 
jouet  des  Efpagnols ,  &:  de  fe  voir  la 
fable  tle  TEurope. 
i^iq{T'^{l  ^^  Auteur  récent  a  prétendu  nous 
Négociations  apprendre  fur  cela  une  anecdote  fore 
^ZnM  %  turieufe.  Sçlon  lui  le  Roi  dXfpagnc 
^ojhùj^ug,  vouloir  fincerement  le  mariage  y  Se 
tout  fbn  Confeii  en  étoit  d  accord  j 
mai^à la  veille  de  lexécution  la  Prin- 
ceflfe  alla  trouver  le  Comte  Duc  d'O- 
liyarés,.Chef  du  Confeii  d*Efpagne  x 
elle  lui  6t  confidence  de  la  répugnant 
et  qu'elle  avoit  à  époufec  u»  grince 
hérétique  \  elle  implora  (on  fecours  j 
cotome  les  Priacefes  dans  les  Ro- 
mans i(t>plo£ent  le  fecours  de  leurs 
Chevaliers;  le  Comte-Duc  promit  de 
la  fervir  \  &  au  péril  de  fa  fortune  Se 
dft'  celle  de.  l'Etat ,  il  roçnpit  tous  les. 
oogagémeos  .que  la  .Cow  d'Efpagne 
^oit  pris  a^vec  le  Prince  de  Galles. 
Mais  un  faitfifingulitrymalgré  l'au- 
corité  qu'on  cite  pour  I0  prouver ,  pa-r 
rpît  choquer  égaî^n^ent  la  vérité  &  la 
vraifemblancç»  La  plupart  des  Auteur^ 
prétendent  (|}i« .  la.  Maifon  d'Autriche. 
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&  ies^hfigomthns  y  Liv.  II.    17 1 
ireuliu  amui'er  le  Roi  d'Angleterre  poar  ' 
Vempêcherd'affifterrfiledeur  Palatin.  Aif.  téit. 

Je  troave  cependant,  {anni.  les  ça-  Mémoires 
piers  du  Cçncite  d'Avaux  un  Mémoire^  us  ^ 
pu  ee  myftere parcut  plus  approfondi  ^^  Ci  <f-^- 
^  d'une  manière  fort  vrailemblablc.  ^***** 
pn  y  afiùre  que  TEXpagne  n'attira  le 
Prince  de  Galles  i  Madrit  que  pouc 
donner  de  la  |alou6e  8c  de  l'inquiétu^ 
de  à  la  France  pendant  les  trouble^ 
de  la  ValteUiie».la  France  aïant  lien 
de  craindre  t^u'ea  conféquence  de  ce 
siariage,r£fpagnenefefervîtde  l'Ati- 
gleterré  pour  exciter  dans  le  Roïaumd 
des  troubles  &  tles:  gnecres  civiles  de 
b  parc  des  Hugùenots^  ^  comme  les 
Bfpa^ob  faifoient  eux-œèmes  depuis 
king.^tèms.  par  lèursi  émiflaires  6c 
leurs  partiians  fecretsi;  Pendant  que 
Ton  rraitoit  l'al&ifie  a  Madrit  >  le  Duq 
de^vieré  faijCbit  faire  ïbrt  fecrete-^  ,. 
oieMàParikiUis  propc^tions  d'allian* 
ce  avecflaPraèceé  Il^otai^ook  ^jdifoit^ 
21  arec  .iuie^âeâariQiif<^u:rime  t^.  que 
le  mabliâèmentdu  Prince  Palatin  ne 
fik  tmédes  conditions  iecretes  du  ma* 
riage>)  66  p(mt.  l!empêchet  il  ofiroit  dé 
s'unir  avec  k  Er^ce  comire  la  Maifoti 
d!Amrichfiu  :JMai$  .^omme  ce  Prihce 
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tjx    .'     ffifloin  des  Guerres 
"  '  n'avoic  cercainemenc  alors  ni  aucune 

Aw.  1^14.  €nvie  m  aucun  intérêt  de  fe  brouillée 
avec  la  IsAAifaci  d'Autriche ,  il  eft  fore 
vraifemblable  que  cette  négociacioâ( 
ne  fut  qu'un  manège,  de  politique  ,• 
concerté  avec  rEfpagne  pour  mieux 
tromper  la  France  &  rÂngleterre  , 
l'une  par  Tautre ,  félon  des  vues  À\ffi^ 
rentes^  afin  que  la  Fraoce  laifTât  les 
Efpagnols  maîtres  paifibles^  de  kt  Val«^ 
telme ,  &  que  l'Angleterre  ne  fîr^or» 
cun  effort  pour  fecoUrir  le  Prince  Pa* 
latin.  Quoi  qu'il  en  {bit)  la.MaifbiV 
d'Autriche  obtint  ce  qu'elle  fouhaitoit» 
du  moins  par  rapport  au  Roi  d'An*^ 
gleterre.  Ce  foible  Prince  moucut  pea 
de  tems  après  ^  &  à  peine  «li^-P^iâtte 
Charles  I  unv  fils  fut- il  morrréi  fur  le 
trône  ,•  qu'il  iépoufa  la  Prince(&  Hea<« 
riecter Marie  .de  France^/ 
HuiVdc  u  -  Du  d5tè  de  la  Hongrie  ^tlenvGa- 
Hongrie,      bo;  occupa  pen^aoti  quelque  ^cetns: 
Mfrc.Franf. ^j^^  partîe'des  forces^ade'EcsHinand,* 
Cai?  aïaoc  rontipuile  mdte  de  paix  qfu'it 
avoir  iigné  deux  ou  trots  ans  aupara^ 
vaut  à  mclafbourg  \  il  entra  dai^  la: 
haute-Hongrie r  avec  qnçi.  armée  ^c^m^ 
pofée  de  tcnices  ibnes  de^naciocs  5  '&^ 
fo.daborddeSiPragrès^qui  étônnecint) 
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&  dcsNtgâciattûmj  ZzV.  //.     17^5 
l'Empereur.  Mais  cecce  irrupcûki  dura 

}>eu  i  femblableà  ces  correns  qui  natf»  An.  161  ^ 
ènc  èc  qui  carriflemen  un  même  jour* 
Les  Iqopériaux  fe  raflCèmbletent  de  cou. 
les  parcs  y  Si  à  leur  apfMroche  coûte  cet-* 
te  armée  de  Barbares  fe  diffîpa.  Les 
Turcs  furent  la  plupart  taillés  ènpieK 
ces  en  s'en  retournant ,  de  les  Tranfil-i 
yains  firent  aulfi  quelmie  perte.  Cette 
expédition  fut  auffitoc  iuivie  duti 
nouveau  traité  de  pa^  c|ut  mie  r£m^ 
pereorenr^posdeee  côté-U.  Ce  Prin^ 
ce  aVoit  encore  moins  à  craindre  âèf 
la  Suéde  qui  étoit  en  guerre  avec  1» 
Pologne.  Mais  Chriftian  IV ,  Roi  do 
Dannemarck  après  avoir  depuis  long- 
tems  fait  beaucoup  de  follicitacions  y 
de  plaintes  &  de  menaces  inutiles»  f& 
détermina  enân  à  tenter  la  fortune 
dès  armes  ,  &  quoique  prefque  feul 
dans  une  entreprife  h  dimcile ,  il  oik 
fe  flatter  de  n>ettre  des  bornes  aux 
fuccès  de  Ferdinand. 

Ce  Prince  étoit  alors  dans  la  fleur  de  xuv, 
fqn  âge,  plein  de  courage  &de  ré-  j^^l.^^^^^^ 
iblution  ,  avide  de  gloire ,  zélé  pour  avec  le  ccr- 
le  parti  PrOceftant ,  &  fur^tout  pour  ^^^^^^,1^1 
le  rétablifTement  de  TËledeur  Palatin  les  '  armes 
4;îfttiî^¥c4f  épo.Ujfé.Ia  foeur.  Comme^^^^'^^V^"^ 

h  iij     ' 
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Î74  Sifioîrc  dts  Guerres 

Ces  feuls  Etats  ne  lui  auroient  pas 

An.  u&^  fourni  aflez  de  croupes  6c  de  fecoars 
//ei//;Ax>2.  pour  balancer  les  forces  de  Ferdinand 

1 1^"^"""  '  &  des  Catholiques ,  il  profita  des  pre- 
Pi^endorf.  voittt  mouveoiens  qui  i^'étoient  faits 

'*  '*  dans  la  baAèSoxe  ;  il  avoit  même  con-^ 

i,^^fT'  tribuéi  les  faire  naître ,  pour  en  ol>te- 
air  de  puiflàns  fccours ,  &  fe  faire  dc^ 
clarer  Capitaine  Général  de  ce  Cercle» 
«n  des  plus  confidérables  de  TAlle* 
aiagne  »  &  dont  il  étoit  membre  e» 
qualité  de  Duc  de  Holftein.  Tous  le$ 
Princes  &  les  Etats  qui  compofènt  ce 
Cercle  entrèrent  dans  fes  vues ,  ex- 
cepté les  Ducs  Chriftian  &  Georges  de 
Lunebourgj^Princes  politiques  &fages» 

3ui  craignirent  les  fuites  dangereufes 
'une  guerre  ouverte.  La  France  &  la 
Hollande  entrèrent  auffi  dans  la  Con- 
fédération avec  TAngleterre ,  &  pro- 
mirent des  fecours  d'hommes  &  a*ar^ 
gent.  On  fit  des  levées  en  France  & 
fur-tout  en  Angleterre  y  d*où  le  Roi 
Charles  envoïa  jufqu*à  quinze  mille 
hommes^  au  Comte  de  Mansfeldt  pour 
fortifier  l'armée  du  Roi  de  Danne- 
marck.Mais,ces  troupes  après  avoir  dé^ 
barque  à  Calais ,  n'aiant  pas  pu  paflèr 
en  Allemagne  par  i'Alfacea  ccmun^. 
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&iês  Négociations^  Uv.  IL  175 
^ansfeldc  Tavoic  projette  »  furent  em^ 
plotées  avec  les  troupes  Françoifes  en  Am.  uxy 
HoUande»  où  elles  périrent  prefqae 
toutes  de  maladie»  Mansfeldc  ne  laifla 
pas  de  faire  une  nouvelle  armée ,  corn- 
pofée  d'Allemands  &  des  débris  qui 
lui  reftoient  des  troupes  Fran^ifes  Se 
Angloifès  y  tandis  que  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  fécondé  des  Ducs  de  BrunC^ 
vick&  de  Mekelbourg ,  &  de  Chrîf- 
tian  ,  Adminiftrateur  de  Maçdeboui|;, 
formoit  de  fon  coté  une  puiflànce  ai- 
mée fur  le  Vefer. 

L'Empereur  &  le  Duc  de  Bavière  Ce 
préparèrent  aufS  à  repoudèr  ce  nouvel 
effort  de  leurs  ennemis  communs. 
Les  feules  forces  de  la  Ligue  Catho- 
lique commandées  par  le  brave  Com- 
te de  TilJy  ,  auroient  peut-être  fufiî 
pour  foutenir  tout  le  poids  de  la  guer*- 
re  ;  mais  Ferdinand  voulut  en  partager 
la  gloire  avec  le  Duc  de  Bavière  »  ou 
plutôt  il  efpéra  en  tirer  de  grands 
avantages  pour  ragrandiflTement  de  fa 
Maifon.  Ain(i  quoique  le  Comte  de 
Tilly  ,  fous  les  ordres  du  Duc  de  Ba- 
vière ,  fut  déjà  à  la  tète  d'une  grande 
armée ,  que  tant  de  vidoires  pafïces 
iÊtifoient  paroîcre  invincible  «  TEnope^ 

H  iii; 
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ij6  Viflottc  des  Guerres     '• 

reur  en  afTembla  une  féconde  »  dont  il 
.làM..  1^x5.  donna  le  commandemenc  au  fameux 
Baron  de  Valftein. 
v^i  eft     ^^  Général  fi  célèbre   dans   œcte 
fût  Général  Hiftoire ,  avoir  fair  fes  premières  as- 
impéiSS^  mes  fous  Ferdinand  lui-même ,  lorf- 
que  ce  Prince-  n'étanr  encore  qu'Ar- 
chiduc d'Autriche  ,  fie  la  guerre  dans 
le  Fripul  contre  les  Véniriens.  Il  s*é- 
toicenfuite  fignalé  dans  plufieurs  oc- 
cafions  >  fur-tour  au  fiége  de  Gradik 
&  dans  la  guerre  de  Bohême ,  où  il 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à  TEm- 
pereur.  Ce  fut  pendant  cette  çuerre 
qu'il  gagna  Teftime  &   Tamitié   du 
.  Comte  de  Harrach ,  qui  avoit  toute  la 
*  confiance  de  Ferdinand  »  &  qui  efi 
donnanr  fa  fille  à  Valftein ,  lui  ouvrit 
la  porte  aux  plus  grands .  honneurs. 
Car  en  confidération  de  ce  mariage  % 
le  Baron  de  Valftein  auparavant  fimple 
'  Colonel  9  fe  vir  tour-à-coup  honoré 

des  titres  de  Pue  de  Fridland  >  de 
Prince  de  rEmpire,&  de  Général  des 
armées  Impériales ,  avec  une  autorité 
abfolue.  Il  eft  cependant  vrai  qu'une 
fortune  fi  rapide  &  fi  brillante  parut 
moins  une  grâce  &  une  faveur  qu'une 
jofte  récompenfe  du  méritç.  Valftein 
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&  des  N^gctciations ,  Lh.  IL  xy-f 
ifqiKHflQU  dans  fa  p^fonne  coures  les 
qualicés  cgïi  font  ua  g^and  Capitaine  »  Ah*  ^^ix« 
une  valeur  intrépide  ,  une  grande  fer- 
meté defprit  dansla^kion,  une  z(ku 
vice  infatigable ,  beaucoup  de  prudên-» 
Q&  Se  d  adre0e ,  une  extrême  vigilance^ 
Il  favoit  également  faire  naître  les 
occafions  &  les  falfir  »  vaincre  &  pro« 
£ter  de  la  viâoire ,  (e  faire  craindre  8c 
encore  plus  aimer  des  (bldats.  Plus 
d'humanité  &  de  ménagement  pour 
les  peuples  qu'il  fouloit  impitoiable-. 
ment  y  moins  d'orgueil  &  d'emporté*^ 
ment  auroienc  mis  le  comble  i  la  gloire 
de  ce  grand  homme  ^  mais  de  (i  grands^ 
défauts  ternirent  l'éclat  de  fon  mérite  y, 
&  cauferent  enfin  fa  perte  >  comme  oa  ^ 

verra  dan§  la  fuite,  , 

La  guerre  commença,  con>mec'eft.  ^^^^^ 
l'ordinaire ,  par  des  écrits  Se  des  man 
pifeftes  qu'on  publia  de  pan  &  dau« 
«e.  Le  Roi  de  Dannemarck  &  lesPrin- 
ces  de  fon  parti  protetterent  qp'ils  n'a^ 
voient  d'autre  dedêin  que  de  fe  tenic^ 
iCur  la  défenfive ,.  &  d'empccher  lesv 
violences  que  l'on  commectoic  fur  les. 
frontières  Se  dans  les  Etats  de  Saxc^ 
Le  Comte  de  Tiîly  &  les  Impériaur 
fommerenc  le  Roi  de  Dannemarck&c 
^  Hv 
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'  les  adhérans  de  mettre  bas  les  armes  l 
Air..  1^1  j^  pour  ne  point  caufer  de  nouveaur 
troablesdans  TEnipire.  Cependant  on: 
vie  bientôt  quatre  grandes  armées  s'a«- 
vancer  vers  le  fleuve  du  Vefer,  qui 
fépare  la  baHè-Saxede  la  Veftphalie  j^ 
Mansfeldt  s'en  approcha  par  la  Weft- 
phalie  ;  le  Comte  de  Tilly  &  le  Géné- 
ral Vaiftein  par  k  Suabe  &  la  Heflè*. 
Le  Roi  de  Dannemarck  étoitdéja  cam« 
pé  fur  les  bords  du  fleuve  près    de 
Bremen  >^&  là  il  lui  arriva  un  accident^ 
qui  fut  regardé  comme  un   préfageb 
ranefte  du  fuccès  de  fon  en&eprilaf 
ffeiff^     Gomme  il  fe  promenoir  i  cheval  fur 
Uiychius^X^^  remparts  de  Hamelen  dont  il  vi- 
Mm.  Fr.  ç^xoi^  l^g   fortifications ,  fon  cheval 
épouvanté  par  un  coup  de  canon  >  ie 
'  '  précipita  du  haut  d*un  retranchement 

en  bas ,  Se  entraîna  dans  h  chute  le 
Rot  lui  même  qui  fe  blefla  grièvement 
â  la  tète.  On  le  remporta  fans  veix  & 
fins  connoiflance  »  àc  pendant  quel- 
ques jours  on  cra^nit  beaucoup  pour 
ù,  vie  ;  il  fut  pourtant  aflez  heurèbx 
pour  en  réchapper. 
ccmmJice.      ^^^  accident  fiu  fuivi  de  la  perte 
ment  de  u  de  Hamelen ,  Minden ,  Statelnau  ,  & 
***"^       tfiwiues  Places  voifînca  dansle  Duch^ 
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&  déi  Nigôeîatîons  y  Lîv.  lî*  tff 
ifc  Bmnfwick ,  aue  lesÔfficiers  du  Roi  ■5! 
de  Ûannemarck  abandonnèrent  auAJ».  Kix>. 
0)mce  de  Tilly ,  pour  fç  retirer  dans 
le  Ducbc  de  Feirden,jur<^*â  ce  que  ie 
Roi  fik  en  état  d*agin  De4à  ie  Com- 
te de  Tillf  defcendit  le  long  du  Vefet 
jufqu^à  Niettbourçdontil  entreprit  le 
£ege  ;  mais  la  vigoureufe  réfiftanee 
des affiegés  &  la difette  de  vivres lo- 
1>ligeren&de  le  lever.  Il  fit  même  dans 
fa  retraite  quelqpie  perte  dont  il  fe  dé- 
dommagea par  les  gro(Tes  contribu- 
tions qu'il  leva  dans  le  Duché  de 
Brunfwick»&  parla  défaite  d'un  pe- 
tit corps  de  troupes  Danoifes  ,  com- 
ibandées  pr  le  Duc  de  Saxe-Altem- 
bourg  &  te  Colonel  Obemttaut  »  un 
àes  meilleurs  Officiers  du  Roi  deDan- 
nemarck  ,  qui  périrent  tous  deux  dans 
cette  aârion,. 

Il  fe  fit  encore  diverfes  autres  efc- 
péditions  femblaWes  dans  le  com- 
mencement de  cette  guerre ,  8c  le  fac- 
cès  de  parc  &  d  autre  en  paroifïbic 
aller  égal.  On  patla  auffi  de  trêve  & 
de  paix ,  &ron  fit  des  deux  côtés  des 
«propofitions  &  de  nouveaiu^  écrits  , 
.  qui  ne  fervirent  qu'i  aigrir  de  plus  en» 
-fiwsi^  les  eipriis  >  parcec^'on  s'àc€u£i 
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hZo  Hljloirt  des  Gutrtes^ 
f  mutuellemenc  de  ,  ne  vouloir  pas  kt 
A»k.  i^xj.  p^ix^*  Ueft  rare  en  effet  que  deux  par- 
ias confentenc  à.  quitter  fîcôt  les  ar- 
aies  y  lorfque  Tun  &c  l'autre  efpere  égar 
lement  la  vi(5toireu  U  falloir  quelque 
aâÎQn  décifive  ,  &  la  guenre  étoit  iî 
animée  ,.qu*il^toit  difficile  qu  elle  n  en 
£ît  naître  bientôt  Toccafion,. 

Cependant  autant  que  les  Généraux 
Catholiques  fouhaitoient  d'engager 
une  bataille  générale ,  autant  le  Rqi 
.  de  Dannemarck.  avoit  eii  viede  Icviter, 
&iivanr  plus  les  confeils  de  la.  pru- 
dence >  que  les  mouvemens  de  fon 
courage.  Son  aj:mée  n'étoit  gueres 
compofée  que  de  nouvielles  levées  pea 
aguerries,  La  vi£k>ice  nième  pouyoit 
lui  devenir  funefte  par  U  perte  de  fes 
meilleurs  foldats.  Ainli  pour  éviter 
d'en  venir  à  une  aâion  générale ,  il 
pritle  parti  de  divifer  toutes  fes  forces 
.  en  trois  corps  d'aimée ,  pour  obliger 
les  Impériaux  à  partager  auQi  les  leurs» 
&  pour  porter  la  goier^e-en^plufieuts 
endroits  a  la  fois.  Les  Ducs  de  Veimar 
Si  de  Bruorwick  furent  chargés  de 
faire  la  guerîe  en  deçà  du  Vefer  daos 
les  Etats  Catholiques  de  N^eftphalie;  ; 
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&  dês  NcgiHimons ,  tjy.  IL    r &i 
l'Elbe  pour  joindre  les  croupes  que  les  T. 


Ducs  de  Mekelix)ttrg  avoiencdéja  le-AN%  ui^ 
vées  „  &  fe  rendre  enfuice  en  Silé(îe.> 
y  faire  foule^»er  les  peuples  Se  fecon^* 
dec  Berlem-Gabor  qui  roujours  inquiet 
Se  ambitieux ,  venoic  de  reprendre  les 
armes  à  1  occafion  du  couronnement 
de  Ferdinand  III ,  que  £bn  père  Fer- 
dinand II  avoic  fait  reconnoître  Roi 
de  Hongrie.  Enfin  le  Roi  de  Danne- 
marçk  au  milieu  de  ceSi  deux,  armées  ' 
entre  l'Elbe  &  le  Vefer,  devoir  av^ 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes  faire 
la^  guerre  dans  rEvèché  d'Hildesheim» 
Rieji  n  étoit  miçux  concerté,&  ce  prq- 
î^t  zutoit  apparemment  réuifi»  d  les  fuc- 
ces  ne  dépendoienr  que  de  la  prudent- 
ce  humaine*.  Voici  ce  qui  arriva. 

Le  Duc  de  Veimar  entra,  dans  la    j^i^^Va 
'W'eftphalie  &  furprit  Ofnabrug  doi^t  Duc  de  vci- 
iJ  fe  rendit  maître-  Son  deffein  étoit^*^^^  ^^' 
des'emparer  enfuitede  Munfter,  pour  Minsfeidc 
préparer  ain fi  les  voies  àda  conquête* ^<rc,irfli^iL 
du  Palatinat  ^mais  une  grofle.  fomme 
de  richfdalesque  les.  habitàns  lui  en- 
volèrent ,.  détourna  le  malheur  qui 
menaçoit  cette  Ville.  De  lautre  côté 
Majnsfeldt  aïant  fait  paffèr  fa  cavale- 
ue  daUile  Duché  de  Lawemhourg^ 
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ilSi  H^oîrt  dis  Guerres 
craverfa  avec  fon  infanterie  toute  la 
à»,  i^t-é^  baflè-Saxe  depuis  Bremen  )ufqu  à  San- 
dow y  où  il  pafla  TElbe ,  Se  joignit  fâ 
cavalerie.  La  il  fit  la  revue  de  ion  ar- 
mée y  qui  fe  trouva  forte  de  douze 
mille  hommos»  de  cinq  cens  chariots 
&  de  trente  pièces  d'arcitlerie.  Sonr 
approche  donna  Tallarme  à  TEleâeur 
de  Brandebourg ,  &  mcme  aux  Ducs 
de  Mekelbourg ,  quoicpie  confédérés 
avec  le  Roi  de  Dannemarck.  Ceux-ti 
au  lieu  dTenvoter  leurs  troupes  join- 
dre celles  de  Mansfeldt ,  les  }etterenc 
promptement  dans  toutes  leurs  Pla^ 
ces  frontières  r  pour  empêcher  les  dé- 
ibrdres  qztô  les  troupes  de  Mansfeldt 
commettoienc  par-tout  £ins  diftinc- 
tio»  d'amis  ni  d'ennemis,  L'Eleâeut 
de  Brandebourg  qui  étoit  alors  en 
PrufTe  revint  promjptement  dans  fes 
Etats,  pour  s'bpijoier,  difoit-iL,  ati 
paflàge  de  Mansrelde  *,  mab  H  le  fit  & 
tard  6c  fi  peu  efficacement,  qull  don- 
na lieu  de  croire  aux  Impériaux  qu*it 
étoit  d'intelligence  avec  leurt  enne- 
mis. L'Eleâieur  de  Saxe  agit  plus  ouk 
vertement ,  car  il  mit  de  fortes  garni-^ 
fonsdans  Wittemberg&:  Torgair>& 
^t  rompre  les  pwtts  ck  l'Elbe^ 
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&  dès  Nigociauom ,  Lîv.  IL    1 85 
Quoique  le  ptincipal  deflèin  de 


Mansfeldc  fut  de  pafTer  en  Siléfie  >  il  An.  i^iC 
auc  qu'il  rendfoîc  un  fervice  impor-    xlviii. 
tant  à  fou  parti  ,.  s*il  pouvQir  chaflcr  ^tJ^îciT 
les  Impériaux  du  pont  ae  DelTau  qu'ils  !»««  ^  ^ 
avoient  fortifié  fur  l'Elbe.  Par-R  il  fe  ^^^^^^^ 
feroit  rendu  nwître  de  l'un  Se  Tautre  ix^!^^ 
bord  du  fleuve  ,  il  auroit  ^ rêté  les       Mtrcw 
vivres  que  l'on  conduifoit  par  eau  au  ^^^^' 
camp  de  Valftein  »  Gxné  enore  Magde-  J^pf,^ 
bourg  &  Deflau  en  d^  de  l'Elbe,  A  1^ 
&  Tairniée  Impériale  ainh  affamée  au** 
roit  été  obligée  pour  avoir  des  vivres 
d'abandonner  fés  logemens  ^  &  de  s'é« 
loigner  de  la  bafle-Saxe  qu'elle  in- 
commodoit..  Le  Roi  de  Dannemarclc 
avoir  déjà  fait  faire  une  tentative  fur 
le  Fort  qui  couvroit  le  pont  ;  mais  le 
Colonel  Altringer  oui  le  di^endoit 
avec  wx  corps,  de  bonnes  troupes  » 
avoir  fait  fi  bonne  contenance,  que 
les  Danois  navoient  pas  même  ofé 
en  approcher.  Mansfèldt  fe  flatta  d'ua   * 
plus  heureux  fuccès.  Déjà  maître  de 
Zerbft,  où  il  avoir  fait  pafler  au  fil  de 
répée  quatre  cens  Impériaux ,  il  r  ap;. 
jwrocha  du  Fort  de  Deflau,  il  le  fît  ar- 
tâquer  deux  foisen  un  même  jour ,  8c 
deux  fois  il  foc  repoufle  avec  perte- 
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î  84  Bl^oira  4cS'  Guerres  • 

Il  continua  les  attaques  les  jours  faU 
An*  16x6.  vans  avec  auffi  peu  cle  fuccès  ;  n^ais  il 
fallut  bientôt  fe  mettre  i  fon  tour  fur 
xLix.     ladéfenfive* 

ïattiiic  dt  Au  premier  bruit  de  I  entreprife  du 
vS^in  dt  Comte  de  MansfeldtjValftein  fongea 
/•ft  Manç.  à  en  profiter.  Il  fortit  fans  bruit  de 
ùidt,  •  ^  £gj  retranchemens ,  fit  prendre  les  de- 
vant au  Çon>te  de  Schlick  avec  Ta.- 
•"  '  vant  garde,  &  fuivant  avec  le  tefte 

de  Tarmée»  Comme  l*Elbe  fcparois 
les  deux  armées  ,  il  lui  fut  aifé  de 
'  cacher  fa  marche  à  Mansfeldr.  Dè^ 
le  lendemain  matin  celui-ci  voulant 
faire  marcher  fes  troupes  à.  Tactaque 
du  Fort ,  fut  exrrên;iement  furpris  de  fè 
voir  attaqué  lui-même  par  toute  Tar- 
-  mée  Impériale.  Il  eiïuïa  d'abord  fans 
s'ébranler  un  grand  feu  de  Tartilleri^ 
"ennemie  y  auquel  il  répondit  de.  fon 
côté  autant  qu'il  lui  fût  poflîble  dans 
une  telle  furprife ,  fans  fortir  de  fes  . 
retranchemens ,  excepté  pour  quelques 
c/carmouches  gui  fe  firent  des  cleux 
côtés.  Cette  èipece  de  combat  dura 
depuis  netuf  heures  du  matiti  jufqui 
trois  heures  après  midi  que  le  feu  prit 
aM  camp  &  aux  bagageç  de  l'armée 
Proteftante.    Cet   ^tcident  obligea. 
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&  dis  NégociaHons ,  Liv.  IL  185- 
.Mansfeldc  de  forcir  en  rafe  campagne  :  «■ 
cecoit  ce  que  Valftein  fouhatcoic.  Ce  an.  Uitf* 
Général  fit  aufliior  avancer  toutes  fes 
troupes  >  &  les  deux  armées  fe  thèle- 
renc.  Celle  de  Mansfeldc  animée  par 
l'exemple  &  la  réputation  de  fon  Gé- 
néral y  /btttint  pendant  quelque  tems 
le  choc  des  Impériaux  ,  avec  aflez  de 
courage  pour  faire  balancer  la  vidloir 
re«  Mais  elle  la  céda  enfin  à  des  trou- 

Ees  accoutumées  à  vaincre.  La  cava- 
^rie  Proteftante  pouflfée  par  celle  de 
Valftein  commença  la  déroute.  Sa 
fuite  précipitée  lailTa  toute  l'infanterie 
expolée  au  fer  des  Impériaux  qui  en 
firent  un  grand  carnage.  Les  vain- 
queurs comptèrent  (ix  mille  ennemis 
tués  fur  le  cnamp  de  bataille  ou  dans 
la  fiiite.  Un  régiment  entier  mit  bas 
les  armes  >  &  fe  rendit  prifonnier  avec 
fon  Colonel  Kniphaufen.  Le  bagage  9 
le  canon ,  les  enfeignes  &  quinze  cens' 
prifonniers  demeurèrent  au  pouvoir 
des  Impériaux.  Ceux-ci  pourfuivanc 
les  fuïards  jufqu'à  Zerbft  ,  emportè- 
rent la  Place  dans  la  chaleur  de  la 
po^rf^ite ,  &  porflerent  au  fil  de  Tépée 
ca^s  les  foldats  qui  ne  jurent  pas  fe 
fasv^r^  Mansfeldc  fe  retira  ^vec  Iqi 
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iS^  BifioiH  des  Gutrm. 

reftes  de  fa  défaite  dans  la  Marcho  ièt 
JU^.  1^1^.  Brandebourg. 

I-  Cette  malneureiife  joutnée  fit  qoel- 

afl'imMe  de  ^^  ^^^  ^  ^^  gloite  4e  Mansfeldt ,  que 
jiouveiicf  la  fortune  fembloit  abandonner  fur  la 
J^^^daai ^  ^"  ^^  ^^  carrière.  Cependant  on  vit 
siléfie.  avec  admiration  ce  grand  homme  fu- 
pcrieur  à  tous  les  évenémèns ,  fortner 
en  peu  de  purs  une  nouvelle  armée  y 
compofée  de  fa  cavalerie  qui  s'étoiu 
fauvée  de  la  bataille  >  <lc  quatre  niille 
hommes  de  pié  que  les  Ducs  de  Me- 
kelbourg  lui  envolèrent  alors  un  peu 
trop  tard ,  avec  trois  mille  EcolTois ,  & 
quelques  autres  troupes  que  le  Roi  de 
Dannemarck  lui  donna.  Dès  qu'il  fe 
vit  à  la  tète  d'une  fi  belle  armée ,  il 
entreprit  d'exécuter  fon  premier  def-^ 
fein,  qui  étoit  de  fe  rendre  en  Silê- 
fie.  Il  s'y  achemina  avec  le  Duc  de 
Veimar ,  &  s'y  rendit  heureufement 
malgré  tous  les  obftacles.  Il  arriva 
même  qu  au  lieu  qu'une  marche  fi 
longue  &  fi  difficile  auroit  dû  affoi- 
blir  fon  armée ,  il  la  trouva  â  fon  ar- 
rivée augmentée  jufqu'au  nombre  de 
vingt-cinq  mille  hommes.  Il  lai(Ia  en 
Siléfie  le  Duc  de  Veimar  avec  une 
"partie  des  troupes ,  &  avec  l'autre  il 
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&  des  KTigùciatwns  y  Lîv.  IL  1S7 
fSi(£k  dans  la  Moravie  »  où  il  ravagea  la 
campagne  &  brûla  tous  les  Villages.       An.  li^s^* 

Ses  exploits  ne  fe  feroientpas  bor-       li. 
nés  i  des  ravages,  fi  Valftein  ne  l'a-^J^f*^ 
voit  toujours  fuivi  dans  ùk  marche.  MansfeMc 
Ce  Général  prévoïant  le  danger  dontjJo^gS. 
la  Bohême  &  TAutriche  même  alloient     ^f^^' 
être  menacées  par  la  jonftion  de  Mans-  '*  ** 
feldt  avec  Bettem-Gabor ,  fe  hâta  de 
fe  rendre  en  Bohême.  Après  avoir  tra- 
verfé  rapidement  la  haute -Saxe  &  la 
Luface ,  il  arriva  en  Siléfie  pref(}u'au(fi- 
tot  que  Mansfeldt  *,  &  comme  celui-ci 
s  etoit  contenté  d'y  laiflèr  quelques 
troupes  fous  les  ordres  du    Duc  de 
Veimar ,  Valftein  fans  s'arrêter  i  les 
en  chaffcr  ,  fuivit  Tarmée  Proteftante 
dans  la  Moravie.  Mansfeldt  déconcer^ 
té  par  (a  préfence,  n'eut  point  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  le  retirer  au 
plus  vice  dans  les  montagnes  qui  fépa* 
rent  la  Hongrie  de  la  Moravie  ;  de-li 
il  defcendit  dans  les  plaines  de  Hon- 
grie au-deU  Ju  Wag ,  afin  de  mettre 
encore  cette  rivière  entre  lui  &  les 
Impériaux.   Valftein   s'obftinant  à  le 
pourfuivre ,  parut  bientôt  fur  les  bords, 
de  ce  fleuve  ;  mais  il  fut  enfin  obligé- 
4';  leroûner  fa  pourfvûte  ;:  cai?  il  trotta 


dby  Google 


itt  ;  .ffiftoin des  OtUrfis  ' 
■^  '  va  Mansfeldc  c^mpé  fur  Taucfé  bord 
An,  i6%6.  du  Wag ,  &  foutenu  d'un  coté  par  Je 
Prince  Betlem,  avec  une  armée  de  plus 
de  dix  mille  hommes ,  &  de  Tautre 
par  le  Bâcha  de  Bofnie ,  avec  des  crou- 
pes nombreufes/  Comme  la  rivière 
leparoit  ces  deiix  armées  depuis  idng- 
tcms  acharnées  à  fc  détruire  Tune 
Taucre ,  elle^  furent  réduites  à  s'obfer- 
ver  mutuellement ,  &  à  faire  quelques 
entreprifes  peu  confidérables.  Mais, 
bientôt  une  maladie  contagieufe  par 
des  traits  plus  inévitables  que  ceux 
des  ennemis  >  vint  moifibnner  dans 
les  deux  camps  ceux  que  le  fer  avoic 
fi  fouvent  épargnés.  La  perte  d  une 
bataille  eut  été  moins  mnefte  aux 
deux  armées,  EHesfe  virent  dans  Tefr 
pace  de  peu  de  jours  con(îdérable« 
inent  affoiblies ,  &  les  deux  bords  de 
la  rivière  furent  également  couverts 
de  morts  &  de  mourans.  Pour  conv 
ble de  difgrace ,  Mansfeldt  apprit  dans 
le  même  tems  que  les  Députés  du 
Prince  Betlem  étoient  fur  le  point  de 
conclure  à  Prelbourg  un  nouvel  ac- 
commodement avec  l'Empereur ,  com- 
me il  arriva  en  effet ,  &  que  le  Bâcha 
de  Budç  éçoutoit  auffî  dçs  proppfv 
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&  des  Hcgo^tioni  j  tiv.  IL,  1S9 
aons.  Ne  pouvant  ni  parer  ce  coup  ' 
qui  ruinoit  fon  ptojet ,  ni  s'en  plain-  An  i6x€4 
ire  d'une  manière  digne  de  lui  ,  il 
prit  le  parti  de  diffimuler ,  &  ne  fon-- 
gea  qu  à  fe  mettre  en  (urété.  l!  laiflâ 
ceqai  liii  reftoitde  troupes  au  Prince 
déTranfilvanie  ;  &  fuivi  feulement  de 
quelques-uns  de  fes  meilleurs  Offi- 
ciers j  ii  fé  niit  en  chemin  pour  ga- 
gner Vehife  >  afin  d'y  délibérer  à  k>i* 
tir  for  ce  -qu^il  auroic  à  feiiré^i'ànnée 
ftûvamè.  Mais  la  mort  vint  tout-à* 
coup  mettre  fin  à  de  fi  nobles  tra- 
vaux. 

A  peine  fe  fût-il  mis  en  chemin  »     >iott  an 
<|viç  les  Officiels  s'appctçurent  qu'il  fp»».  <>» 
dépèriflait:à  vue  d^deil.  Une' çhtyfie ***'^'- 
taufée  pàt  de  continuelles  fatigues  » 
lai  fit  pérdiJe*^  peu  dé'joilrs  routel    lo^ckius, 
le^  forces  Ai  cérps. .  Celles  de  i*efprit  '•  ^^^*  ''  ^' 
ften  ptrufent  qtle  plus  vives  ï  neuJ» 
ï^«4  éll  avoim-À  ftiïB  ufage  pour 
fortfeîté  Pélat-d'iiréligioh  pà  il  avoit 
^cih.  Mais  cet  homme  toat  guerrier  i 
femblâtie  à  kJ-mème^tkrts  ces  der* 
ttU«^hon<6n$  ,  ne  'fongea  qu*à  rap* 
pelier  tout  fon  i*ourage  pour  mourit 
^«  riérW.  '  'Affehrii  depuis  îong-tèms      ,  •[  ^  ^  .^ 
Contre  ies|«>jcfei^  lie  k'toorti  iod^  .:>  -1  '-.*  1-» 
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T  aa'il  fe  vit  lUr  k  point  d*expirer  ,  2 
Ail.  i6t4.  i(e  Et  habiller  de  fes  plus  riches  habits» 
&  ceindre  T^e  au  côt^'Enfuite  aïanc 
fait  venir  tous  les  Officiers  qui  le  ftii- 
voieni  1  appuïé  fur  deux  d*entr*eax  qui 
le  fouteqoient  fous  les  bras  >  il  les  ha* 
rangua  debout  \  Se  comme  s'il  avoit 
voulu  faire  palTer  d^s  leurs  cœurs 
toute  fou  intrépidité  8c  (out  fon  cou* 
rage  >  il  les^  exhorta  à  fe  fignaler  >  com- 
me ilsavoient  fait  jufqu  alors  da^  le 
n^étier  àes  arnties.;  Il  .mourut  à  une 
journée  de  Bofna-Serai  dans  la  Bofnie  5 
âgé  de  quarante-^iix  ans.  Son  corps 
,     *  ^ ,     fm  porté  &  enterréà  Spalato  en  Dal* 
'^:     ;  ■     ;  matie ,  par  .les^  foins  de  U  République 
^  '  4?  Veoife.'  On  dit  mço^kerqae  cett|8 
B^épublique  fenfibleà  Teftiipe  que  ce 
«  \    grand  homine  avoir  tçuiours  tâmoi-» 

«i  •  V  .  gnée  pour  elle,  propoia  de  lui  drelTer 
une  ftatpe.^Ù  étoit  digne  en  e^Tet  de 
cet  ho^neu^r.^Oiir  (a  ^leur  ,  i^  pm» 
dence  Se  U  Gonfta|iiçe  initbituiUble 
dans^  la  di^r^ce.  Mais  l'Hiftc^re  plus 
durable  que  le  marbre  &  riùrain'> 
inunortalifera  epcpre  plus  furemen( 
lion  nom  &  fa  glçire,  :, 
'  Wïî-  rmCétîH  piOyii^cVaJfojt  i^^fvvé^çdii^  dç 
^^«''Sc'^ffe  ^^.Çhrîfti^fl?  J?Rrt%icfe>.«ï 
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knpiacablec^nnemidela  Maifon  d'Au- 

Qriche  Se  des  Catholiques ,  plus  connu  An.  i6i4m 

par  Ces  défaites  que  par  fes  viûoires,  Bnmiwickjc 

t*  1  *f    ^  f  do    Doc  4ft 

&  encore  plus  odieux  pour  les  cruau»  veimar* 
tés.  Ce  Prince, quoique j^eune encore^ 
moaruc  trop  tard  pour  le  bien  des 
peuples  ;  mais  il  mourut  trop-tôt  pour     • 
Ul  propre  gloire,  fans  remporter  ea 
mourant  d'autre  réputation  que  celle  ' 

d'un  grand  courage.  L  âge  &  Texpé- 
rience  en  ^uroient  pu  faire  dans  la, 
faite  un  grand  Capitaine ,  en  modé- 
rant cette  fougue  impécueufe  &c  ces 
empottemens    de    jeuneffe    qui   lui. 
otoient  la  préfencc  d'efprir,  la  réfle- 
xion &  la  pcévoïance  nécelfaires  dans 
la  conduite  des  armées.  C'eft  ainii  que 
la  mort  réunit  encore  ces  deux  célèbres* 
Généraux   Proteftans ,    Mansfeldt  & 
Chriftian  ,  que  la  guerre  avoit  Ci  long- 
cems  unis  enfemble  ,  Se  tous  deux 
fiarent  bieqtôt  foiyis  du  Duc  de  Vel- 
mar.qui  n>ourut  en  Siléfîe^ 
-,  Cependaiit,.  tandis  que  les  chofes 
que  je  viens  de  raconter  fe  paflbient 
à  l'une  dts  extrémités  de  l'Empire ,  le 


Comte  de  Tilly  occupé  dans  le  centre 

fe  fignaloit.par  divers  exploits.  Mau-    u^qom 

ticeLantgcave  dç  HefTe-CafleU  tourJcTmjQm 
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191         Hifioîrt  des  Cuerres 
jours   ennemi  fecret  de  Ferdinand  t 
ikNi  ié%é^  s'écant  enfin  ouvertement  déclaré  pour 
Èrvi^dcH^  le  Roi  de  Dannemarck ,  le  Comte  de 
Scrfei  à  fc  Tilly  profita  de  Téloignement  de  Tar- 
^^mT^f      ^^^  Danoife  pour  le  reflferrer  dans  (q% 
fùhf*  ^^'  Etats.  Il  attaqua  Mûnden ,  Place  im- 
Lo^chius,  portante ,  fituée  au  confluent  du  Ve- 
^  tf    ^'J'fer  &  de  la  rivière  de   Fulde  dans 
cette  pbirtte  de  la  baffè-Saxe ,  qui  entre 
dans  le  Lantgraviat  de  CafleL  II  fit 
inutîlemen.t   fommer  les  habitans  de 
fe  rendre  :  on  ne  lui  répondit  que  par 
des  injures.  Après  ^voir  fait  de  gran- 
des brèches  à  la  muraille  »  la  Ville 
s^opiniâtrant  à  rèfufer  les  conditions 
qu'on   lui  propofoit  ,  le^  Impériaux 
londerertt  la  rivière  qui  fervoit  de 
fofle  au  rempart  ;  ils  la  trouvèrent 
guéable  ,  &  auffitôt ,  autant  irrités  par 
rinfolence  des  affiegés ,  qu'animés  par 
leur  propre  courage ,  ils  montèrent  â 
TafTaut  avec  une  extrême  hardieffe  : 
ils  rcnverferent  tout  ce  qui  ofa  s*op- 
poferà  eux,  &s'étâné  rendus  maîtres 
de  ïa  Ville ,  ils  y  paflTerent  au  fil  de 
répéèprès  de  trois  mille  hommes  >  . 
tant  foldats  qu'habitans.  La  prife  de 
rrr      ,.:    cette    Place  expofoit  tous  les  Etats 
-*.;,  V .  .  -  dti  taartgrave  à  une  ruine  prochaine *$* 

Maurice 
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'&  des  Négààlaûons  y  Lîv:  IL    >  ^3? 
ÎViaarice  fut  obligé  de  fe  foumetcre , 
6c  de  renoncer  à   la  Confédération  Ah.  i6%^{ 
qu'il  avoic  faite  avec  le  Roi  de  Dan*, 
nemarck. 

•    Après  cette  expédition  le  Qjmte      tv. 
de  Tilly ,  n'aïant  plus  rien  à  craindre  jç  ^,1^^^ 
de  ce  côté  là ,  pénétra  plus  avant  dans  proche     ie 
le  Duché  de  Brunfwick ,  où  il  affiégea  ^^^  ""^ 
Gottingen ,  tandis  que  le  Comte  d'An-* 
holc  reprenoit  Ofnabrue ,  &  tour  cô 
qui  dépend  de  cet  Evêchîé.  Le  Roi  de 
Danilemàrck ,  fuivant  toujours  le  plan 
qu'il  s'étoit  propofé  y  aima  mieux  laii^ 
fer  prendre  Gottingen  gue  de  s'expo- 
ier  au  hafard  d  une  bataille.  Mais  l'ar^ 
mée  Catholique  aûnt  enfuite  fait  mi^ 
ne  de  vouloir  afliéger  Nôrcheim  ,  le 
Roi  s'avança,  pour  couvrir  cette  Pla-» 
ce.  Les  deux  armées  V af^rocherent  dd 
fi  près  qu'il  y  eut  entr'elles  quelques 
efcarmouche^  ;   &  on  pçéçend   que 
Chriftian  laiflà  échapper  de  fes  tti^ins; 
roccaHôn  de  remporter  unç  belle  vie- 
pire.  Le  Comte  de  Tilly,  arrêté  pac  ,     :      , 
une  indiipofition  »  n  avoic  pas  encore 
pu  fe  rendre  à  fon  armée  j  les  troupe$ 
Impériales  qui  dévoient  la  renforcée 
n'étoient  pas  encore  arrivées  5  de  forte 
qu'il  eft.^lfez  probable  que  le  Roi  df 
Tome  I.  X 


dby  Google 


f 94         ffiff^in  dts  Guerres 
DannemarcK  auroic  défait  fans  peiné 

An.  i6t(S.  une  armée  fort  inférieure  en  nombre 
&  deftituée  de  Chef.  Les  Officiers  Ba« 
varois  s'appercevanc  du  danger ,  firent 
febrouffer  chemin  à  l*armée  vers  Got- 
tingen.  Chriftian ,  au-lieu  de  la  pour- 
fui vre ,  s*amufa  à  ravager  les  terres  des 
Princes  Catholiques  ,  &  entra  dans 
FEichfeidt  qui  appartient  à  l*Eleâ:eur 
de  Maïence ,  réfolu  d*y  attaquer  Du- 
deftadt.  Le  Comte  de  Tilly  le  laifla 
faire ,  &  beaucoup  plus  habile  que  fon 
ennemi ,  il  marcna  avec  beaucoup  de 
diligence  au-devant  des  troupes  Im- 
périales que  le  Baron  de  Fours  lui  amc- 
noie.  A-peine  les  eut-il  jointes ,  que 
devenant  fur  fes  pas,  il  s'approcha  de 
Farmée  DaQoife.  Celle-ci  commença 
à  fe  retirer  à  fon  tour  ^  vivement  re- 
pouflee  par  le  Comte  qui  vouloit  for- 
cer le  Roi  de  Dannemarck  i  donner 
bataflle.  ' 

^  Enf  effet  ^  après  deux  ou  trois  jours 
Bataiiie  de  d*une  marche  difficile  &  dangereufe  f 

Lutter.  Chriftian ,  ne  pouvant  plus  continuée 
fa  retraite  en  fureté ,  fe  détermina  en- 
fin à  ranger  toutes  £es  troupes  en  ba- 
taillé près  d'un  Château  nommé  Lut^ 
feerdans  i'Evèché  d'Hil4esheim.  D'à- 
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'&  des  ifi^ociatlons  i  Lîu.  IL    i  9  f' 
lôrdle  canon ,  de  part  &  d'autre  9  por- 
ta la  mon  Se  le  carnage  dans  les  deux  An.  i6%€i 
axniées.  EnTuke  le  Comte  de  Tiily  y 
voïam  que  les  Dotto»  paroiflbient  ré- 
firius  de^gkrder  leurs  poftes  ,  fit  def-    ^^*  ^^^ 
cendre  ion  infanterie  ,  foutenue  aux  j^f^^^****  * 
deux  ailes  par  la  cavalerie  >  dans  un  ^^  V-.  ^^    , 
YaÙon  par  où  il  falloit  pafier  pour  al- 
ler, aux   ennemis*  La  defcente   fut 
prompte  >  ratta<jue  vive  &  foutenue 
avec  beaucoup  de  valeur.  Les  troupes 
Catholiques  mt^t  battues  &c  repouf- 
£^  deux  (ci%  jufqu'à  leur  canon.  La 
iffoifieme  charge    ne  commença  pas 
ph^  Jieurettfement  pour  elle  :  la  vic^ 
toice  étoit  fur  le  pomt  de  fe  déclare^ 
pour  les^D^mois  ;  Se  ,  déjà  $  ce  qu'on 
a^avo^t  jamais  vu  »  quatre  vieux  régi« 
mens  du  Comte  de  Tilly ,  rebutés  dd 
sancr  d'efforts  inutiles  ,  tournoient  la« 
chement  le  dos ,  lorfque  ce  Comte  9 
animé  par.  fon  défeipoir^  &  ttanfpor* 
té  d'une  âur^ur  guerrière  >  met  piedi 
tenje  i  Se  tenant  fon  épée  d*une  main 
&  de  l'autre  fon  bât&n  de  Général  » 
arrête  \t^  fuïards  par  les  r^roches  SC 
les  menaces ,  ranime  la  valeur  des  au** 
très  par  fon  exemple ,  Se  infpiranc  par 
£1  ptéfence  un  nouv^u  courage  à  fès 
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rs6     rlT^oîrediS  Guerfù    V  > 

.  troupes  ébranlées  »  les  ramené  i  fa* 

An.  i6î4.  charge.  Alors  ^  combatrant  en foldat  ^ 

^prè$  avoir  fait  loffiçede  Général ,  il. 

ife  mêle  Tépée  à  la  main  parmi  les  en-- 

nemis*  Ceux-ci  font  ébranles. à  ieùr. 

r  "  tour  :  en  vain  le  Roi  de  Dannemacck  ,, 

imitant  le  courage  du  Comte  de  Tilly ,. 

s'efforce  de  retenir  fes  troupes  ,  &  les- 

anime  par  fon  exemple  à  colnferver 

leur  premier  avantage.  Tout. cède  aux; 

charges  furieufes  des  Impériaux  &  des 

Bavarois,  qui  combattent  en  <Lé(èfpé^ 

fés  autour  de  leur  Général*.  Cedx  qui 

^voient  fui  font  les  plus  ardens  air 

cpmbat  ,  afin  d'effacer  leur  horme  pac 

d^s  efforts  extraordinaires  de  valeur* 

tes  Dapois ,  rompus  &  -eûfoncîésfTdc 

toutes  parts ,  ne  fongetent  plus  qa*à  fe 

iauver  par  une  fuite  préctpicée  ;  mais 

ils  furent  pourfuivis  u  vivement  qu'il 

^n  refta  un  très  grand  nombre  fm:  la 

place ,  fur-tqut  dé  rinfamèric  qui  fut 

prefgue  toutetaillée  en  ^^eoeSi^  Peu  de 

pataitles  jnfqU'aiors  avoieiit  été  (1  fan-^ 

gkntes.  Oq  compta;  jufqua  dix  mille 

inorts  du  côté  des  Danois ,  entre  lef- 

quels  on  trouva  le  Prince  Philippe  de 

Heflfe-Caflel,  le  fils  aîné  du  Lantgrave, 

^.  quelques  Ofi^ciers  Gé/iéf^ux^  tes 
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&  dei  Ntgâciatiom  ,  ZzV,  //.  1 9^ 
vainqueunr  firent  aufli  un  grand  nom* 
bre  de  prifonniers ,  &  dans  ce  nombre  An.  i^i^- 
furent  plufietirs  Officiers  de  marque.  ^^ 
Enfiti  toute  l'artillerie  »  quantité  d  en- 
feignes  &  le  bagage  furent  un  des  fruits 
^e  la  viéloire. 

Une  perte  fi  confidétable  fembloit  '  ^vir. 
devoir  porter  le  dernier  coup  à  laoi^n^^ck 
nouvelle  Confédération.  En  effet,  plu-  continue  i 
fieurs  places  ouvrirent  leurs  portes  au>c  rcl"  *^*^* 
vainqueurs.  Les  Ducs  de  Brunfwick 
&  deLunebourg,  &  prefque  tous  les 
Etats  de  leurs  Duchés  firent  leur  acî- 
commodément  avec  TEmpereur.  Lés 
Ducs  de  Mekelbourg  parurent  difpo- 
fés  à  en  faire  autant  ;  mais  le  Roi  de 
Dannemarck  prévint ,  par  fon  aâivitéi 
la  ruine  totale  de  fon  parti.  Les  garnie 
fons  qu'il  avoit  dans  plufieurs  Places  ^ 
fur- tout  dans  Northeim  &  dans  Wol- 
fembutel  entretinrent  la  guerre.  Réc- 
rire vers  TElbe  il  y  conftruifit  divers 
Forts  où  il  fe  maintint  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  reçu  les  renforts  qu'il  attendoic'. 
Il  lui  vint  de  nouveaux  fecours  de 
France,  d'Angleterre  &  de  Hollande, 
^  il  fe  vit  en  fort  peu  de  tems  à  la 
tête  d'une  armée  de  quarante  mille 
}>oaimes  en  étac,  de  fe  faire  craindre  i 

liij 
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^9*    .     J^fioire  des  Goerrcs'    :^ 
&   de    réparer   fes  pertes.  .     r 

-An.  1^17-     Le  Comte  de  Tilly  ,  afeibli  par  fej5 
^^^  *         viâoires  mêmes  9  donna  malgré  lui  aux 
lïdkMi  é  ^ï^^^o^isle  loifir  de  fe  rétablir ,  paixe- 
4e  fe  letirer  qu'U  ne  reçut  pas  aâèz  à  rems  les 
ttS*^a^lS  "^^^^"^^  ^^^^  ^1  avoir  befoin.  Pendaoc 
pourfiiiw  par  qu  il  les  attendoit ,  les  deux  armées  fî« 
wjr&Valf-fçnt  diverfes  emreprifes.  La  garnifoa 
de  Northeim  &  Chriftian  ÇuiTlaume  ^ 
Adminiftrateur  de  Magdebourg ,  fe  (i^ 
gnalerent   du  côté  des   Danois }   le 
Comte  d'Anholt ,  le  Duc  de  Luné- 
bourg  &  quelques  autres  du  côté  des 
Impâiaux.  Ënhn  le  Prince  de  Furf* 
temberg  ,  chargé  du  (iége  de  Nort- 
heim s'en  rendit  maître  après  plufieurs 
afTauts  furieux  >  où  il  perdit  beaucoup 
de  monde.  Cette  perte  commença  la 
décadence  entière  du  parti  Danois  » 
&  les  renforts  que  le  Comte  de  Tilly 
reçut ,  lacheverent.  Les  Bavarois  n'a- 
voient  qu'à  fe  montrer  pour  mettre  en 
fuite  les  Proteftans.  A  leur  feule  ap^ 

{)roclre  ,  les  Danois  abandonnoient 
eurs  camps ,  leurs  places  &  leurs  for- 
terefles  ,  &  bientôt  le  Roi ,  chafle  de 
l'Elbe  &  de  toute  la  bafle-Saxe  ,  fut 
contraint  de  fe  retirer  dans  le  Holftein 
pù  le  Comcç  de  Till^  le  fuivit  ^  utu 
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&dcs  Nlgociatîons  f  Lîy.  IL    19^ 
dis  que  le  Comte  de  Schlick  enlevoit 
on  grand  corps  de  troupes  Danoifes  An.  x^xt- 
qui  étoienc  commandées  par  le  Mar-  ï^*^. 
quis  de  Bade-Durlach ,  &  qui  aime*, 
rent  mieux  s'enrôler  fous  les  drapeaux 
des  vainqueurs  >  que  leur  difpucer  la 
viftoire. 

Le  Général  Valftein ,  après  avoir  pa- 
cifié la  Siléfie  ,  vint  lui-même  fécon- 
der le  Comte  de  Tilly  avec  une  nou- 
velle armée.  Le  Roi  de  Dannemarck 
vivement  attaqué  par  les  deux  Gêné-  .„  . 

taux ,  ne  fe  battit  plus  qu'en  retraite. 
Après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour 
défendre  le  Holftein ,  il  fe  retira  dans 
le  Duché  de  Slefwick.  Les  Impériaux 
l'y  fuivirent  fans  le  perdre  de  vue ,  & 
fe  répandirent  dans  ce  Duché  &  dans 
le  Jutlànd.  Une  partie  confidérable 
des  troupes  Danoijês  fut  encore  bat- 
tue par  le  Comte  de  Tilly  ,  &  con- 
trainte d'abandonner  le.  parti  des 
Confédérés  pour  fe  donner  à  l'Env- 

J)ereur.  Nieubourg  &  Wolfembuteli 
es  feules  Places  qui  reftoient  à  Chrif- 
tian  dans  la  Saxe  ,  fe  rendirent  aux  Im- 
périaux. L'Elefteur  de  Brandebourg 
parut  alors  vouloir  s'unir  fînceremenc 
ikvecrËmpereur^  &  pour  mieux  mar* 

I  iiij 
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'ioo    ;  '  Hifloirc  des  Guêtres    ;    ' 

quer  la  fincérité  de  fon  procédé  >  it 

!An.  i<î  17- approuva  aucentiquement  la  promo- 

i^iSf         tion  du  Duc  dfe  Bavière  à  la  dignité 

rEmpêrcuf  ^'Elefteur  de  TEmpire.  Mais  les  Ducs 

donncàvaif-de  Mekelbourg  qui  perfifterent  tou-r 

cbé  de  Me-  P^^^  ^^"^  '®  P^^^^  ^^  ^^^  ^^  Danne* 
kcibourg.      marck,  furent  profcrits  par  Ferdinand  , 
Lx.       &  leur  Duché  fuc  donné  à  Valftein. 
fi^gf  ^pac  k«  Ce  Général  faifoit  ainfi  la  guerre  avec 
Impériaux,    autant  de  profit  que  de  gloire.  Il  porta 
Pufendorf^Ces  zttnQS  jufqu'en  Poméranie  ou  il 
rer^succic.  ^gj^g^^  Stralfund.  Quelque  mécon- 
tentement qu'il  avoir  reçu  des  habi^ 
tans  fervit  de  prétexte  à  ce  fiége  j  mais 
on  prétendit  que  le  véritable  motif 
^    ^^     de  cette  entreprife  étoit  le  delTeift  que 
ffr,  Sen^î.  TEmpereut  avoir  formé  de  fe  rervarç 
XXI.  ç,^.    maître  de  toutes  les  côtes  &  de  tout 
Je  commerce  de  la  Mer  Baltique  :  ce 
projet,vrai  ou  faux,allarma  tocft  leSep- 
trion  ,  &  devint  funefte  à  la  Maifon 
4'Autriche  ,  en  ce  qu'il  fervit  de  pré-r 
texte  l'année  fuivante  au  fameux  Gaf-* 
yave  Adolphe  Roi  de  Suéde  pour  rc- 
nouveller  la  guerre  en  Allemagne. 

LeRoi  de  Dannemarck,  aiantentre-^ 
trepris  de  fecourir  Stralfund,  futat- 
raqué  près  de  Volgaift  par  les  Impé- 
riaux >  £c  toujours  mdybettreux  il  j&s 
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&  dcsNégccladoni.^  Iàv:  IL    lot 
etacbre   une  nouvelle  perte.   Enfuite 
tandis  que  le  Colonel  Arnheim  con-  An.  i^i/; 
tinuoic  le  (îege  de  Stralfund,  Valfteirî  i^^-S:     '' 
fe  rendit  maître  de  Kremb  &  de  quel-t 
ques  Places  maritimes  où  TEmpereui; 
m  conftruire  des  vaifTeau;^  pour  cout 
rir  la  mer  Baltique*  Ce  Général  fur^^ 
prit  auflî  Roftoch  Ville  Anféatique, 
La  prife  de  cette  Place  &  le  fiége  de 
Stralfund  donnèrent  de  la.  crainte  i 
toutes  les  autres  Villes  Anféàtiques, 
qui  fongerent  auffitôt  à  fe  metcrjB  eof 
çtat  de  défendre  letn:  liberté  -y  niaii$       ,,   ^ 
^vec  trop  peu  de  concert  entrelles-  - 

pour  faire  un  parti  formidable.  Enfin 
après  ces  divers  exploits,  Valftein  re- 
tourna au  fiége  de  Stralfur]id  dçnt  iî        .     :  i 
paroiffbit  avoir  la  prife  fort  à  ccEur^ 
Cette  entreprife  ne  lui  réuASt  cepen* 
dant  pas.  La  Ville  ne  recevant  aucuns 
iecours  des  Villes  Anféatiques ,  ni  di:ç 
Duc  de  Pomeranie  qui  ménaeeoit  ex- 
trêmement TEmpereur,   &  dégoutéç 
de  la  proredion  trop  foible  du  Roi  de 
Dannemarck ,  fe  mit  fouscelle  du  Roi    s^r^,J^f^ 
de  Suéde.  Ce  Prince  >  quoiqu'alors  oa-  met  fous  j^ 
cupé  â  faire  k  guerre  i  la  Pologne  ,  J^^^'^'*^ 
faificavec  joie  cette  occafion  de  pren*  é:^ 
^^  ;£ajt;.att$  a^ire.&  d'AUepagne.  V^ 
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ioi     •    Hifiolre  des  Guerres         * 
étoit  déjà  entré  dans  la  Confédéral 

ms*^*^"  rion  avec  les  Rois  d'Angleterre  &  de 

'        Dannemarck  pour  la  guerre  de  la  baffe- 

Saxe  >  mais  il  fit  alor^  une  alliance  plusc 

particulière  avec  les  Habitans  de  Stral- 

lund  à  qui  il  envoïa  des  munitions  Se 

,   des  troupes  qui  mirent  la  Ville  en  étac 

de  ne  rien  craindre.  L'Empereur  fut 

fort  irrité  de  ce  procédé ,  &  Valfteia 

envoïa  contre  les  Suédois  en  Pruffe 

un  grand  corps  de  troupes  fous  le  Co^ 

lonel  Arnheim.  ' 

ixfr»  Cependant  le  Rch  de  Dannemarck  ^ 

te  Roi  de  après  tant  de  pertes  &  de  mauvais 

ÉolTu  pajbu  fuccès ,  fongea  enfin  à  faire  la  paix.  Il 
Traité  de  ^^^^^  reftoit  plus  ,  dans  tout  le  conti- 

Iiubcdu  nent  y  que  la  feule  Ville  de  Glucftadc 
que  les  Hollandois  défendoient.  Les  . 
Etats  de  Dannemarck  le  preflbîent  de 
faire  un  accommodement..  Les  Fran- 
çois &  les  Anglois  fembloient  vouloir 
rabandonner  à  fa  mauvaife  fortune^ 
Les  Hollandois  même  ne  lui  doa- 
noienc  de  fecoUrs  que  pour  défendre 
les  Places  maritimes.  L'Empereur  de 
fon  CQté  y  tout  viftorieux  qu'il  étoit ,: 
fouhaitoit    de  pacifier    TAllemagne 

rit  emploïer  les  forces  en  Italie  oà 
fuccemoA  4u  Doc  die  Mantoue  t» 
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&  des  Négociations ,  Uv.  II.    toj 

cîtoit  alors  de  grands  troubles.   Les 

Efpagnols  l'en  loUicitoient  afin  d'en  an.  i6z$^ 
obtenir  des  fecours  contre  la  France, 
Les  Eleékeurs  &  les  Princes  de  l'Em- 

fâre  fe  plaignoient  des  défordres  que 
es  troupes  Inipériales  commertoienc 
dans  toute  rAllemagne.  Valftein  ju- , 
géant  aufli  que  l'amitié  du  Roi  de 
Dannemarck  pourroit  lui  être  utile 

Jour  fe  maintenir  dans  la  podeflion 
u  Duché  de  Mekelboure,  &  crai- 
gnant de  ne  pouvoir  plus  Faire  fubfif- 
ter  ni  contenir  dans  la  difcipline  mi- 
litaire  les  troupes  nombreufes  qu'il 
commandoit ,  facilita  la  conclufion  de 
la  paix ,  &  procura  au  Roi  de  Danne- 
marck des  conditions  beaucoup  plus 
favorables  que  ce  Prince  n'avoir  lieu 
d'efpérer  dans  le  mauvais  état  de  fes 
affaires.  Le  traité  fut  fîgné  à  Lubek  > 
&  la  paix  y  fut  publiée    le   7  Juia 
1(^19  avec  l'applaudiffement  des  peu- 
ples qui  la   defiroient  depuis  long- 
téms ,  mais  avec  un  extrême  chagrm 
des  Ducs  de  Mekelbourg  dont  le  Roi 
de  Dannemarck  facrifia  les  intérêts  à 
la  vengeance  de  Ferdinand  &  à  l'am-^ 
bition  de  Valftein  ,  qui  demeura  en 
wflTefiioa'de  ce  Duché»  VEïedem  Pas- 
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latin  n  y  fut  pas  plus  ménagé  ;  car  oc^ 
Ai^,  i6%^.  ne  fit  aucune  mention  de  fes  intérêts  , 
•'        _     &  dans  un  des  articles  le  Duc  de  Ba- 
vière fut  réconnu  Eledeur  de  TEm- 

pr^e. 

txiii  ''^"^  ^^^^^  P^^^  *  ^^  ^^^^  d'étouffer 

Les  Minif-  les  jaloufîes ,  les  haines  &  les  mécon.- 

SLx  ^re^"  centemens  des  Princes  d'Allemagne  * 

rcntd'aimct-  tie  fit  que  les  fufpendre  pour  peu  de 

îc«  AmbaOk-  ^^"^^-  ^^  ^^^  ^^^^^  bientôt  éclatée 
«ieuri  du  Roi  de  oouveau  avec  plus  d  animofité  que 
Sucdc,  jamais.  Lçs  Miniftres  Impériaux  firent 
/ur-tout  en  cette  occaûon  une  faute 
irréparable ,  en  refufant  d'admettre  &; 
^'écouter  les  Ambaffàdeurs  du  Roi  de 
Suéde ,  qui  vouloit  avoir  part  au  trai- 
'  %é.  Rien  n'eut  été  plus  ailé  que  d'af- 
foupir  dans  leur  naiffànçe  les  difFén 
îends.qui  commençoient  à  éclater  en- 
tre Guftave  &  Ferdinand.  C'étoit-là. 
i^n  mQment  déçifif  pour  le  repos  de. 
rAllemagne  &  de  toute  l'Europe.  Mais, 
rarement  la  prudence  humaine  con-. 
ijoîc  l'imporcance  de  ces.  précieux  mo-; 
mens^  L'Empereur  méprifoxt  un  enne-^ 
^i  qjai  liii  paroiiïbit  trop  foible  &^ 
irop  élpignépoqr  ofer,  lui  déclarer  la? 
guerre  ,.  &  on  ne  prévoïoit  pas  qu'ils 
^^  QQÛ^âr  à  rÈmj^ire  un  déluge  d^ 
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lang  pour  expier  ce  mépris. 

Telle  fut  l'ilTue  de  cette  longue  &  An.  1615^ 
cruelle  guerre  que  Tambition  de  TE-     lxiv. 
lefteur  Palatin  avpit  allumée  y  que  la    Jt*  «"«"^f 
haine',  la  politique  &  l'intérêt  de  la  Fie/  *^ 
Religion  de  part  &  d'autre  avoient 
entretenue ,  &  que  la  fageflê  de  Fer- 
dinand ,  fécondée  par  d'habiles  Géné- 
raux d'armée ,  termina  avec  tant  de 
gloire  Se  d'avantage.    Il  étoit   tems    • 
que  l'Allemagne  goûtât  quelques  mo- 
mens  de  tranquilUtc  après  de  fi  gran- 
des agitations.  Elle  le  fit  aux  dépens 
de  l'Italie ,  dont  les  mouvemefts  occu- 
pèrent alors  toute  la  Maifbn  d'Autri- 
che. Cette  affaire  a  de  fi  grands  rap- 
ports au  traité  de  Munfter,  que  je  ne 
puis  pas  me  difpenfer  de  la  raire  con- 
noître  ici ,  fans  cependant  entrer  dans 
un  détail  qui  feroit  inutile  pour  le 
defTeinde  cette  Hifloire. 

Vincent  II ,  Duc  de  Mantoue  ,  fet      txv^ 
voïant  près  de  mourir  fans  laiïfer  d'en-     origine  dfe 
fans  légitimes ,  àvoit  fait  époufer  la  MaSo^ 
Princeflfe  Marie  fa  nièce  au  Duc  de; 
Rhetelois  ,  fils  de  Chartes  de  Gonza- 
gue  Duc  de  Nevecs  ,  Se  avoit  déclarç 
ce  dernier  héritier  de  tous  fes  Etats.. 
Auffi-tôt  après  la  more  dii  Duc  Yua^ 
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cent  f  le  Duc  de  Nevers  fo  rencfir  1 
An.  iSt^.  Mantouc  où  il  fut  reconnu  pour  Soo^ 
H'tftoirc  du  veràin  fans  aucune  oppofition.  Mais 
c^fd^m-  ^^  ^^  ^^^  bientôt  inquiété  dans  fa  nou- 
ehcuèu.  velle  poflefllon.  Le  Roi  d*Efpagne  ne 
Hift,  du  P^^  P^s  fe  réfoudre  à  laifler  un  Prin- 
Card^Maia-  ce  Ftançois  maître  d'un  fi  bel  Etat  e» 
'^'"*  Italie.   Charles  Emmanuel ,  Duc  de 

to^^xifi.  Savoie ,  qui  s'étoit  flatté  de  faire  va- 
dt  DupUix.  loir  de  vieilles  prétentions  qu*il  avoir 
Memoriere-  fur  une  partie  du   Montferrat ,    ent 
w.  <ii  f^r- faifant  époufer  la  Prineefl'e  Marie  à 

torio    Siri  »  r       f^\  ••    •  >  a 

vol.  6.         ion  fais  ,  ne  voioit  qu  avec  un  extrême 
HiflorUi  Vt'  chagrin  fes  efpérances  trompées.    Le 
mtadiNam,  Duc  de  Guaftalle ,  Prince  de  la  Mai- 
'  *   .     fon  de  Mantoue ,  &  la  Duchefle  de 
furUs^edUs  Lorraine  prétendoient  avoir  auflî  des. 
dxs  Princes^  Àïoits  fut  la  fucceflîon  du  feu  Duc. 
f^    '^  ^'  Les  deux  premiers  s'unirent  contre  le 
nouveau  Duc ,  &  firent  aifément  en- 
trer l'Empereur  dans  leur  parti.  Les 
troubles  commencèrent  par   le  refus 
que  TEmpereur   fit  à  Charles  de  lui 
donner  l'invediturc  des  Etats  de  Man- 
toue.   Il  envoïa  même   un  Comrnif- 
faire   pour    mettre    en    fequeftre    le 
Mantouan  &  le  Montferrat ,  jufqu'à 
ce  qu'on  eût  éclairci  les  droits  des 
âivérs  prétéhdans»  Les  Efpagtiols  pri^ 
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tenc  en  même  rems  les  armes  avec  le 
Duc  de  Savoie.  Celui-ci  entra  dans  le  An.  161^ 
Montferrat>  .&  fe  rendit  maître  de 
toure  la  Province ,  excepté  Cafal ,  Pla- 
ce importante  dont  les  Espagnols  s'é- 
toient  réfervé  de  faire  le  uége ,  &  qui 
étoit  défendue  par  des  François  à  qui 
le  Duc  de  Mantoue  lavoit  confié.  En 
effet,  Dom  Conçalez  de  Cordoue,Goa- 
verneur  de  Milan ,  entreprit  ce  fiége  ôc 
invertit  la  Place. 

Le  nouveau  Duc  de  Mantoue  forr- 
gea  de  fon  côté  à  défendre  (es  droits.^ 
Il  refufa  l'entrée  de  fà  Capiule  au 
Commiflaire  Impérial.  Il  leva  des. 
troupes  ;  il  fit  fortifier  ks  Places  :  il 
fut  lecoiiru  des  Vénitiens  qui  avoient 
intérêt  de  maintenir  en  Italie  une 
Pui (lance  oppofée  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. Le  Roi  de  France  n'auroit  pas 
manqué  d'envoïer  auffi  dès  -  lors  de 
puiflans  fecours  à  ce  Prince  ,  fi  Tétât 
de  (es  affaires  le  lui  avoit  permis  j 
mais  la  guerre  étoit  déclarée  entre  la 
France  &  l'Angleterre  :  le  Duc  de 
Bukinkam  avoit  fait  une  enrreprifé 
fur  rifle  de  Rhé.  La  fadion  Hugue- 
note troubloit  tout  le  Roïaume  :  l& 
Rai  n  ayôît  -çàs'  trop  de^  coûtes  fei 
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forces  pour  dompter  les  Rebelles ,  Sf 
An.  u%^.  il  croit  alors  occupé  au  famet»  fiége 
de  la  Rochelle.  Tout  ce  que  ce  Prince 
put  faire  en  faveur  du  Duc  de  Man- 
toue  y  ce  fut  de  lui  permettre  de  faire 
lever  des  troupes  en-  France.  Ce  fut  le 
Marquis  d'Uxelles  qui  fe  chargea  de 
cette  commiffîon^  mais£es  troupes  nç 
purent  pénétrer  en  Italie'  dont  le  Duc 
de  Savoie  avoit  fait  fermer  cous  le$ 
paflàges. 
IXVT.      .  Le  Pape  fedonnoit  cependant  beau- 
«la^chc*  ^«S  ^^"P  ^^  mouvemens  inutiles  pour  ter- 
pcrfonnc  au  mincr  ce  différend ,  &  le  Duc  de  Man- 
pS^lkManî  tôue  aûroit  apparemment  bientôt  fuc- 
«ottc,  combé  ,  fi.  la  bravoure  &  la  longue 

réfiftance  des  François  enfermés  dans 
CafaI  n'avoir  donné  au  Roi  de  France 
le  tems  de  les  fecourir  après  la  prife 
de  la  Rochelle.  A -peine  Louis  XIII 
eut- il  dompté  cette  Ville  rebelle  ,  qu'il 
tourna  tous  fes  foins  vers  Tltalie.  Sa 
gloire  &  fon  intérêt  lobligeoient  éga- 
lement à  défendre  un  Prince  qui  étoic 
fous  fa  proreftion  ,  &  à  ne  pas  per- 
mettre aux  Efpagnols  de  s'aggrandir 
dans  un  Pais  où  Us  n'étaient  déjà  que 
frop  puiflanSi-  Daps  ce  deilein  ,  il  en- 
peprir  d^  P^Ûèr  les  Alpes  ^,  pedonugr 
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fatvec  le  Cardinal  de  Richelieu.  Il  for- 
ça le  Pas  de  Suze ,  &  s'empara  de  la  ^^*  ^^^ 
Ville  &  de  la  Citadelle  avec  une  va- 
leur &  une  promptitude  qui  étonna  le 
Duc  de  Savoie.   Ce  Prince  craignant    Lxvn. 
pour  fes  Etats ,  propofa  un  accommo-  suxeT***'^ 
cemenr.  On  traita  à  Suze  même ,  & 
par  ce  rrairé  le  Duc  promit  de  fournir 
des  vivres ,  de  donner  un  libre  pafla- 
ge  aux  troupes  Françoifes ,  &  d'enga- 
ger les  Efpagnols   à   abandonner  le 
liége  de  Cafal ,  comme  ils  firent  en 
effet. 

Mais  il  parut  bien  qu'ils  le  firent  Lxvrm.^ 
par  néceffiré ,  beaucoup  plu^  que  pour  .ecoiimS^ 
fatisfaire  au  traité  ,  &  que  le  Duc  de 
Savoie  lui  -  même  n'avoit  pas  agi  de 
bonne  foi.  Car  tandis  que  le  Roi  de 
retour  en  FrarKe  attendoit  l'exécution 
du  traité ,  on  fut  fort  furpris  d  ap^ 
prendre  que  l'Empereur  faifoit  mar- 
cher en  Italie  une  grande  armée  com- 
mandée par  le  Général  Colalte  pour 
entrer  dans  le  Mantouan ,  &  que  les 
Efpagnols ,  fous  la  conduite  du  Mar- 

3UIS  Philippe  de  Spinola  ,  rentroient 
ans  le  Montferrat.  Le  Duc  de  Savoie, 
fommé  par  les  Miniftres  François  de 
s'expliquer  ùxt  une  ii  prompte  iofra^ 
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cion  du  traité  y  ne  donna  que  àes  thr 

An.  i6x$.  ponfes  ambiguës.  Il  étoit  de  concert 
avec  les  Efpagnols  &  les  Impériaux  ; 
ainfi  Cafal  &  Mantoue  furent  afficgées* 
Mais  Colalte  après  pluûeurs  vains  ef-- 

-  forts ,  leva  le  iiégt  de  cette  dernière 

Place.  Le  Marquis  de  Spinola  s'opiniâ* 

tra  davantage  devant  Cafal ,  quoiqu'il 

ne  réufsit  pas  mieux. 

ixix.         Dès  que  le  Cardinal  de  Richelieu 

^  ^Vr*î**î?**  €Ut  appris  cette  infidélité  des  ennemis  > 

4e  Richelieu  .^v.    rr     .  i      r 

commande  11  le  remit  en  nurche  pour  le  iecours 
^ôiVT w^iu^  du  Duc  de  Mantoue.  Il  fe  rendit  à 
j[le»  Suze,  &  trop  habile  pour  fe  lai(rer 

amufer  par  les  propofitions  artificieux- 
fes  du  Duc  de  Savoie  >  il  tourna  fes 
armes  contre  Pignerol  »  qall  prit  en 
deux  jours.  Comme  cette  Place  étoit 
d'une  extrême  importance  pour  le  fe- 
cours  de  Cafal ,  &  pour  la  liberté  du 
paflage  en  Italie ,  la  France  prit  la  ré- 
folution  de  ne  s'en  point  défaifir^ 
quelques  inftances  qu'on  pût  lui  faire  \ 
éc  Ton  verra  quelle  fut  fur  cela  fa  fer- 
meté dans  les  Négociations  de  Munf« 
ter.  Quelque  tems  après  le  Roi  reparut 
lui-même  au  delà  des  Alpes  ,  &  fe 
rendit  maître  de  Chambery  &  de  tou- 
46  la  Savoie.  Mais  une  maladie  qui^ 
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^craindre  pour  fa  vie,  l'obligea  de  rc-  'SSïïîïSi^ 
tourner  à  Lyon*  Les  croupes  Fran- An.  U}à% 
çoifes  ne  fe  ugnalerent  pas  feulement 
par  la  prife  des  Places  »  elles  battirent 
encore  auprès  de  Veillane  un  grand 
Corps  de  troupes:  Impériales  comman^ 
dées  par  Doria.  Les  Impériaux  de  leur 
coté  y  après  avoir  déjà  battu  Tarmée 
Vénitienne  à  Villebonne ,  fe  vange- 
*ent  encore  mieux  de  leur  dernière 
défaite  par  la  prife  de  Mantoue.  La      tx?t. 
pefte  avoit  ravagé  cette  grande  Ville  :  (^,pjjf  ^!!2 
la  eàrnifon  y  écoit  extrêmement  foi-  ici     im^f^ 
ble,  &  loin  de  fuopléer  i  fa  foibleife  ^*«"' 
par  fa  vigilance ,  les  ennemis  s'appet^- 
curent  qu'elle  ne  £iifoit  prefque  point 
de  garde  à  un  endroit  de  la  Ville , 
qu'on    croïoit    inacceflîble.    Aldrin^ 

Î|hen  &  Gallas  ,  qui  commandoient 
ous  Colaice  ,  entreprirent  de  fur<- 
prendre  la  Place  par  cet  endroit ,  & 
leur  tentative  fut  fi  heureufe ,  que 
tous  les  eflEbns  que  purent  faire  dans 
4ine  telle  extrémité  le  Duc  àq  Man* 
toue  &  le  Maréchal  d'Eftrées ,  furent 
inutiles.  Cette  malheureufe  Ville  fut 
abandonnée  à  lavarice  &  à  l'infolen- 
ce  des  Soldats.  Le  pillage  dura  trois 
jours  ji  pendant  lesquels  les  impériaux 
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dont  quelques-uns  étoient  Luthé^ 
/w.  i^jo.  riens ,  commirent  tout  ce  qu'on  pewt 
imaginer  de  bi^utalités ,  de  violences 
&.  d'impiétés.  Le  Duc  de  Mantoae  ^ 
après  s*être  fauve  dans  le  Château ,  où 
il  ne  put  pas  tenir  long^tems ,  fe  re^ 
tira  dans  l'Etat  Eccléfi^ique  ,  n  ef- 
pérant  prefque  plus  de  rétablir  fes 
affaires  que  par  quelque  traité  favo- 
rable. 
'    txw.  Autant  que  cette  conquête  donna 

pue*  de  Sa- ^^  j^i®  ^^^  Impériaux  &  aux  Efpa- 
Jfoie,  gnols ,  autant  caufa-t-elle  d'inquiétu- 

de au  Duc  de  Savoie.  Ce  Prince  , 
voïant  les  Impériaux  maîtres  du  Man- 
touan ,  &  les  Efpagnols  dans  le  MonD- 
ferrat ,  commença  à  redouter  le  voi- 
finage  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  tan- 
dis que  d'un  autre  coté  tous  (ts  Etats 
étoient  en  proie  aux  armées  Françoi- 
fes.  Il  mourut  fur  ces  entrefaites ,  & 
on  prétend  que  ce  fut  de  chagrin.  Il 
eft'vrai  que  Charles- Emmanuel. qui 
paflbit  pour  un  des  plus  fins  Politi*- 
^ues  de  fon  rems ,  parut  oublier  dans 
cette  occafion  les  règles  de  la  pru* 
dence  ^  car  au  lieu  de  traiter  à  Tamia^ 
ble  de  fes  prétentions  avec  le  Duc  de 
^antoue  ^  ce  qu'il  pouvoit  twç  avec 
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bbdts  &  à  peu  de  frais  ,  il  fe  joignit 
aux  Efpagnols  qui  lui  avoient  tou- An.  i^}t>^ 
jours  jufqu'alors  contefté  fes  droits , 
&  qui  dans  le  de({èin  qu'ils  ayoienc 
d'aflèrvir  l'Italie ,  n  auroient  pas  man- 
qué, après  qu'ils  fe  feroient  rendus 
maîtres  <iu  Montferrat  >  de  Ten  chaflèr 
lui-même-  ^y^; 

La  mort  du  Duc  de  Savoie  fut  Négodadétf 
bientôt  fui  vie  de  éeU^  du  Marquis  de  SteS^S^S 
Spinola,  que  la  longue  réfiftance  de  ▼*«  £Wri« 
Cafal  i  èc  les  mauvais  offices  qu'on  lui 
tendoità  la  Cour  dé  Màdrit  ,  cha- 
grinèrent auffi  extrêmement  Quelques 
jours  avant  fa  mort ,  le  Seigneur  Ma-    * 
tatiai»ai^oit  inénagé  une  conventbn 
entre  les  Efpagnols  devant  Cafal  Sc 
ks  Affiégés.  Ceux-ci  confentirent  à 
rendre  la  Ville  &  le  Château  aux  AC- 
iîégeans  ,  leiquels  s'obligèrent  de  leur 
côté  à  fournir  des  vivres  ?\ux  Fran- 
cis, &:  A  leur  remettre  la  Ville  avec 
^"Château  ,(  en  cas  que  la  Citadelle 
fiu  fecourué"  dan^  un  certain  temps. 
hes  Efpagndis  s'applaudirent  dé  ce 
traité  ^   parcequ'il  mettoit  leur  hon- 
neur un  peit  à  couvert ,  &  les  Fran- 
çois y  «rouvetent  leur  compte  ,  parce^ 
(^'ils .  étoient  4î^n&  une  extrême  dî^ 
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iètte  de  vivre$.  Ce  fut -là  la  pi*» 

fynk.  1^5^.  miere  négociation  du  Cardinal  Ma* 
zarin^  qui  n'écoic  alors  que  fimple 
Çavali^ ,  emploie  par  le  Pape  &  U 
Maiion  Barberine  3  &  qui  fe  préparoic 
ainfi  les  voies  à  devenir  un  jour  UA 
des  plus  grands  Miniftres  de  l'Eii^ 
rope. 

r4Jcxin.      ;  Mais  à^peine  cet  accord  ewt-il  été 

U^wt  ^^M  *  ^^^,  ^Pï^"  1*  nouvelle  drt  ^ 

.i, -^   ;  ,,  traité  de  Katifoonne  >  qui  fertiblok 

Revoir  terminer  les  affaires  4'{taliei 

&  qui  ne  le  fit  cependant  paà.- Par  ^ 

^     ..  ,   traité  TEmpereur  &  le  Roi  de  Fratice 

Rttutil  des  ^  .   *  ,    .  j        ^ 

rraités     de  ptomettoient  reçiptoqueçnenc  de  n^ 

P*"*-  ^^imer  aucune  affiftarM:^  à,  leuis  ent 

^^"^'^^^^'*  nemis.  Le  Duc  de  Savoie  de  voit  avoir 

*  dans  le  Monferrat  la  Ville  deTrin.j 

/«rv«.y^ /J  Se  d'autres  Terres  de  la  valeur  de  dix- 

Traités   des  huit  mille  écus  de  rent«.  Le  Duc  de 

rtncesf       G^aftaUe  dôvoit  avoir  fix  mille  écus 

de  rente  en  fotnlde  terres  ^  avec  tous 

les  droits  de  jutifdiâion  &  de  fupé« 

riorité.  Le  Duc  de  Mantoue  dévoie 

fajireune  foumiffion  à  Sa,  Majefté  lœ* 

périale ,  fuivant  une  formule  dont  on 

était  convenu ,  moïennant  quoi  il  de^ 

yoit  recevoir  Tinvediture  du  Duché  de 

M^moue  6c  du  Marquiiàt  du  Mon&f 
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ferrât.  Après  cela ,  les  François  d'une 
parc,  dévoient  abandonner  la  Savoie  »  An.  i^io^ 
6c  de  l'autre ,  les  Impériaux  &  les  Eu 
pagnols  dévoient  évacuer  le  Man- 
touan  y  le  Monferrat ,  le  Païs  des  Gti* 
fons ,  la  Valteline ,  &  rendre  aux  Vé-  • 
nitiens  ce  ^qu'ils  avoient  pris  fur  leuc 
République.  Mais  il  parut  que  le  Car-* 
dinal  de  Richelieu  ,  en  envoïant  des 
Auibaflàdeurs  François  à  la  Diète  de 
Ratifbonne ,  avoit  eu  beaucoup  moins 
en  vue  de  traiter  ,  que  d'empêcher 
l'Empereur  de  faire  élire  dans  la  Diète 
ion  nls  Ferdinand ,  déjà  Roi  de  Bohë« 
me  &  de  Hongrie ,  pour  Roi  des  Ro- 
mains. En  effet  »  le  célèbre  P.  Jofeph , 
Capucin ,  qui  fut  chargé  de  cette  né- 
gociation avec  Monfieor  de  Sillery  ^ 
eut  l'adreflè  :  de  faire  ^fférer  cette 
éleâion. 

-  Quantau  traité,  le  Cardinal  de  Rî« 
cbcdieu .  prétendit  que  les  Négocia-* 
teurs  François  avoient  pafle  leurs  pou- 
voirs. Le  Roi  refufa  de  le  ratifier^ 
fiirtout  â  caufe  de  l'article  qui  lui 
otoit  la  libené  de  fecourir  fes  Alliés  , 
ç'eft  à-dire  ,  le  Roi  de  Suéde  qui  fe 
préparoit  alors  à  defcendte  en  Allé-* 
magne  ,  &.  avec  qui  la  France  écoic 
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____  •  déjà  en  négociation.  Les  Espagnols  de 
An.  i(?}o.  leur  côté  refuferent  de  figner  le  trai- 
té >  qu'ils  ne  trouvoient  pas  aflez  fa- 
vorable aux  deflcins  qu'ils  avoient  fur 
lltalie.  Enfin  ,  ce  traité  auroit  obligé 
les  troupes  Françoifes  de  refter  encore 
en  Italie  pendant  deux  mois ,  pour  en 
attendre  l'exécution  ,  &  une  fi  longue 
inaâion  auroit  ruiné  Tarmée.  Âmfi 
les  Généraux  Français  ne  laifièrent 
pas  de  s'avancer  jufqu'à  Cafal ,  réfolus 
de  donner  bataille  aux  ennemis.  Ils 
étoient  déjà  prêts  d'attaquer  les  lignes 
des  Efpagnols  ,  lorfque  le  Seigneqc 
Mazarini ,  après  beaucoup  de  voïag^ 
d'une  armée  à  l'autre ,  perfuada  enfin 
aux  deux  partis  de  confentir  à  un 
pouvel  accommodement.  Cafal  refta. 
au  pouvoir  des  François  :  les  hoftilités 
ceUerent,  &  le  traité  de  Ratilbonne 
fut  en  partie  exécuté ,  pour  ce  qui  re- 
gardoit  l'Italie.  Les  cbofes  demeurè- 
rent en  cet  état  jufqu'aux  traités  de 
Querafque ,  qui  fe  nrent  l'année  fui*- 
wnte.  Par  le  premier  de  ces  traités,' 
le  Duc  de  Savoie  Viâror-Amedée ,  qui 
avoir  fuécédé  à  Charles-Emmanuel  y 
céda  au  Roi  de  France,  Pignerol  »  pour 
ctre  uni  â  perpétuité  àla.Cpuronne 

de 
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$e  France ,  &  par  le  fécond ,  il  fe  fie  ^ 
^n  accommodement  entre  l'Empe-  An.  1^30,;* 
reur  ,  le  Roi  de  France  &  le  Roi 
d'Efpagne,  par  lequel  il  fut  réglé  que 
toutes  les  troupes  fortiroient  en  ml-  • 
me  tems  du  Mantouan  &  du  Mont- 
ferrat  ,  dont  l'Empereur  donneroit 
rinveftiture  au  Duc  Charles  de  Man- 
toue ,  excepté  de  la  partie  du  Mont- 
ferrat  qui  eft  en  deçà  du  Pô ,  &  au- 
delà  du  Taner ,  laquelle  feroit  cédée 
au  Duc  de  Savoie.  Ce  traité  dura  peu* 
d'années ,  comme  je  raconterai  après 

3ue  j'aurai  repris  la  fuite  des  affaire^ 
'Allemagne, 


Fin  du  fécond  Livre. 
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DES   NÉGOCIATIONS 

''■   qui  préeéderent  le  Traité 
de  Weftphalie. 


An.  1^50. 


I. 

L'Empereur 
entreprend 
d'obliger  les 
Froteitans  à 
rcftituer  les 
biens    Ecclé- 


LIVRE    TROISIEME. 

J  aA  fucceflîon  conftante  des  Princes 
de  la  Maifon  d'Autriche  à  i*Empire  y 
depuis  Charles  V ,  fembloit  le  leur 
faire  regarder  comme  leur  patrimoi- 
ne. Mais  jamais  aucun  Empereur  de 
cette  Maifon  n'y  avoit  exercé  une  au- 
torité aufli  abfolue  que  Ferdinand  II. 
Ce  Prince  avoit  dompté  tous  ceux 
qui  avoient  ofé  s'oppofer  à  fes  volon- 
tés. Le  Roïaume  de  Bohême  &  de 
Hongrie   écoit  foumiç.  Une  longue 
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fiiice  deviâoires  1^  rendoic  redouta- 
ble dans  toute  r Allemagne  :  il  avait  ^n.  i6jo. 
humilié  le  Roi  de  Dannemark,  &  Lotychius. 
lorce  tous  les  autres  ennemis  a  rece-  /,  xxf,  c 
voir  les  loix  qu'il  leur  avoit  prefcxites.  i-  &ffq> 
Tous  les  Princes  Catholiques  de  TEm-     Pufendorf 
pire  etoient  dans  les  intérêts  ;  &  com-  i,  x. 
me  ils  croïoient  trouver  leur  avanta-    i/eif.  hifi. 
ge  dans  cette  autorité  fouveraine  qui  ^^  i'^^p^*» 
les  favorifoit ,  loin  de  la  regarder  com-  '  ^'  j^^^^^ 
me  une  puiflance  illégitime  qui  op--  FrançoU. 
primoit  la  liberté  Germanique  ,  ils  ai-  '*"•  *^*^' 
moient,  pour  ainfî  dire,  leurs  fers ,  Se 
diflimuloient  le  mal  public  pour  leur 
intérêt  particulier.  Quelques-uns  mê- 
me des    Princes  Proteftans  avoienc 
avec  Ferdinand  des  intérêts  communs 
qui  les  lui  aitachoient.  La  crainte  re- 
tenoit  les  autres  dans  la  foumidion. 
Cependant  pour  établir  encore  mieux 
fa  puiflance  par  l'afFolbliflement  des 
Proteftans ,  Ferdinand  ,  après  en  avoir 
déjà  dépouillé  quelques-uns  de  leurs 
Etats ,  entreprit  d'arracher  aux  autres 
tout  ce  qu  ifs  avoient  ufurpé  fur  les 
Eglifes  Catholiques  depuis  près    de 
quatre-vingts  ans.  Il  ne  faut  pas  mc;- 
me  douter  que  le  zèle  de  la  Religion 
^'eut  part  à  ce  deflein  j  car  ce  Prmoô 

Kiiij 


dby  Google 


124  Hijîoire  des  Guerres 

'  en  témoigna  toujours  beaucoup  ,  & 

An.  i6)o,  c'eftune  injufticeque  fes  ennemis  mê- 
me )  s'ils  font  équitables ,  lui  rendront 
j  j        toujours.  Voici  comme  lachofe  fe  paflà. 

Publication  Le  traité  de  Lubek  n*étoit  pas  en- 
iuiUwdon?^  core  confommé ,  lorfque  Ferdinand 
publia  un  Edit  que  les  troubles  qu'il 
caufa  dans  l'Empire  ont  rendu  fa- 
meux ,  &  qu'on  nomma  VEdit  de  la 
Refiitution  des  biens  Eccléfiaftiques. 
Cet  Edit  ordonnoit  à  tous  les  Protef- 
tans  qui  s'étoient  emparés  de  quel- 
que bien  Eccléfiaftique  depuis  le  trai- 
té de  Paffau  fait  en  1 5  5  5  ,  de  le  ref- 
tituer  aux  anciens  pofleffeurs  ,  fous 
peine  d'être  procédé  cont'r'eux  par 
toutes  les  voies,  de  rigueur ,  &  d  être 
enfuite  condamnés  à  reftituer  en  ou- 
tre tous  les  fruits  qu'ils  avoient  per- 
çus des  biens  ufurpés.  L'Edit  etoît 
fondé  fur  un  article  du  traité  de  Paf- 
fau ,  par  lequel  il  avoit  été  réglé  qtte 
fi  quelque  Bénéficier  quittoit  l'an- 
cienne Religion  pour  embraffêr  la 
nouvelle  Se6te ,  il  feroit  obligé  de  re- 
noncer en  même  tems  à  tous  fes  biçns 
&  revenus  Eccléfiaftiques, 

On  ne  peut   pas  difconvenir  que 
-iec  article  n'eût  été  très,  mal  obferv^ 
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par  les  Proteftansf.  Car  depuis  le  traité 
de  Paflàu  ,  non-feulement  la  plupart  An.  i^5«. 
avoient  confervé  leurs  biens  Ecclclîaf- 
tiques  en  changeant  de  Religion  5  mais 
plufieurs  Laïcs  avoient  même  ufurpé 
des  Evêcbés  Catholiques.  Les  Chapi- 
tres ,  les  Abbaïes  &  les  Monafteres 
étoient  devenus  la  proie  des  Princes 
fécuUers.  On  comptoit  deux  Arche- 
vêchés y  Magdebourg  &  Brème ,  enle- 
vés aux  Catholiques,  &jufqu'à  douze 
Evêchés  >  fa  voir  ^  Minden,  Halberftâd, 
Verden ,  Lubek ,  Ratzebourg ,  Mifnie^ 
Marfbourg  ,  Naumbourg  ,  Brande- 
bourg ,  Havelberg  ,  Lebus&  Camin  y 
avec  une  infinité  de  Monafteres.  Il  eft 
vrai  que  les  Proteftans  prétendoient 
tfavoir  jamais  confenti  à  ce  règle- 
ment du  traité  de  Paflai;  ;  mais  cette 
prétention  paroiffbit  aflez  mal  fondée^ 
Ils  raifonnoient  plus  jufte  lorfqu'ils- 
foutenoient  qu  il  n  appartenoit  pas  à. 
l'Empereur  de  les  dépoffeder  db  fa 
feule  autorité  ,  fans  le  confentemenc: 
d'une  Diece  générale.  L'entreprife  étoit: 
d'ailleurs  fort  dangereufe  par  Tincé- 
jrêt  commun  que  tous  les  Proteftans 
avoient  de  fe  maintenir  en  pofTeflion*. 
JU'Emperçm:  leur  donnait  encore  ocrr 
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_  'Cafion  de  lui  reprocher  xjuil  vouloir 

i/to»  x^5o* profiter  de  leurs  dépouilles  pour  en, 
revêtir  fes  enfans  ;  car  ce  Prince  après 
avoir  profcrit  Chriftian  Guillame  de 
BrandcDourg  Adminiftrateur  de  Mag- 
debourg ,  qui  fuivoit  le  parti  du  Roi 
de  Dannemark ,  avoit  eu  foin  de  faire 
nommer  fon  fils  à  TArchevèché  de 
Magdebourg,  au  préjudice  du  fils  de 
TEledeur  de  Saxe ,  qui  étoit  pourvût 
du  titre  de  Coadjuteur.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Ferdinand,  après  avoir  long-tems 
balancé  d'un  côté  les  remontrances: 
des  Proteftans ,  &  de  l'autre  les  rai- 
fons  &  les  foUicitations  preflàntes  des. 
Catholiques,  publia  fon  Edit ,  &  en-r 
voïa  en  même-tems  des  Commiflài- 
res  pour  le  faire  exécuter. 
Tii.  Il  eft   aifé  de  comprendre   quels 

de  rMî!**^'^^o^^®"^^^5  cette  entreprife  dut  eau- 
fer  parmi  les  Proteftans  d'Allemagne. 
On  n'entendit  par-tout  que  plaintes  „ 
que  murmures  &  clameurs.  Les  Elec- 
teurs de  Saxe  &c  de  Brandebourg  s'op- 
poferent  ouvertement  à  TEdit  •,  mais 
tout  le  refte  de  l'Allemagne  obéit.  La 
Ville  d'Au(bourg ,  d  où  la  confeffion 
de  foi  des  Proteftans  avoit  pris  fort 
aom  ^  fut  la  moins  ménagée.  Les  Vili; 
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les  Impériales  fe  foumirenc  :  le  Duc  de 
Wirtemberg  &  d'autres  Princes  refti-  An..  1^3^. 
tuèrent  tout  ce  qu'ils  avoient  ufurpé« 
On  vit  par-tout  les  Evêques  rentrer 
dans  leurs  anciens  droits  ,  &  les  Re- 
ligieux dans  les  Monafteres  d  où  on 
les  avoir   chaflTés  Valftein  à  la  tête 
4'une  armée  faifoit  exécuter  les  juge- 
mens   des  CommilTaires   Impériaux. 
La  rigueur ,  avec  laquelle  il  procedoit 
contre  les  Proteftans ,  les  irritoit  au- 
tant  que  l'Edit  même.  Car  ce  Général 
fier  &  violent ,  qui  ne  refpeétoit  plus 
de  Loix  lorfqu  il  avoit  les  armes  à  la 
main  ,  commençoit  dès-lors  à  fe  ren- 
dre prefqu'auffi  redoutable  à  fon  Sou- 
verain qu'à  fes  ennemis  mêmes  ;  &  la 
licence  effrénée ,  avec  laquelle  il  laif- 
foit  vivre  fes  troupes ,  s'accrut  à  un 
tel  point,  que  les  Catholiques  fe  joi- 
gnirent aux  Proteftans  pour  en  de* 
mander  juftice  à  l'Empereur. 

Dans  ce  tumulte  d'affaires  Ferdî-  ^^^}^^  r^. 
nand  convoqua  une   Diète  à  Ratif- tisboime ,  u 
bonne  pour  délibérer  fur  les  moïens  ^]^"4^;  ^ 
de  pacifier  tous  les  troubles  de  l'Em- 
pire. Chacun  y  parla  pour  fes  intérêts. 
Le  Roi   d'Angleterre  demanda  fans 
iuccès  le  céubliilèment  de  l'Elcâeur 
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L ""!l'Palatin>.  Les  Ambafladeurs  Françoîs^  y 

ÀK.  *6jOc  firent  le  traité  dont  j'ai  parlé  entre 
TEmpereur  &  le  Roi  de  France ,  Se 
contribuèrent  â  perfuader  aux  Elec- 
teurs de  différer  l'éleâion  d'ua  Roi 
Aqs  Romains.  On  réfolut  de  £aire  la 
guerre  au  Roi  de  Suéde ,  dont  on  ap*-. 
prit  alors  les  progrès  dans  la  Pomera- 
nie.  Enfin  les  Catholiques  &  les  Pro* 
ceftans  demandèrent  le  licenciement 
des  armées,  &  fur-tout  ladépofitioa 
de  Valftein.  L'Empereur  y  confentit 

f)our  ne.  pas  voir  tout  l'Empire  fe  foir^ 
ever  contre  lui.  Il  donna  au  Comt« 
de  Tilly  le  conamandèment  des  armées 
Impériales ,  &  Valftein  obéit.  On  re^ 
garda  comme  un  miracle ,  d'un  côté  la 
Gomplaifance  de  l'Empereur  pour  les 
Etats  de  l'Empire ,  &  de  l'autre,  Ta- 
béiflànce  de  Valftein  aux  ordres  de 
l'Empereur,  Mais  ce  Général  diffima- 
loitlon  chagrin ,  comme  il  parut  dans 
la  fuite ,  &  la  condefcendance  de  l'Em- 
pereur ne  calma  pas  les  efpiirs. 
,  J-  L'Eleéleur  de  Saxe  paroiflbit  le:  plus 

àt  Saxe  rcfu- anrmeà  Outre  Imteret  quil  avoitd« 

met^^^^^ï'E".^^^"^^^"^^^^^  fils  le  Duc  Augufte  ea 

(jû.  poffèffion  de  l'Archevêché  de  Magder 

bourg  qu'on  vgulgit  qu*il  c«dât  à  î'Ar^ 
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chiduc  Leopold ,  fécond  fils  de  TEm- 
pereur  ,  il  ctoit  bien  aife  que  Ferdi-  An  .Uioi 
nand  lui  fournit  lui-mênie  une  occa- 
fion  de  rompre  avec  lui.  Les  Protef- 
tans  lui  reprochoient  depuis  long- 
tems  qu'il  trahidbit  la  caufe  com» 
mune  par  fon  union  avec  les  Catho- 
liques. Comme  les  raifons  de  cette 
union  ne  fubfilloient  plus  >  &  qu'on 
l'attaquoit  perfonnellement  par  TEdic 
de  Reftitution ,  il  crut  qu'il  ctoit  rems 
de  fe  réunir  avec  le  parti  Proteftant 
pour  lequel  il  avoir  toujours  confer- 
vé  un  penchant  fecrer.  Il  convoqua 
une  Auèmblée  à  Leipfick.  Les  Prin- 
ces mécontens  s'y  communiquèrent  Oon  des  Pro» 
mutuellement  leurs  chagrins,ils  écrivi-  *^^^^^ 
rent  des  lettres  très  preflantes  à  l'Em- 
pereur ,  pour  lui  demander  la  révoca^ 
tion  du  nouvel  Edir.  Ils  firent  enfem«- 
ble  un  traité  de  confédération  par  le^ 
q\iel  ils  s'engagèrent  i  fe  défendre  ré*^' 
ciproquement,&  ce  fut  en  confèquen- 
ce  de  ce  traité  qu'on  ks  vit  peu  de 
tems  après  fe  déclarer  les  uns  après  les^ 
autres  contre  l'Empereur. 

Ces  mouvemens  des  Proteftans  in- 
quiétoient  peu  Ferdinand.  La  plupart» 
woibli^  pac  les.  guerres-paflees^n'ét 
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*  toient  plus  en  écat  de  fe  faire  craint 
JùHè  i6io.  (Jre.  Ils  avoienc  d'ailleurs  toujours  pa- 
ru croD  jaloux  de  leur  indépendance 
pour  le  réunir  fous  les  ordres  d'un 
feul  Chef  avec  cette  fubordination  & 
ce  concert  qui  fait  la  force  des  par- 
tis. L'Empereur,  qui  n'ignoroit  pas 
leurs  difpofîtions ,  èc  qui  connoiffi>ic 
leur  foible(Iè>  regarda  leur  nouvelle 
révolte  comme  un  jufte  prétexte  qu'on 
lui  donnoit  d'achever  de  les  abbattre. 
En  effet ,  il  eft  probable  que  c'eût  été 
fait  du  parti  Protcftant  ,  &  peut-être 
de  la  Religion  Luthérienne  en  Alle- 
magne ,  fi  la  fortune  ,  laffè  de  fervir 
les  vaftes  defleins  de  Ferdinand ,  ou 
plutôt,  fi  la  Providence  par  un  ju« 
gement  fecret  dont  il  faut  adorer  la 
profondeur  ,  n'avoit  alors  fufcité  le 
plus  redoutable  ennemi  que  l'Empire 
eût  jamais  eu  dans  la  perfonne  de 
VII.  Cuftave  Adolphe ,  Roi  de  Suéde. 
Guftaye  A-     Qq  Prînce ,  déjà  célèbre  par  les  con^ 

iolphc     Roi        ;,  »i  •      r  •  ^r»    I 

du  Suéde,  en- quêtes  qu  il  avoit  faites  en  Pologne, 
faiwu**  c"*- ^^^^^  déformais  la  feule  refiburce  des 
re  à  TEmpc-  Ptoteftans.  L'Elefteur  Palatin  &  le 
'**^*  Roi  de  Dannemark ,  aïant  échoué  dans 

^"•ê^'^'^leur  entreprife,ilcrut  que  le  Ciel  lui 
/.x.  avcHC  lelèrve  la  gioue  djccre  le  Ub^ 
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rateur  de  l'Allemagne.  Jaloux  des 
progrès  que  TEmpereur  avoir  faits  Aii.  i^5oi 
jufqu'à  la  Mer  Baltique,  dontil  pa- 
roiflbit  vouloir  ufurper  l'Empire  -,  & 
irrité  du  refus  qu  on  avoir  fait  d*ad- 
metrre  fes  ÂmbafTadeurs  au  rrairé  de 
paix  enrre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
Dannemark ,  il  enrreprir  de  farisfaire 
fbn  reflèntiment  parriculier  en  ven- 
geanr  la  querelle  commune ,  &  en  ou* 
vranr  une  vafte  carrière  à  fon  ambi- 
tion. Il  étoir  alors  dan^  la  trente- 
fixieme  année  de  fon  âge  :  il  avoir  ** 
toutes  les  qualités  du  corps  &  de  l'ef- 
pric  qu'on  a  coumme  de  donner  aux 
Héros,  infatigable  dans  les  travaux 
militaires ,  intrépide  dans  les  combats» 
d'une  hardielfe  peu  commune ,  &  mê- 
me un  peu  téméraire  dans  un  (î  haut 
rang.  Son  habileté  étoit  égale  à  fa  va-» 
leur  :  il  entendoit  parfaitement  l'arc 
de  la  guerre,  il  en  connoiflbit  toutes 
les  rufes  ,  &  favoit  en  faire  ufage. 
Les  Elevés  qu'il  forma  à  l'art  militai- 
re donnèrent  enfuite  des  leçons  aux 
plus  habiles  Généraux.  Il  faifoit  fur- 
tout  obferver  une  exaâe  difcipline 
aux  Officiers  &  aux  foldats ,  &  il  les 
çomibloic  d'ailleurs  de  ii  grandes,  lar^ 
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gefïès  y  qu'il  les  trouvoit  tou joursjprct^ 
i^N»  uja.à  afFroncrer  tous  les  périk.  Auffi  les 
grandes  encreprifes  ne  rétdnnerent 
îamais ,  parcequ  il  étoic  toujours  iur 
de  fes  troupes  &  de  lui  même.  Il  ne 
pou  voit  gueres  former  de  deflein  plus 
digne  de  lui  que  celui  d'abap^  la 
puiflTance  de  la  Maifon  d'Auttiche 
dans  un  tems  où  elle  faifoit  trem- 
bler toute  l'Europe.  Comme  il  en  pré- 
voïoit  toute  la  difficulté  >  il  ne  négli- 
gea rien  pour  en  alFurer  le  fuccès.  Il 
le  hâta  de  donner  la  paix  à  la  Polo- 

{;ne.  Il  demanda  des  fecours  à  tous 
es  Princes  de  TEurope ,  qui  s'intéref- 
foient  à  la  confervation  de  la  liberté 
Germanique.  Il  négocia  fur-tout  avec 
le  Roi  de  France  &  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Il  fortifia  fes  troupes  de 
celles  que  le  Roi  de  Dannemark  &c 
les  Polonois  venoient  de  licencier.  Il 
en  fit  lever  d'autres  en  Angleterre  j^ 
en  Hollande  &  dans  l'Empire.  Toutes 
ces  troupes  enfemWe  faifoient  une 
.  armée  formidable ,  fans  compter  les. 
fecours  qu'il  efperoit  de  la  France  > 
de  TAngleterre,  de  la  Hollande  &. 
des  Princes  Proteftans.  Le  feul  bruit 
des.  préparatifs  quU  faifoit  pour  en.- 
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crer  en  Allemagne  y  ranimoic  la  fierté 
des  ennemis  de  Ferdinand.  On  fe  An*  ^^30* 
difpofoit  de  toutes  parts  à  fc  ranger 
fous  ks  étendarts ,  &  fon  expédition 
occupoit  toute  l'Europe. 

La   France  voïoit   avec   plaifir  la       vin. 
Maifon    d'Autriche   replongée    dans  j^^^P^f^^ 
une  nouvelle  guerre.  Jufqu  alors   les  par  rapport  à 
troubles    que  Théréfie   avoit   excités  a^^^^i*^'^^^ 
dans  l'Etat ,  les  révoltes  des  Grands ,  suede. 
fecrétement  animés  par  les  Efpagnols , 
le  changement  fréquent  des  Miniftres, 
&  les  foUicitationsdes  Papes ,  qui  crai- 
gnoient  que  la  ruine  de  la   Maifon 
d'Autriche  n'entraînât  celle  de  la  Reli- 
gion ,  avoient  empêché  la  France  de 
prendre  autant  de  parc  qu  elle  auroit 
fouhaité   aux   troubles  d'Allemagne. 
La  guerre  'de  Mantoue  avoit  réveillé 
les  anciennes  jaloufies ,  &  Louis  XIII , 
après  avoir  entièrement  abattu  le  parti 
Huguenot ,  étoit  en  état ,  fi  j'ofe  par- 
ler ainfi ,  de  jouer  un  grand  rôle  dans 
le  nouveau  changement  de  fcène  qui 
fe  préparoit.  Les  intérêts  de  la  Reli- 
gion Catholique  pouvoient  feuls  être 
un  obftacle  pour  un  Prince  auffi  reli- 
gieux que  Louis  XIII.  Mais  le  Cardi- 
nal de  Richelieu^moin$  délicat  que  f^ 
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f^rédéceffeurs  fur  les  intérêts  de  la  Ke^ 
igion ,  ou  plus  éclairé  fur  ceux  de 
l'Etat ,  ne  fat  envifager  au  Roi  cette 
guerre  que  comme  une  guerre  de  pcv 
•  litique ,  telle  qu  elle  étoit  en  effet  >  &C 
à  laquelle  par  conféquent ,  il  pouvoir 
contribuer  pour  maintenir  la  liberté 
Germanique ,  &  affoiblir  la  trop  gran- 
de puiffance  de  la  Maifon  d'Autriche  > 
fauf  à  prendre  les  moïens  néceffaires 
pour  mettre  la  Religion  à  couvert.  Le 
Cardinal  efpera  fur-tout  profiter  de  la 
guerre  d'Allemagne  pour  affurer  les 
frontières  du  Ro'iaume  de  ce  coté-lâ  ^ 
&  pour  remplir ,  s'il  étoit  poffible ,  les 
vaftes  projets  qu'il  avoir  formés  pour 
la  gloire  &c  ragrandiffement  de  la 
Monarchie.  Ce  rut  pour  cette  raifon 
qu'il  perfuada  à  Louis  XIII ,  de  défa* 
vouer  le  traité  de  Rati(bonne  pour  ce 
qui  regardoit  les  affaires  d'Allemagne» 
&  la  liberté  de  fecourir  les  ennemis 
de  la  Maifon  d'Autriche.-  Mais  il  n'c- 
toit  pas  encore  rems  de  fe  déclarer 
ouvertement.  Il  falloit  s'aflTurer  des 
intentions  &  des  fuccès  du  Roi  de 
Suéde*  D'ailleurs  le  deffein  de  la 
France  étoit  moins  d'accabler  les  Prin- 
^s  de  la  Maifoa  d'Autriche»  que  àf^ 
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•reflerrer  leur  ambition  dans  de  juftes    

bornes,  pour  maintenir  entre  les  Puif-  an.  1^59. 
fances  cet  équilibre  qui  fait  la  fureté 
commune  -des  Etats.  Dans  cette  vue 
le  Roi  jugea  qu'il  fuffifoit  de  donner 
quelques  fecours  aux  Suédois  y  fans 
prendre  lui- même  les  armes';  &  com- 
me il  venoit  de  renouveller  avec  la 
République  de  Hollande  les  anciens 
traités  d'alliance  pour  l'engager  à  fou- 
tenir  la  guerre  contre  l'Efpagne  ,  il . 
promit  auffi  à  Guftave  Adolphe  des 
fecours  d'argent  pour  le  mettre  ►  en 
état  de  la  faire  à  l!Empereur. 

Les   Provinces  -  Unies  qui  défen-  -^.r'^A,_ 
doient  depuis  quarante  ans  leur  liber- des  Provinces 
té  contre  toutes  les  forces  d'Efpagne ,  ^'""' 
regardèrent  l'expédition   du  Roi  de 
Suéde  comme  la  diverfion  la  plus  fa- 
vorable qu'elles  puflent  fouhaiter,  & 
elles    ouvrirent  auflî  leurs   tréfors  à 
Guftave.  Elles  efpérerent  que  l'Empe- 
reur occupé  déformais  à  défendre  fes 
propres  Etats ,  ne  pourroit  plus  don- 
ner au  Roi  Philippe  IV,  de  fecours 
contre  la  République ,  &  que  Philippe 
lui-même  feroit  peut-être  obligé  de 
partager  fes  forces  poiu  fecourir  Fet- 
4inand. 
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Si  les  troubles  dont    l'Angleterre 
An.  itf  jo.  commençoit  alors  à  être  agitée  fous  le 
X.       règne  de  Châties  I  lui  avoient  per- 
U^^vËl^  mis  d'agir  au-dehors ,  ce  Prkicè  auroit 
îcffe.  joint  toutes  fes  forces  à  celles  des  Sué- 

dois. Mais  Charles,  toujours  brouillé 
avec  fès  peuples  ,  n'ofoit  convoquer 
de  Parlement  :  il  n'avoit  aucune  ret- 
fource  pour  entretenir  une  armée  en 
Allemagne  :  il  ne  pouvoir  pas  compter 
fur  la  levée  des  impôts  qu'il  exigeoir. 
Il  étoit  naturellement  timide  &  irré- 
folu-,  &  d'ailleurs  la  guerre  allumée 
entre  TEfpagne  &  la  Hollande  ,  atti- 
roit  dans  its  Ports  tout  le  commerce 
"-  des  Indes.  Ainfi,  foit  intérêt ,  foit  ti^ 

midité  ou  amour  du  repos ,  au  lie» 
de  fe  liguer  avec  le  Roi  de  Suéde  pour 
rétablir  .  l'Eleâreur  Palatin  (on  beau- 
frère ,  il  fit  la  même  année  un  traité 
de  paix  avec  l'Efpagne,  &  fe  contenta 
de  faire  à  la  Mailon  Palatine  des  pro- 
meffes  ftériles.  Il  permit  feulement  à 
Milord  Hamilton  de  traiter  en  fon 
propre  nom  avec  Guftave ,  &  de  con- 
duire en  Allemagne  un  corps  de  fix 
mille  Anglois  que  ce  Seigneur  leva 
à  fes  frais ,  &  qui  ne  fut  d'aucun  ufage 
aux  Suédois. 
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Les  Rois  de  Pologne  &  de  Danne-  ! 
mark  étoient  fpedateurs  oififs  de  cet-  An.  i^joj 
te  guerre.  Le  premier  qui  étoit  Sigif-^  ^.^^^^^^ 
mond ,  ecoïc  ennemi  des  Suédois  y  ôc  des  Rois  de 
penchoic  pour  le  parti  Catholique  ;  ^^^^^^^J^ 
mais  le  traite  de  Trêves  qu'il  venoit  muk^ 
de  faire  avec  la  Suéde ,  &  1  epuifement 
de  Ton  Etat  >  ne  lui  permettoient  pas 
de  fe  déclarer.  Ferdinand  en  tira  ce- 
pendant quelques  foibles  fecours  en 
îecret.  Le  fécond  étoit  ennemi  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Par  cette  raifon 
&  par  l'intérêt  de  fa  Religion,  il  auroic 
naturellement  dû  pencher  pour  les 
Suédois  ;  mais  il  étoit  jaloux  des  Pto£-' 
petites  de  la  Suéde.  Il  redoutoit  1  am- 
bition de  Guftave  autant  que  celle  de 
Ferdinand  ,  Se  il    ne  craignoit  pas 
moins  Tétablidèment  de  la  Suéde  en 
Allemagne ,  que  les  progrès  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  ,  juiqu'aux  frontières 
de  Dannemark.  H  prit  ainfi  1^  parti  de 
la  neutralité.  Il  efpera  que  ces  deux 
Puiffances    ruineroient    leurs    forces 
lune  contre  l'autre  »  qu'il  çn  aurpic      ; 
moins  à  cjraindre  >  où  qu'il  pourroiç 
mieux  profiter  de  la  foibleflè  des  vain- 
cus en  fe  déclarant  pour   les   vain^ 
gueurs^  Mais  çç  Prjince  dan;  fa  ncur* 
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»  tralité  trahit  quelquefois  lui-même  fe« 

i(lN.  x^jo.^^"^®^^>  ^  ^^  jaloufie  remportant 
furies  incécècs  de  fa  Religion ,  èc  peut« 
être  auffi  fur  ceux  de  la  politique ,  il 
laifTa  entrevoit  une  fecrete  inclination 
pour  le  parti  de  Ferdinand, 
xir.  Les  Vénitiens  &  les  Princes  d'Italie, 

^^P°^gj^que  la  guerre  de  Mantoue  avoit  îufte- 
4'ialie,       ment  aîlarmés ,  furent  bien  aifes  de 
voir  renaîtfe  une  guerre   qui  alloit 
occuper  en  Allemagne  toutes  les  for- 
ces de  la  Maillon  d'Autriche.  Le  Pape 
faême,que  ces  troubles  mettoient  dans 
l'indépendance  à  1  égard  des  Efpagnols 
qui  le  tyrannifoient ,  n'en  fut  que  mé- 
diocrement affligé ,  ne  prévoïant  pas 
les  progrès  énormes  que  les  armes  des 
Proteftans  dévoient  faire  eh  Allema* 
gne  aux  dépens  de  l'Eglife, 
xrf.         Cependant  le  Roi  de  Suéde ,  pour 
Roidc  sucdc donner  quelque  couleur  de  juftice  â 
en   AUcma-  fon  entteprife  >  après  avoir  écrit  plu- 
^*'  fleurs  lettres  à  l'Empereur  &  aux  Eiec- 

rer^aim!^  teurs ,  publia  un  Manifefte  où  il  ex- 
/.irjrXf.j.pofoit  les  raifons  qu'il  avoit  de  pren- 
^H'         dre  les  armes  ^  rauons  aflèz  frivoles 
dans  le  fond ,  &  fur  lefquelles  il  eût 
été  aifé  de  le  fatisfaire.  Le  Roi  de 
JJani^emark  ,  l'Eledeur  de  Brandçw . 
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]>oarg  &  le  Duc  de  Pomeranie  firent 
même  quelques  propoficions  d'accpm- -^n.  1^30. 
modemenc.  Mais  le  Roi  de  Suéde 
vouloir  la  guerre  >  &  Ferdinand  ne 
vouloir  pas  acheter  la  paix  d'un  enne- 
mi qu  il  méprifoit.  Âinfi  le  traité  fut 
rompu  prelquaufCtôt  que  propofé» 
&  Guftave  s'embarcjua  pour  defcendre 
en  Allemagne ,  fuivi  d'une  flotte  de 
plus  de  deux  cens  voiles. 

U  s'arrêta  d'abord  à  llfle  de  Rudea         ..    * 
dans  le  dellèin  d'envoïer  de-là  des 
troupes  s'emparer  de  celle  de  Rugen  j    Pufittdarf4 
mais  aïant  appris  qu'un  de  fes  Lieu-  '•  *• 
tenansen  avoir  déjà  fait  la  conquête^    Mcrc  Fn 
il  continua  ù,  route  &  entra  dans 
l'embouchure  de  l'Oder ,  où  il  débar- 
qua dans  l'Ifle  d'Ufedom ,  qui  eft  pref- 
3ue  attenante  à  la  partie  Occidentale 
e  la  Pomeranie.  A  peine  eut-il  mis     UccenUa 
pied  à  terre ,  qu'on  vit  ce  Prince  ,  par  ^fi^  Smciç^ 
un  fèntiment  de  religion  qu'on   ne   *^  * 
iaurait  s'empêcher   de  louer   même 
dans  ceux  que  le  malheur    de  leur 
naidance  a  engagés  dans  l'erreur  y  fè 
profterner  humblement   à  terre  ,  & 
par  une  prière  fervente  implorer  le 
fecours  du  Ciel ,  à  la  vue  de  toute  fon 
^rmée  que  ce  fpeâracle  attendri/Ibiu 
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^  Il  défendit  enfuite',  fous  les  plus  gran* 

Xn.  x^3o*  des  peines  à  tous  Tes  foldats ,  les  lar- 
cins &  les  moindres  violences,  ce  qui 
contribua  infiniment  à  lui  attacher  les 
peuples  d^Allemagne ,  qui  trouvoient 
ainu  dans  les  étrangers  ennemis  de 
l'Empire  plus  d'humanité  que  dans  les 
Allemands  même, 
^cmîcrt     ^^  premier  foin  de  Guftave  fut  de 

fuccèsdcGu-fe  fortifier  dans  ITlIé,  pour  ne  fe  pas 

*^^^i  laiflTer  furprendre  par  les  ennemis  dans 
le  défordre  dune  defcente.  Mais  les 
Impériaux  tfécoient  pas  encore  en 
état  de  lui  faire  tête.  Ils  lui  abandon- 

'  "  '  nerent  même  fans  réfiftance  route 
ilfle  de  WoUin  &  la  Ville  de  Camin 
fituées  de  l'autre  coté  de  l'embouchu- 
re de  roder.  Le  Roi  de  Suéde,  s'é- 
tant  ainfi  emparé  de  tous  ces  poftes 
importans ,  lefquels  avec  la  Ville  de 
Stralfund  dont  il  étoit  déjà  maître, 
lui  facilitoient  la  communication  de 
l'Allemagne  avec  la  Suéde  ,  fongea 
auflîtôt  à  s'aflTurer  de  quelque  Place 
importante  avancée  dans  les  terres  3 

aui  pût  lui  fervir  comme  de  place 
'armes,  &  d'où  il  pût  s'étendre  dans 
le  païs  pour  faire  de  nouvelles  con- 
'quctes.  Stetin  Ville  confîdérable  fut 

l'Odcç 
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roder ,  &  réfidence  des  Ducs  de  Po-  

méranie  ,  lui  parue  propre k  ce  defTein.  An.  i^i o. 
Torquato  de  Conti  ,  qui  commandoic      xv. 
les  troupes  impériales  dans  ces  quar-a^p^^rf^"^ 
tiers  là ,  méditoit  de  fon  côté  une  en  fra»w  avec  le 
treprifc  fur  cette  Ville,  afin  de  fer-^^^^^^"^^^- 
mer  par  cet  endroit  l'entrée  de  l'Alle- 
magne à  Guftave;  mais  ce  Prince  le 
prévint ,  &  parut  inopinément  à  la  vue 
de  la  Ville.  Le  Duc  cle  Poméranie,  al- 
larmé  &  inquiet ,  fit  d  abord  beaucoup 
de  difficultés  de  recevoir  les  troupes 
Suédoifes.  Cependant  la   crainte  de 
voir  fa  Ville  emportée  ,  les  inftances 
preflàntes ,  les  menaces  &  les  promef- 
îes  de  Guftave,  le  perfuaderfent.  Il  re- 
çut garnifon,  &  fit  avec  le  Roi  uh 
traite  de  Ligue  défenfive.  Stargard  > 
Anclam  >  Ut^rmunde  &  Volgaft  fui- 
virent  Texenijple  de  Stetin ,  ou  furent 
emportés  de  force. 

L'Adminiftrateur  de  Magdebourg ,      xvr; 
profitant  des  mouvemens  que  ces  pre-  y}^^P^^^^ 
miers  fuccès  de  Guftave  caufoient  dans  reçoit  garîS» 
les  efprits  ,  perfuada  aux  habitans  de^^**^**^*^^! 
fe  déclarer  pour  la  Suéde.  Cette  gran- 
de Ville ,  fiere  d'avoir  réfifté  pendant 
long'  tems  aux  armes  de  Valftein ,  & 
irritée  du  deflein  que  l'Empereur  fem- 
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— ^■'**^  bloic  avoir  formé  d'y    excermîner  le 
An.  1650,  Luthéranifme ,  eir  faifant  nommer  (on 
fils  Archevêque  ,  s'engagea  fans  peine 
dans  le  nouveau  partit  On  verra  qu'elle 
eue  bientôt  fujet  de  fe  repentir  de  fa 
précipitation. 
XVII,  Torquato  de  Conti ,   retranché  à 

Mauvais  Gartz  &  à  Griphenhagen ,  ne  fe  van- 
méc  ***impi^g^^  ^^  ^^^  pertes  que  par  d'horibles 
liAict  brigandages  qu'if  commit  dans  la  Po- 

méranie.  te  Colonel  Goetz  le  fur- 
pafTa  encore  en  cruautés  ,  &  traita  (ur- 
rout  les  habitans  de  Paféwalc  avec 
tant  d'inhumanité  ,  quil  rendit  les 
troupes  Impériales  aùdi  odieufes  à 
cette  Province ,  qu'elles  commençoienc 
à  devenir  méprilables.  Ce  n'étoit  plus 
ces  troupes  difciplinées ,  aguerries"  & 
infatigables ,  que  la  vidoire  fuivoiç 
par-tout.  Le  relâchement  de  la  difci- 
pline  militaire  >  £^  le  débordement  de 
cous  les  vices  avoienp  amolli  leur  cou* 
rage.  Les  Chefs  ne  fôngepient  qu'à 
s'enrichir  de  la  dépouille  des  Provin- 
ces. Les  foldats  n'avoiei^t  pliis  d'ar- 
deur que  pour  le  pillage  \  leur  an- 
cienne valeur  avoir  dégénéré  çp  bru- 
talité ,  &  ils  n'étoidnt  plus  redoutables 
qu'aux  païfans  de  la  campagne  1  ^ 
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aux  Villes  donc  on  leur  confioic  la  dé- 
fenfe.  Ah.  1^50, 

Cependant  le  Roi  de  Suéde,  ne  vou-  xviii. 
lant  pas  s'engager  trop  avant  ^^"^^'W^^JJ 
rAllems^ne  avant  que  de  s  être  aflu-  ^ 
ré  de  la  frontière  »  fit  diverfes  tenta- 
tives dans  le  Duché  de  Mekelbourg  » 
où  il  s'empara  de  quelques  poftes ,  & 
dans  la  Poméranie  au-delà  de  rOder 
où  il  fit  afliéger  Colberg.  Les  Impé- 
riaux entreprirent  de  faire  lever  le  fiége 
de  cette  Place  ;  mais  ils  furent  repouf- 
fés.  La  rigueur  de  Thiver  &  la  difette 
que  les  foldats  Suédois  foutenoientfans 
peine  »  ruinoient  de  jour  en  jour  Tac- 
mée  Impériale.  Guftave  entreprit  en* 
fin  de  la  chaflèr  de  fes  poftes.  Il  em- 
porta d'afTaut  Griohenhagen  ;  Se  ce 
fuccès  jetta  une  telle  épouvante  par- 
mi les  troupes  qui  étoient  campées 
-devant  Gartz  de  l'autre  coté  du  fleuve  ^ 

telles  abandonneient    cette    Place 
s  attendre  l'ennemi,  &fe  retirèrent 
à  Francfort» 

Tels  furent  les  préludes  de  cette 
nouvelle  guerre  depuis  le  mois  de 
Juin ,  que  le  Roi  de  Suiede  débarqua 
en  Allemagne  »  jufqu'à  la  fin  de  l'an^ 
i^ée  I  ^  3  o«  Ce  Prince  voulut ,  ce  fem^ 
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'ble ,  par  ces  commenceméns  eflaïec 
>An.  1^5 1.  (qs  forces  avant  que  de  tenter  de  plus 
grandes  ehtrepriTes.  . 
xîx.  Quelque  confiance  que  Guftave  eût 

A^:^%^llc.àtins  le  nombre  &  la  valeur  de  fes 
Protcftani  troupes ,  &c  quelque  fond  qu'il  pût 
aAiicmagnc.  ^^. ^^  ^^^  ^^^  habileté  &  fa  bonne  for- 
tune y  il  comprit  aifément  qu'il  ne  fe- 
roit  jamais  de  progrès  durables  en 
Allemagne  par  les  feules  forces.  La 
Suéde  ,  déjà  épùifée  par  la  guerre  de 
Pologne,  ne  pouvoir  lui  fournir  ni 
affez  de  troupes ,  ni  aSez  d'argent  pour 
une  exitreprife  fi  difficile.  L'exemple 
du  Roi  de  Dannemarck,  lion  teufement 
chaflc  de  l'Allemagne ,  &  réduit  à  fe 
défendre  dans  fes  propres  Etats  >  lui 
apprenoit  à  ne  rien  négliger  de  tout 
ce  qui  pouvoit  afiurec  le  fuccès  de  fon 
expédition.  Il  n'ignoroit  pas  combien 
la  miifiance  de  l'Empire  eft  redou- 
table ,  lorfque  tous  lésPrînces  &  les 
E^ais  i  qui-CompcrfcntléiCdiçs  Germa- 
nique ,  font  unis  enfemble  &  fc  prê- 
tent mutuellement  Ifeursibrces.  il  ne 
pouvoit  efpérer  de  réuflîr ,  qu'en  atta- 
quant l'Allemagé  pat  ks  Allepiands 
mêmes  ,  &  eh  armant  les  membres 
-  «)ntre  leur  Che£  Auflî  ayoit^Uom^ 
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té  que  dès  qu'il  paroîcroic  en  Allema- 
gne ,  plufîeurs  Princes  mécontens  vien-  An.  1^3  <• 
droienc  fe  joindre  à  lui  \  mais  la  plû-» 
parc ,  retenus  encore  par  la  crainte  8i 
par  l'incertitude  du  fuccès  qu'auroic 
cette  nouvelle  guerre  9  fe  contentoient 
de  faire  en  fetret  des  vcrax  pour  la 
profpérité  de  fes  armes  ,  fans  ofer  fe 
déclarer  ouvertement^  En  vain  Gufta-- 
ve  fit  faire  des  propofitions  aux  Elec- 
teurs de  Saxe  &  de  Brandebourg  :  il 
n  en  reçut  que  des  témoignages  ftéri- 
les  de  leur  bonne  volonté.  Il  les  trou- 
va inquiets  »  irréfolus,  flottant  entre 
la  crainte  &  lamour  de  la  liberté  y 
trop  mécontens  de  l'Empereur  pour 
prendre  fon  parti  ,  &,  trop  timides 
pour  ofer  fe  déclarer  contre  lui  j  con- 
duite qui  lui  fit  comprendre  qu'il  fal- 
loir ou  les  forcer  ,  comme  le  Duc  de 
Poméranie,  a  fe  joindre  à  lui ,  ou  leur 
en  applanir  le  chemin  par  une  fuite  de 
progrès  éclatans« 

La  France  feule  traita  avec  le  Ror  3«. 
de  Suéde.  Elle  lui  avoit  déjà  fait  faire  ^^,  H^X 
àes  propofitions  par  le  Baron  de  Char-  Roiée  suedc. 
nafle ,  lorfque  ce  Seigneur  cravailloit  Recueil  dei 
à  ménager  le  traité  de  Trêves  entre  la  '^^^^*  "^ 
&aede  &:  la  Pologne.  Mais  Guftave  les 
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'  a  voit  rejectéfis  ;  &  la  Fr^ice  alors  n^ifli-* 
An.  i^}  i.fîfta  pas  davantage  ,  parcequ'elle  von-» 
Vyftndmf,  loic  voit  Guftave  engagé  dan$  la  guer* 
^  ^  re  avant  que  de  s'engager  elle-mêmer 

avec  luh  Yiik^  que  le  Roi  de  Suéde 
eue  levé  cet  obftacle  par  ia  defcente 
en  Allemagne ,  on  renoua  la  négocia- 
tion ,  &  le  traité  fut  conclu  en  peu  de 
tems  à  Bernwald»  dans  TEleâiorat  de 
Brandeboure. 
yxL.  Le  véritable  motif  d^  ce  traité  étoie 

Fricc*  Ikni  ^^  Ç^^^^al  d'abbattre  lapuifance  de  la- 
ce traité.  Maifon  d' A  ucriche,  Ôç  en  particulier  de 
donner  en  Allemagne  de  Toccupatioit 
à TEmpereur  pour  lobligeri  abandon- 
ner les  affaires  d'Italie.  Mais  on  fe  dot>- 
na  bien  de  garde  d'en  faire  dans  le  ttai« 
té  aucune  mention.  On  n'avoit ,  difoic* 
on ,  en  vue  $  que  d'afTurer  les  droits 
des  Princes  de  l'Empire  j  la  liberté  du 
commerce  dans  l'Océan  &  dans  la 
Mer  Baltique ,  la  fureté  des  Roïaumes 
voifins  d'Allemagne ,  le  rétabliflement 
des  Princes  opprimés,  &  de  remettre 
toutes  chofes  au  même  état  qu'elles 
étoieht  avant  la  guerre.  Pour  cela  le 
Roi' de  Suéde  s'engagea  à  entretenir 
en  Allemagne  une  armée  de  trente-fix 
mille. hommes ,  &  le  Roi  de  France 
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{>rotnic  de  lui  païer  pendant  cincj  ans  
a  fomme  de  douze  cens  mille  livres  Ah«  i63i. 
cous  les  ans. 

Quoique  cette  guerre  ne  fût  qu'une 
guerre  d'Etat  &c  purement  politique  » 
cependant ,  comme  on  avoit  lieu  dô 
craindre  qu'elle  ne  devînt  funefte  à  la 
Religion,&  qu'on  ne  fît  par  cette  raifoti 
un  crime  à  la  France  ay  avoir  con* 
tribué  5  le  Roi  y  autant  par  un  vérita^ 
ble  zèle ,  que  pour  prévenir  les  repro^ 
ches  qu  on  auroit  pu  lui  faire  >  prie 
dans  ce  traité  toutes  les  précautions 
poffîbles  pour  mettre  la  Religion  à 
couvert.  Il  fut  expreflcment  réglé  que 
le  Roi  de  Suéde  accorderoit  la  neu- 
tralité au  Duc  de  Bavière  &  aux  au- 
tres Princes  Catholiques  ,  s'ils  s'of- 
^roient  à  la  garder  aum  de  leur  côté  : 
qu'il  ne  feroit  fait  aucun  changement 
à  la  Religion  dans  les  Villes  dont  il 
fe  rendroit  maître  ,  &  qu  il  laifleroit 
partout  au^  Catholiques  la  liberté 
d'exercer  publiquement  leur  Religion 
félon  l'ufage  &  les  loix  de  l'Empire» 
Ainfi,  loin  de  nuire  à  la  Religion  en 
contribuant  à  cette  guerre  ,  on  peut 
dire  que  la  France  la  fervit  utilement , 
puifqu'elle  la  garantit  de  l'opprei&oiK 
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La  France  avoit  cependant  en  cela 

An,  i6ii.  encore  une  autre  vue  d'une  politicjue 

très   rafince.   La   neutralité  ,  ou  elle 

propDfoit    aux   Princes   Catholiques 

d'Allemagne,  étoic  un  appas  qu'elle 

leur ofFroit  pour  les  détacher ,  s'A  étoic 

poffible ,  des  intérêts  de  l'Empereur  , 
&  fur-tout  le  Duc  de  Bavière  qui  étoic 
en  Allemagne  le  plus  ferme  appui  de 
la  Maifon  d'Autriche.  Du  moins  pour 
peu  que  les  armes  des  Suédois  pré-w 
valuffènt ,  comme  on   l'efpéroit ,  la 
France  fe  flattoit  que  les  Princes  d'Al- 
lemagne ,  n'étant  pas  fuffifamment  fe- 
courus  de  l'Empereur,  plutôt  que  de 
.    voir  leurs  Etats  expofés  aux  ravages 
des  Suédois ,  abandonneroient  le  parti 
de  Ferdinand  ,  embrafleroient  la  neu- 
tralité ,  &  fe  mettroient  fous  la  pro* 
teftion  du  Roi  de  France.  C'eft  ainfi 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fa  voie 
trouver  l'intérêt  de  l'Etat  dans  ce  qu'il 
neparoifloit  faire  que  pour  l'intérêt 
de  la  Religion. 

•  Cette  alliance  de  la  France  avec  la 
Suéde  donna  un  nouvel  éclat  aux  ar- 
mes de  Guftave.  La  nouvelle  qui  s'en 
répandit  attira  à  fon  armée  une  infi- 
nité de  foldats  >  qui  ne  doutoienc  plus 
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qu'ils  ne  duflent  être  bien  païés  ;  &*  "^ 

l'Empereur,  qui  s'ccoit  flatté  que  le  Je-  An.  i6  j  i*  . 
faut  d^argenc   obligeroit  bientôt  Içs  ' 

Suédois  â  repalTer  la  Mer ,  jugea  qu  il 
aUoit  efluïer  une  plu^  rude  guerre 
qu'il  ne  s  eroit  d'abord  imaginé. 

Elle  tecomitiença  avec  beaucoup  xxif.  . 
4e  vivacité  de  part  &  d^utre  dans  la  ^"^l^*  ^^* 
t^omeranié  &  dans  l'Eleâorat  de  iofje  SKcd«« 
Brandebourg  ,  qui  en  furent  encore  le 
principal  théâtre.  Le  Roi  de  Suéde, 
^ïant  donné  le  foin  du  commande- 
inent  à  Guftave  Horn  dans  la  Pome- 
ranie  au-delà  de  l'Oder  le  long  de  k 
mer ,  &  au  Général  Banier  datis  le 
Newmarck ,  commandoit  en  perfonne 
en-deçà  du  fleuve  dans  l'UKermark* 
11  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Pla- 
ces,  &  entr'autres  de  Dammin ,  dé 
Malchin ,  &  de  Colberg  qui  capitula 
après  un  aflèz  long  fiége*  La  prife  de 
Dammin ,  qui  étoît  une  Place  impor- 
tante j  chagrina  fur -tout  l'Empe- 
teur  -,  &  voïant  que  les  Généraux ,  qui 
commandoient  /es  troupes,  dans  ces^ 
;quartiers-là,n'étoieiitpas  aflez  habiles^ 
jpout  tenir  cêté  au  Roi  de  Suéde ,  il 
donna  ordre  au  Comte  de  Tilly  de 
4*y  rendre.  Ce  Général ,  déjà  célèbre^ 
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--  pat  tant  de  vidoires ,  &  depuis  longV 

An.  i63f.temsla  terreur  des  Prbceftans ,  trou^ 
voit  enfin  dans  Guftave  un  ennemi  di- 
gne de  lui* 
j^        Il   ratna^  ptomptetnent  tout;  cçr 
Le  Comte  <!c  qu'il  y  avoit  de  troupes  Impériales 
rmrc^'te!  difperfées  dans  les  Provinces  ^  &  mar- 
Suédois,   accha  contre  les  Suédois,  Sa  préfence 
J[^^^^^*  releva  le  courage  des  Impériaux  & 
'  rétablit  leurs  affaires.   Il  fortifia  ert 
chemin  la  garnifon  de  Francfort  far 
Mtrc.Franç.  pQdet   &  celle  de  Lahfberg.  De-là 
il  alla  mettre  le  fiége  devant  Niew- 
brandebourg ,  &,  la  fortune  favorifanc 
fbn  entrcprife ,  il  s'en  rendit  niaître 
lorfqu'il  s'y  attendoit  le  moins  \  car 
dans  le  tems  qu'il  fongeoit  à  fe  re- 
tirer, quelques  foldats  s'étant  avan- 
cés vers  le  rempart  furent  fuivis  dé 
toute  l'armée ,  laquelle,  attaquant  avec 
furie  les  affiégés  ,  emporta  la  Ville 
d'aflaut.  Près  de  deux  mille  Suédois 
y  furent  paffls  au  fil  de  l'éj^ée.  Le 
Roi  de  Suéde  fe  prépatoit  déjà  à  mar- 
cher au  fecours  de  la  Place  lorfqu'il 
apprit  cet  accident.  Obligé  de  cHànget 
de  deffein  ,  il  prit  la  réfolutloû  àk 
couper  les  vivres  aux  impériaux ,  & 
de  les  affamer  s'ils  avançoient  plus 
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^vatlt.  Il  eflaïa  même  de  leur  en  faire  ^*'''^**^ 
naicre  l'envie  en  fe  retirant  avec  tou-^'   '^^'•' 
x^  it%  croupes  au-delà  de  TOder  \ 
mais  le  Comte  de  Tilly  apperçuc  le 
picge ,  &  après  avoir  xuine  les  forti- 
fications de  Niew  brandebourg  ,  il  re- 
vint fur  fes  pas.  Il  dëGroit  fur-tout 
d'engager  le  Roi  de  Suéde  à  une  ba- 
taille» &  voïant  que  ce  Prince  pa- 
roidbit  réfoin  de  1  éviter ,  il  marcha 
contre  Magdebourg  dans  Tefpcrancê 
que  Guftave  aimeroit  mieux  hafarder 
un  combat ,  que  de  laiflêr  prendre  une 
Place  de  cette  importance. 

Dès  que  le  Roi  de  Suéde  eut  appris  xxrv. 
que  le  Comte  de  Tilly  fe  retiroit ,  il  a^fan?- 
remonta  de  ion  cote  1  Oder  avec  tou^  ton  fur  i*o- 
tes  fes  troupes^,  &  vint  fc  préfenter^J^f  ^^^ 
devant  Francfort.  Quoique  cette  Pla-  Pufèndorf. 
ce  eût  pour  garnifon  une  armée  pref-  ^'  i- 
qu  entière ,  il  en  entreprit  le  fiége.  hes'^^^'^^^f* 
aflîégés  firent  une  fortie  vigoureufe  to^chius 
qui  ne  leur  réûflît  pas.  Ils  ne  laif-^;  ^^^^» 
ierent  pas  rfinfulter  1  armée  Suédoife 

fyar  de  piquantes  railleries  »  &  la  co« 
ère  fit  dans  cette  occafion  ce  que  le 
courage  feul  n'auroit  peut-être  jatnais 
ofc  entreprendre.  Car  les  Suédois,  irri-' 
fés  &  animés  par  Texemplé  de  quel-* 
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ques  braves  donnèrent  brafqueméns 
An.  1^5  k  à  la  Place  un  fi  furieux  aflaut,  qu^ils 
rempprterent.  La  Ville  fut  en  an  mo-» 
mem  remplie  de  confufion  >  de  car« 
nage  &  de  fang.  Les  Impériaux ,  fuïan  t 
en  foule  vers  le  pont  de  l*Oder  >  y  eau- 
ferent  un  fi  grand  embarras  de  che--» 
vaux  &  de  chariots  qui  fe  précipi- 
toienc  les  uns  fur  les  autres  dans  le 
fleuve  »  qu'une  partie  de  la  garnifoti 
\  sy  noïa  >  tandis  que  Tautre  demeoroit 

\  expofée  à  la  fureur  des  vainqueuts.. 

Comme  la  prife  de  cette  Place  ou- 
vroit  à  Guftave  l'entrée  delà  Silefie» 
le  Comte  de  Tilly  pour  éloigner  le» 
Suédois  de  cette  Province^  fe  hâta  de 
mettre  le  fîége  devant  Magdebourg,. 
Cependant  le  Roi  de  Suéde ,  profitant 
de  la  fortune  de  fes  armes  &  de  Tar-^ 
deur  de  fes  troupes,  marcha  vers  Landf^ 
berg  avec  l'élite  de  fon  armée.  lî 
»  eut  que  la  peine  de  fommer  1^  Ville 
de  fe  rendre.  La  mort  du  Conaman- 
4ant>  tué  dans  la  premiçre  ibrtie  ^ 
avoit  entièrement  decoiwagé  la  garai-- 
ion.  Ainfî  quoiqu'elle  fât  plus  nom* 
brenfè  que  l'armée  des  affiégeans  » 
die  rendit  la  Ville  par  une  capitula- 
tipn  hoDteufe  ,  tout  honorables,  qa'ea, 
fttrent  les  conditions» 
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&  des  Négociations ,  Lm  IlL   15^ 
Après  de  fi  heureufes  expéditions 


Guftave  foubaitoic  d'aller  au  fecoursAN,  1651; 
de  Magdebourg  que  le    Comte  de      xxv. 
TilIyprelToit  extrêmement.  Mais  d'un  Sbll* 
côté  la  conduite  de  TEleâeur  de  Sa-  reçoit  Ls  su* 
xe  ,  &  de  l'autre  celle  de  TEleûeur  J^^f^  ^'* 
de  Brandebourg  lui  Êiifoienc  peine. 
Le  premier ,  encore  incertain  du  luccès 
de  cette  nouvelle  guerre,  nofoit  fe 
déclarer  ouvertement  ,   &  paroidbit 
réfolu  de  ne  prendre  les  armes  que 
lorfoue  les  Impériaux  l'y  forceroienc 
en    l'attaquant  lui-même.  Le  fécond 
fuivoit  une  politique  à  peu-près  fem- 
blable  \  de  forte  que  Guftave  ne  pou- 
voir s'approcher  de  Magdebourg  fans 
laider  derrière  lui  plufieurs  Places  fuf^ 
peékes  qui  pouvoient  tout-à-coup  de- 
venir enneaïies  &  lui  fermer  le  re- 
tour. Le  Roi  de  Suéde  ».  ne  pouvant  fe 
réfoudre  à  demeurer  plus  lông*tems 
dans  l'incertitude  de  ce  qu  il  avoit  a 
efpérer  ou  â  craindre,  ât  demander 
à  VEleâèur  de  Brandebourg  qu'il  re- 
çut gamifon  Suédoife  dans.  Spandow 
&  Cuftrio  »  deux  poftes  importans  fur 
roder  &  le  Havel.  L'Eleûeur  refufa 
d'abord   d'y   confentir.  Guftave  me*- 
na^a  d'abandonner  la  caufe  commua 
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154  *     ttifloïn  des  ô acnés 
ne  &  de  s'accommoder  avec  l'Empe^ 
An.  1^3  !•  reur.  Enfin  dans  une  conférence  qu'il 
eut  avec  ce  Prince  il  acheva  de  le  per- 
suader. 
XXVI.  Mais  pendant  cette  négociation  le 

.  Le  Comte  Comte  de  Tilly  prefla  tellement  le  fié- 
bortc*da(Sw  ge de  Magdebourg ,  qu'il  réduifit cette 
Ma^cbour*^'  Ville  à  Textrcmité.  Déjà ,  après  avoir 
ag  c  *'"'6^ÎJ^^JJlgJ^g^,çQffç^^  jgg  conditions  avan^ 

dl^vï^^t\  tageufes  à  l'Adminiftrateur  &  aux  Ha- 
/.  ).  *  bitans ,  il  avoit  forcé  tous  les  dehors 

Pufendorf.  de  la  Place.  Les  habitans  avoient  eux- 
^-  3-  mêmes  brûlé   leurs   Fàuxbourgs  n'é- 

Lopchius.  tant  pas  en  érat  de  les  défendre.  Ils 
XXFiip  faifoient  quelques  forties  vigoureùfes , 
mais  fans  fuccès.  Le  canon  battoit  lé 
corps  de  la  Place  avec  furie  :  l'enne- 
mi étoit  logé  au  pié  de  la  muraille  , 
&  la  garniion  étoit  excédée  de  veil- 
les &  de  travaux.  Dans  cette  extré- 
mité Falkemberg  qui  commandoic 
dans  la  Ville  demanda  une  fufpenfion 
de  quelques  jours  pour  avertir  les 
Ele6teurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg 
du  danger  de  la  Place.  Le  Comte  de 
Tilly  la  refufa ,  &  le  fomma  de  nou- 
veau de  fe  rendre  pour  ne  pas  expo- 
fer  une  fi  grande  Ville  à  une  ruine 
totale.  Falkenbetg  différant  d«  répon^ 
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^dcsMcgoclatîons^  tiv.IÎI.    15  j 
dre  à  la  fommation ,  Taflaut  fut  don- 
né à  la  Ville  à  fept  heures  du  matin  ,  An.  1^3*- 
lorfque  les  habitans  &  la  plupart  des 
foldats ,  après  avoir  pafle  toute  la  nuit 
fous  les  armes ,  s'étoient  retirés  pour 
prendre  du  repos*  Le  Comte  de  Pap- 
penheim  patut  le  premier  Ar  le  haut 
du  rempart ,  &  fut  bientôt  fuivi  de 
toute  l'armée   Impériale.  Falkenberg 
fut  tué  iorfqu'il  commençoit  déjà  à 
repouATèt  les   affkillans.    Sa   mort  fit 
perdre  cœur  à  tout  ce  qui  faifoit  enco- 
re quelque  réfiftance.  Auflîtôt  les  Im- 
périaux fe  répandirent  en  foule  dans 
toutes  les  mes ,  &  firent  voir  dans  la 
prife  de  cette  malheureufe  Ville  tout 
ce  que  la  fureur  &  la  brutalité  ont  ja- 
mais exécuté  de  plus  affreux.  Trente 
itiille  habitans  de  tout  fexe  &  de  tout 
âge  y  perdirent  la  vie  par  divers  gen- 
res de  mort.  L*eau  fit  périr  ceux  qui 
éfchappoient  aux  flammes  :  le  feu  con- 
suma ceux  que  le  fer  épargnoit ,  Se 
les  flammes  pouflees  par  un  vent  fu- 
rieux dévorèrent  en  peu  d'heures  une 
des  plus  belles  Villes  d'Allemagne  j 
fi*uftant  ainfi  l'avarice  des  vainqueurs , 
à  qui  elles  ne  laiflerent  que  des  cen- 
dres &  de  pitoïables  débris. 
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l^S         Itiflolre  des  Guerrâi 

Le   fore  funefte    de  Magde&otlf^ 
Ah.  U}i.  confterna  couce  rÂllemagne<  Les  Ca- 
tholiques mêmes  en  furent  émus  de 
pitié  s  &  lc$  Proreftans  en  contrent 
une  haine  implacable  contre  lé  Comte 
de  Tiliy  ,  quoique  ce  Comte  fe  jufli- 
jfiât  fur  l'opiniâtreté  des  Habitans  ^ 
lefquels ,  animés  par  leurs  Miniftres  , 
avoient  mieux  aimé  périr  miférable-* 
ment ,  que  d'accepter  les  conditions 
honnêtes  qull  leur  avoit  fouvent  of- 
fertes. Quelques  uns  même  préten- 
dent qu'il  n'eut  jamais  dç  véritable 
deifein  de  donner  un  a(Iaut  à  la  Ville  , 
&  que  ce  fut  à  fon  infçu  que  le  Comte 
de  Pappenheim  monta  fur  la  muraille. 
Quoi  qu*il  eh  foit ,  le  Roi  de  Suéde , 
craignant  de  fon  côté  qu'on  ne  lui  fie 
un   crime  d'avoir  laiflc  perdre   une 
Ville  fi  importante  ,  crut  auflî  devoir 
fe  juftifier ,  &  en  rejetta  la  faute  fur 
les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brand«« 
bourg.  Il  eft  vrai  que  iî  la  perte  de 
cette  Ville  fit  quelque  tort  à  la  repu*- 
ration  d'humanité  que  le  Comte  de 
Tilly  avoit  eue  jufqu'alors  >  elle  dcr 
voit  être  encore  plus  préjudiciable  aux 
affaires  du  Roi  de  Suéde  ,  en  arrêtant 
le  progrès  de  fes  armes  en  Âllem»« 
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&  its  Négociations  y  Liy.  lîl.   157 
^e  ;  mais  ce  Prince  trouvoic ,  dans 
Ion  bonheur  &  dans  fon  habileré,AN.  16)U 
des  refTources  contre  cous  les  évene- 
mens. 

Après  s'être  afluré  de  nouveau  de  imekius. 
la  fidélité  de  l'Eledeur  de  Brande-  ^  f^ff,^; 
bourg ,  il  fe  campa  au  confluent  du 
Havel  &  de  l'Elbe  pour  attendre  ce 
que  le  Comte  deTilly  entreprendroit 
après  la  prife  de  Magdebourg  ,  &  où 
aooutiroient  enfin  les  défiances  mu- 
tuelles qui  éclacoient  entre  les  Impé- 
riaux &  TElefteur  de  Saxe.  L'Empe- 
reur avoir  fur-tout  à  cœur  de  réduire 
les  Princes  &  les  Villes  qui  écoient 
entrés  avec  l'Elefteurdans  la  Confé- 
dération de  Leipfick.  'Déjà  Memmin- 
gen  ,  Ulm  ,  toutes  les  Villes  de  Sua- 
be  ,  le  Cercle  de  Franconie  &  le  jeune 
Duc  de  Wirtemberg  s'étoient  fournis  ; 
mais  cette  foumiffion  forcée  ne  raf- 
furoit  pas  ce  Prince ,  tandis  que  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg ,  &  fur-tout 
TEleûeur  de  Saxe  &  le  Lahtgrave  de 
Heflè-Caflel ,  qui  étoient  les  princi- 
paux Chefs  de  la  Confédération ,  en- 
tretiendroient  l'animofité  du  parti. 

Le  Comte  de  Tilly  eut  donc  ordre     xxvii. 
de  porter  la  guerre  dans  les.  Etats  de  dcTuiy^ 
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158     ^    îtijloirc  des  Guefni 
ces  Princes  s'ils  refufoient  de  fe  fcni-* 
An.  i6\i,  meure  en  renonçant  à  leur  Confédé-* 
chc  contre  le  rationé  II  fortic  de  Magdebourg ,  &  fe 
Lantgrave  de  mit  eîl  marche  pour  entrer  dans  la 
virat 'conttc  Thuringe*  Il  commit  de  grandes  hôfti- 
GuiUyc.       lités  fur  les  terres  des  Ducs  de  Saxe  , 
Mtrc.Fràn^^    eritt'autres   dans    le    Comté    da 
Schwaitfbourg    &:   aux  environs   de 
Veimar.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Mul- 
liaufen ,  d'où  il  envoïa  fommer  le  Lant^ 
grave  de  Hefle  de  fe   foumettre   à 
l'Empereur  \  &  fur  le  refus  du  Lant- 
grave ,  il  fe  préparoit  déjà  à  l'attaquer, 
iorfqu'il  reçut  avis  du  Comte  de  Pap- 
penheim    que  Guftave   s'étoit   venu 
campet  >  comme  j'ai  déjà  dit ,  à  Wet- 
ben  ,  e»-deça  de  l'Elbe  ,  après  avoir 

Cris  plufieurs  Places  ,  &  entr'autres 
'angermund  &  Havelberg.  Le  Comte 
de  Tilly  changea  auflîtôt  de  dedèin  , 
&  revint  fur  les  pas  pour  obliger  les 
Suédois  \  donner  Datai  lie,  ou  à  fe  re- 
tirer au-delà  du  fleuve.  Guftave  l'at- 
tendit de  pié  ferme  ,  &  lorfqu*il  fut 
que  l'armée  Impériale  étoit  arrivée  à 
Volmerfted  aflez  peu  éloignée  de  fon 
camp  ,  il  fortit  lui-même  avec  une 
bonne  partie  de  fa  cavalerie  &  de  fes 
dragons  dans  Tefpérance  de  donnée 
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ê^  Jes  Mégociaiions ,  Liv.  tIL  i^<) 
quelque  échec  aux  Impériaux  par  une  ' 
attaque  brufque  &  inopinée.  En  eflFet  An.  x«jit 
il'  tomba  pendant  la  nuit  fut  ttois  ré- 
gimens  qui  s'étoient  logés  dans  les 
Villages  voifins  ^  et  les  tailla  en  pièces* 
Le  Comte  de  Tilly  emploïa  à  fon  tour 
une  autre  rufe.  Il  marcha  avec  toute 
fon  armée  vers  le  camp  des  Suédois  i 
après  avoir  fait  prendre  les  devants  à 
quelques  foldats  déguifés  ,  qui  dé- 
voient ,  au  moment  qu  il  paroîtroit  ^ 
enclouer  le  canon  des  ennemis ,  SC 
hiettre  le  feu  â  la  Ville  de  Werben , 
efpérant  que  le  tumulte  que  ces  deux 
àccidens  cauferoient  dans  le  camp 
Suédois  ,  lui  donneroit  la  facilité  de 
le  forcer.  Mais  le  Roi  de  Suéde ,  aïanc 
été  averti  de  cette  rufe  ,  en  profita 
contre  l'ennemi  même  ;  car  lorfque  le 
Comte  de  Tilly  parut  à  la  vue  de  fon 
camp ,  il  défendit  de  tirer  lé  canon , 
&  fit  allumer  un  grand  feu  à  Werben. 
Le  Comte  ne  douta  point  que  fon 
projet  n'eût  réuffi  ,  &  s'approcha  avec 
confiance,  du  camp  des  Suédois.  Auflî- 
tôt  il  fut  falué  d  une  grande  déchar- 
ge d'artillerie  qui  lui  tua  beaucoup  de 
monde ,  &  qui  l'obligea  de  s'éloigner. 
Les  jours  fui  vans  fe  paflTerent  en  ef- 
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i6o     ,      ffijiolrc  des  Gutrfei 
\  carmouches  ,  fans  que  les  Impériatde 


An.  i^ji.  puflent  attirer  les  Suédois  à  une  ba- 
taille» &  fans  qu'ib  ofafTent  entre- 
prendre de  forcer  leurs  retranche- 
mens  ;  ce  qui  obligea  le  Comte  de 
Tilly  de  fe  retirer  pour  avoir  des  vi- 
vres &  des  fourages  dont  il  conamen- 
çoit  à  manquer* 
xxvni.  Cependant  les  Ducs  de  Mekel- 
tcs  Ducs  df  boure   avoienc  profité  de  Téloigne- 

Mckelbourg  ^  j       t        V  *  '    • 

fc  remettent  "^cnt  des  Impctiaux  pour  reconquérir 

en  poflcflîoii  leurs   Etats  s  aidés  d'un  fecours  de 

euis  ta».  JJQ^pg5  ^^  |g  p^^ j  j^  Suede  leur  avoir 

envoie  ,  ils  s'étoient  rendus  maîtres 
de  toutes  les  Places  de  leur  Duché  , 
&  entr'autres  de  Swerin  ,  lieu  de  leur 
ancienne  réfidence  ,  ce  qui  augmenta 
beaucoup  le  chagrin  de  Valftein ,  que 
fa  difgrace  mettoit  hors  d'état  de  fe 
maintenir  dans  la  poflèflion  de  ce 
Duché.  X.^s  Ducs  de  Mekelbourg  fi- 
rent leur  entrée  folemnelle  dans  Guf- 
trow,  &  Guftave  augmenta  les  rc- 
jouiffances  publiques  par  fa  pféfence  , 
s'étant  dérobé  de  fon  camp  pour  aller 
lui-même  goûter  le  plaifir  d'un  triom- 
phe donc  il  avoir  toute  la  gloire.  Ces 
Princes  lui  furent  toujours  inviola-* 
blement  attachés  >  &  le  Lantgrave  de 
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&^  des  Nigocîanons ,  Lîv.  III.  2  (f  i 
HelTe ,  fe  voïant  menacé  par  les  Impé-  '==f 
riaux,  vint  auffi  bientôt  dans  fonAN.  lé^u 
camp  de  Werben  augmenter  le  nom- 
bre de  fes  Alliés  par  un  traité  de  Li- 
gue offenfive  &  défenfive.  L'Empe- 
reur en  conçut  un  extrême  dépit ,  & 
le  Cpmte  Fugger  eut  ordre  d'entrer 
dans  la  HelTeavec  un  corps  de  troupes. 

Mais  comme  le  Comte  de  Tilly  xxix. 
regardoit  comme  le  point  capital  de  ^  xUhT  feu 
réduire  l'Eleélcur  de  Saxe  ,  fe  flattant  la  guerre  à 
que  fi  ce  Prince  étoit  une  fois  domp-  s^^*'*'  ^ 
té ,  le  Roi  de  Suéde  ne  feroit  pas 
long-tems  en  état  de  fe  foutenir  en 
Allemagne  ,  il  réfolut,  contre  l'avis  du 
Duc  de  Bavière,  de  faire  la  guerre 
dans  toutes  les  formes  à  l'Eleâeur  ^ 
s'il  refufdit  encore  de  renoncer  à  la 
Confédération  de  Leipfick.  En  effet 
l'Eleéleur  n  aïant  répondu  à  fes  fom- 
mations  que  par  un  refus  ,  le  Comte, 
après  avoir  joint  à  fon  armée  un  corps 
dç  quinze  millô  hommes  nouvelle-- 
ment  arrivé  d'Italie ,  s'empara  de  Hall, 
de  MerAK>urg ,  &c  fe  rendit  enfuite 
maître  de  Leipfick  ,  faifant  par- tout 
expier  aux  peuples  la  révolte  de  leur 
Prince  par  U  défolation  des  campa^ 
Çnes. 
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i6i  Hifloîrt  des  Guerres 

'       Cette  démarche  obligea  enfin  TE- 

An.  1^31-lefteur  de  recourir  au  Roi  de  Suéde, 
XXX.      &  on  prétend  que  le  Comte  de  Tilly , 

dcs"it^K^^  plutôt  la  Cour  de  Vienne  fit  en 

ayecGuftavc.  cela  une.  faute  confidérable.  Car  il 
Vvftjdorf.  étoit  aifc  au.  Comte ,  ou  d'amufer  TE- 

^  5"  ledeur  par  de  vaines  négociations  , 

jOu  du  moins  d'empêcher  fa  jonflion 
avec  les  Suédois ,  en  fe  mettant  en- 
tre les  deux  armées  ,  &  d  afFoiblir 
ainfi  peu  à  peu  leurs  forces  ;  au  lieu 
qu'en  attaquant  l'Eledleur  ,  il  l'obligea 
malgré  luir-mème  de  fe  jetter  entre 
les  bras  du  Roi  de  Suéde ,  &  aug* 
tnenta  ainfi  le  nombre  de  fes  enne- 
mis ,  en  même  tems  que  les  Suédois 
^gnoient  un  Allié  dont  la  puiflance 
&  l'autorité  donna  un  grand  relief  à 
leur  parti.  Peut  être  que  le  Comte  de 
Tilly,  enflé  de  fcs  viéloires  paflees, 
comme  il  n'eft  que  trop  ordinaire 
dans  une  longue  fuite  de  profpérités  , 
ie  flatta  de  terminer  plutôt  la  guerre 
en  abbattant  d'un  feulcouple  Roi  de 
5uede  &  fon  nouvel  Allié  \  mais  quand 
CCS  deux  Princes,  eurent  joint  enfem^ 
blc  toutes  leurs  forces  en  conféquen* 
ce  d'un  traité  deXigue>  il  eut  bien- 
tôt lieu  de  crainde  les  fuites  de  f« 
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&  des  Négociations  y  L'iv.  III.  16) 
réfolution.  Cefuc-là,  pourainfi  dire, 
le  terme  fatal  des  prolpérités  de  Fer-  An.  1^3^. 
dinand  II ,  de  la  gloire  du  Comte  de 
Tilly ,  &  de  cette  énorme  puiffànce  de 
la  Maifon  d'Autriche  ,  fous  laquelle 
tout  avoit  plié  jufqu'alors.  Ce  fut  au 
contraire  pour  Guftave  l'époque  glo- 
rieufe  de  ces  fuccès  éclatans  qui  éton-- 
nerent  toute  l'Europe.  Jufqu'a  ce  mo- 
ment il  s'étoit  prelque  toujours  tenu 
fur  la  défenfive  ^  n'agiflant  qu'avec 
une  extrême  circonfpeiîlion  ,  &  mo- 
dérant les  faillies  de  fon  courage  par 
les  confeils  de  la  prudence  ;  mais  dès 
qu*il  fe  vit  fécondé  par  de  puiflàns 
Alliés  >  tels  qu'étoient  l'Eledeur  de 
Saxe ,  celui  de  Brandebourg ,  le  Duc  dô 
Pomeranie ,  les  Ducs  de  Mekelbourg 
'&  le  Lantgrave  de  Hefle  ,  il  commen-f 
ça  à  agir  avec  cette  liberté  &  cette 
heureule  hardiefle  qui  fait  le  caract- 
tere  des  Héros,  Dès-lors  il  fuivit  tous 
les  mouvemens  de  fon  courage  5  nuUç 
entreprife  ne  lui  parut  difficile  :  il  te-^ 
chercha  la  bataille  avec  autant  d'ar- 
deur qu'il  avoit  eu  foin  de  l'éviter , 
impatient  d'éprouver  fa  valeur  &  fon 
habileté  contre  un  Général  auffiçélç- 
Jbre  que  le  Con^tç  dç  Tilly, 
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'      Cependant ,  pour  ne  pas  fe  rendre 
An.  1631,  feul  refponfable  de  1  événement ,  il 
XXXI.     en  fit  la  propofition  aux  Electeurs  de 
Suéde  *^mar-  Saxe  &  de  Brandeboug  ;  &  diffimu- 
che  coni^  le  [ant  fcs  véritables  fentimens ,  il  diC- 
TUif^         fuada  la  bataille ,  ne  croïant  pas  >  di^ 
^^     foi t- il ,  qu'il  fut  de  la  prudence  d'at- 
taquer un  ennemi  campé  fi  avanta- 
Îreufement  fous  les  murailles  de  Lerp- 
ick  ,  &  défefpérant  de  l'attirer  en 
pleine  campagne  pour  lui  faire  per- 
dre (on  avantage.  Mais  TEleâeur  de 
Saxe  ,   dont  l'humeur  impatiente  fe 
ladbit  aifément  des  longueurs  &c  des 
fatigues  de  la  guerre  >  ne  manqua  pas  » 
comme  Guftave  l'avoir  prévu ,  d'ap- 
puïer  le  fentiment  contraire ,  Se-  fi: 
vanta  qu'il  iroit  plutôt  avec  (ts  feu- 
les troupes  attaquer  les  Impériaux  , 
pour  fauver  fes  Etats  que  deux  armées 
défoloient   en  même  tems.   Le  Roi 
de  Suéde  n'eut  pas  de  peine  à  fe  ren- 
dre a  fon  avis  :  &  profitant  de  l'im- 
patience de  l'Elefteur ,  il  propofa  de 
marcher  fur-le-champ  contre  l'enne- 
mi pour  ne  pas  donner  le  tems  à 
Altringer  &  à  TiefFenbach  de  joindre 
le  Comte  de  Tilly  avec  le  corps  d'ar- 
#née  qu'ils   commandoient.  En  effet 

Tarmée 
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Ritinée  Proieftaïue  fc  mie  auflîtôt  en  'S! 


marche  vers  Leipfick»  An.  lé^u 

Le  Comte  de  Tilly  ,  enaïant  été 
averti ,  délibéra  de  fon  coté  s'il  iroic 
au-devant  de  l'ennemi  ,  où  s'il  l'at- 
tendroit  dans  fon  pofte.  Il  panchoic 
i)eaucoup  pour  ce  dernier  parti  j  déjà 
il  avoir  fait  faire  des  retranchemens  » 
&  difpofé  dés  batteries  pour  défen^ 
dre  les  approches  de  fon  camp,  lorf- 
que  le  Comte  de  Pappenheim  &  les 
autres  Officiers  généraux,  pleins  de 
confiance  en  eux-mêmes  ,  &  croïant 
n'avoir  encore  affaire  qu'aux  troupes 
mal  aguerries  des  Proteftans  qu'ils 
avoient  fi  fouvent  battues ,  l'entraîne- 
senr  malgré  lui  dans  le  fentimetic 
contraire.  Il  fortit  donc  de  grand  ma-^ 
tin'de  fon  camp ,  ôc  s'avança  jufqu'^ 
un  mille  de  Leipfick  ,  dans  une  gran^ 
de  plaine  devenue  célèbre  depuis  ce 
jouc-làparla  fanelante  bataille  qui  sy 
donna  entre  les  deux  plus  grands  Ca^ 
pitaines  de  l'Europe. 

Comme  le  Comte  de  Tilly  arriva     xxxn. 
le  premier  fur-le-champ  de  bataille.     Bataillé  de 
il  eut  le  loifir  de  s  emparer  des  poftes  ^^^^^^' 
les  plus  avantageux.  Il  choifit  pour 
ranger  fes  troupes  tin  endroit  de  1;^ 
Tome  L  M 
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plaine  où  te  xecxein  éxoït  un  peu  ^u^. 
An.  1^3 1.  élevé.  Il  eut  foin  fur-tout  de  bien  pla^ 
Merc,  Fr.  Cet  fon  attiUecie ,  &  après  avoir  donné 
lo^chius ,  .fe  commandement  de  Taîle  droite  âu. 
i,xL  c.  y.  Comte  dei  Furftemberg,  &  celui   de: 
^  Pufcrtdorf,  paîle  gaqcfee  au  Comte  de  Pappen-» 
Hei/rMji  ^^i"^»  il  ^^  réferva  le  corps  de  ba- 
dtV Empire]  taille.  Il  fut  fe  ménager  jufqu'à  la- 
'•  '•  vahtage  du  vent  ,  du  foleil  &  de  la. 

hifi!^^sûidc*.  pouffiôre;  mais  on  dit  que  voïant  ar-. 
i'  8.  river  les   troupes  Suedoifes  en  bon 

ordre ,  ôc  envifageant  dans  ce  moment 
fe  danger  où  il  alloit  expofer  l'Empi- 
re &  fa  propre  gloire ,  il  pâlit ,  &  té- 
moigna de  l'inquiétude;  ce  qui  dans 
tes  grands  Généraux  eft  un  préf^e 
pre^ue  infaillible  de  leur  défaite^ 
foit  qu'ils  he  s'étonnent  queJbcfi^u'ils 
*  voient  qu'elle  eft  inévitable ,  {bit  que 
leur  trouble  rte  leur  permette  pas  de 
Féviter.  Guftave  au  contraire  marchoîc 
i  la  tête  de  fon  armée  avec  cette  con- 
fiance qui  promet  la  vtâroire,  ôc  qui 
la  donne  quelquefois^  Il   fut  obli2é 

{^our  ranger  k$  troupes  en  bataîUe.  de 
es  faire  défiler  par  un  ruiflêau  ;  c'ér 
toit  une  occafion  favorable  pour  Tat^ 
raquer  ^  mais  le  Comte  de  Tilly  aima 
mieux   conferrer  l'avantage  de  foo 
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pDfte«  Le  Roi  de  Suéde  prie  le  com- 
mandemenc  de  l'aîle  droite  avec  Ba-  An.  1^51; 
nier  :  il  donça  à  Guftave  Horn  le  corn- 
mandemenc  du  corps  de  bataille ,  Se 
TEleâieur  de  Saxe  fe  mit  à  la  tète  de 
Vaile  gauche  compofée  de  {es  trou* 
pes.  Les  deux  armées  étoient  aflèz 
égales  pour  le  nombre.  On  comptoir 
dans  Tune  &  dans  l'autre  près  de  qua- 
rante mille  hommes  de  troupes  aguer<« 
ries  ,  excepté  celles  de  TElefteur  de 
Saxe  qui  étoient  nouvellement  levées^ 
ôc  dont  une  partie  n'avoir  encore  ja-*- 
mais  vu  le  feu. 

Dès  que  larmée  Suedoife  parut  2 
portée ,  les  Impériaux  commencèrent 
lattacjUe  par  la  décharge*  de  leur  ar- 
tillerie ,  a  laquelle  celle  des  Suédois 
répondit  avec  plus  de  fuccès.  Il  étoic 
déjà  deux  heures  après  midi  lorfqu'oa 
^li'vifttâiix  mains.  Le  Roi  de  Suéde, 
voulant  ôter  au  Comte  de  Tilly  l'a* 
Vàntagé  <ltt  vent  qui  fouffloit  à  dos 
au^  Impériaux ,  &  qui  portoit  fur  les 
Suédms  ta  poufliere  ôc  la  fumée ,  fie 
faire  à  fônrârmée  un  mouvement  vers 
la  gauche  pour  partager  le  vent  avec 
les  ennemis.  Le  Comte  de  Tilly  fut 
obligé  pour  s'y  oppofer  de  s'étendre 
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5  vers  fa  droite  •,  mais  dans  ce.mouve-* 


An.  loii,  ment  fon  aile  gauche  fe  trouva  tel- 
lement dégarnie ,  &  fi  éloignée  ,  du 
corps  de  bataille ,  que  le  Koi  de  Sué- 
de la  mit  en  défordre  &  enfuite  la 
diffipa ,  excepté  le  régiment  d'infan- 
terie de  Hollace  qui  loutint  jplufieurs 
charges  furieufes  fans  fe  laiflTer  en- 
foncer-, ce  régiment  repouflà  même 
plufieurs  fois  la  cavalerie  Suedoife , 
&  aima  mieux  fe  faire  tailler  en  pie- 
ces  que  de  reculer  d'un  feul  pas.  Pen- 
<lant  que  cela  fe  paflbit  à  laîle  gau- 
che Impériale ,  le  Comte  de  Tilly  étoit 
defcendu  dans  la  plaine  avec  fon  corps 
de  bataille  compofé  d*infante,rie ,  & 
foutenu  aux  deux  ailes  par  quelques 
régimens  de  cavalerie.  Il  deyoit  na- 
turellement tomber  fur  le  corps  4e 
bataille  des  ennemis  qui  éjcait»  com* 
me  j'ai  dit ,  compofé  de  troupes  Sue- 
doiles  ,  &  commandé  par  Guftave 
Horn  'y  mais  foit  qu'il  fe  vit  trop  in- 
commodé par  le  caïipo^.dçs  Suédois , 
foie  qu'il  elperât  avoir  meilleur  mar- 
ché de  l'Ëledeur  de  Saxe,  ilfitfair^ 
a  fes  troupes  un  mouvement  par  te- 

Suellaiflfant  les  Suédois  à.  fa  gauche  » 
alla   fondre  fur   l^s  Saxons  qui 
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étoient  à  fa  droite.  Ces  troupes ,  peu 
aguerries»  ne  firent  point  de  réfiftance*,  ^^*  '^5  *• 
elles  furent  défaites  &  mifes  en  fuite 
prefqu'aufficôc  qu'attaquées  ,  &c  ne 
donnèrent  pas  même  le  tems  à  leut 
corps  de  bataille  de  les  venir  fecou- 
rir  en  prenant  les  Impériaux  en  flanc* 
L'Ele£keur  de  Saxe  lui-même ,  croïanc 
déjà  tout  défcfpéré^^  s'enfuit  à  toute 
bride ,  &  ne  fe  crut  en  fureté  ^  que 
lorfqu'il  fut  dans  les  portes  d'Eulen- 
berg.  Si  après  un  fi  grand  avantage 
les  Impériaux  s'étoient  retournés  con- 
tre les  Suédois ,  il  y  a  lieu  de  doutée 
pour  quel  parti  la  vidoire  fe  feroic 
déclarée  5  mais  une  partie  de  la  cava-  -* 

lerie  Impériale  fe  débanda  dans  la 
pour  fuite  des  fuïards ,  l'autre  fe  laifla 
emporter  à  l'avidité  du  butin.  Gufta- 
ve ,  averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  qui 
avoit  alors  achevé  de  cféfaire  tout  ce 
qui  s'étoit  préfenté  devant  lui ,  ac- 
courut auflîtôt ,  & ,  joignant  fes  trou- 
pes viâorieufes  au  corps  de  bataille 
qui  n'avoit  pas  encore  combattu  > 
chargea  les  Impériaux  avec  tant  de 
furie  ,  qu'il  changea  leur  viftoire  en 
une  affreufe  défeite.  Le  défordre  de  la 
cavalerie  Impériale  lavoit  mife  hors 
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d  ecâcde  foucenir  le  choc  des  Suédois  ^ 
An.  16)  ï.  elle  prit  la  fuite  à  fon  tour  ^  mais  Tin- 
fancerie  fe  battit  avec  une  extrême 
réfolution  ,  &  après  avoic  foucena 
plufieurs  charges  terribles ,  &  faire  pé- 
rir les  plus  braves  Officiers  du  Roi 
de  Suéde  >  elle  ne  céda  qu'au  canon 
qu'on  fut  obligé  d'amener  pour  l'en- 
foncer après  cinq  heures  de  combar.* 
La  Cavalerie  Suedoife  pourfuivit  les 
fuïards  jufqu'à  la  nuit.  Le  Comte  de 
Tilly,  déjà  blelTéjfut  arrêté  dans  fa 
fuite  par  un  Officier  ennemi ,  &  refu- 
fant  de  fe  rendre  prifonnier ,  il  avoit 
encore  reçu  fur  la  tête  &  fur  le  dos 
plufieurs  coups  de  la  crolTe  d'unpif* 
rolet,  brfque  le  Duc  de  Lawem- 
bourg  vint  le  dégager  en  mant  l'Of. 
ficier  qui  étoit  fur  le  point  de  l'afïbm- 
mer.  Les  Impériaux  perdirent  dans 
cette  aâion  huit  mille  hommes  tués 
fur  le  champ  de  bataille  &  dans  la 
fuite ,  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers>avec  toute  leur  anillerie.  Les 
vainqueurs  firent  auffi  une  aflèz  gran- 
de perte  ;  car  l'Eleûeur  de  Saxe  per- 
dit trois  mille  hommes ,  &  les  Sué- 
dois deux  mille  »  avec  plufieurs  Offi- 
ciers de  marque*. 
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Cette  nouvelle  inefpérée  changea 
tn  tranfports  de  joie  le  défefpoir  de  ^^*  *^7\* 
TEleâ^eur  de  Saxe.  Elle  infpira  aux  >^xxin. 
Proteftans  d'Allemagne  une  fierté  &  viaolrV  *^<ics 
une  audace  dont  le  parti  Catholique  suédois. 
f  edèntit  de  funeAes  effets  *,  &  au  liei; 
que  les  fuccès  avoient  écé  jufqu  alors 
affez  égaux  de  part  &  d'autre ,  eetcç 
bataille  donna  à  Guftave  une  fupério- 
lité  qui  fit  tout  craindre  pour  l'Empi- 
re. Ce  ne  fut  plus  qu'un  enchaîne- 
ment de  vidoires  >  &  une  fuite  con- 
tinuelle de  triomphes.  La  terreur  des 
armes  Suedoifes  fe  répandit  jufqu'aux 
extrémités  de  TAUemagne  &  dans  les 
Etats  voifins.  Au  feul  nom  de  Gufta- 
.ve,  les  plus  fortes  Places  ouvroienc 
leurs  portes  ,  plufieurs  n'attendoienc 
pas  même  la  première  fommation  3  &C 
il  fembloit  que  pour  conquérir  route 
l'Allemagne  il  ne  falloir  aux  Suédois 
que  le  tems  de  la  parcourir. 

Le  premier  fruit  de  la  viéloire  de    xxxiv. 
Leipfick  fut  la  prife  de  cette  Ville  &  R^^de^'sut- 
des  autres  Places  que  les  Impériaux  <i« .  jurquaa 
avoient  enlevées  à  l'Eledeur  de  Saxe.     *"' 
Les  Princes  d'Anhalt  traitèrent  en- 
fuite  avec  Guftave ,  &  augmenterenc 
le  nombre  de  fes  Alliés.  Après  quoi 
M  iiij 
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'  ce  Prince ,  fe  voïant  en  écat  de  péné- 
An.  1^31.  trer  plus  avant  en  Allemagne,  char- 
gea l'Eledteur  de  Saxe  de  porter  la 
guerredansla  Siléfie  &  dans  la  Bohê- 
me, tandis  que  le  Comte  de  Tilly 
ctoit  occupé  près  du  Vefer  à  refaire 
une  nouvelle  armée ,  fécondé  du  Duc 
Charles  de  Lorraine.  Pour  lui  il  entra 
d  abord  dans  la  Franconie ,  &  enfuira 
dans  le  Palatinat ,  &  il  parcourut  ces 
deux  Provinces  comme  un  torrent , 
enlevant  &  forçant  tout  ce  qui  ofa 
s  oppofer  à  fon  paffage  depuis  TElbe 
jufqu  au  Rhin  ,  c*eft-à-dire ,  dans  Tef- 
pace  de  près  de  cent  lieues ,  dans  un 
Païs  tout  rempli  de  Villes  fortifiées. 
Il  feroic  inutile  de  faire  ici  le  dénom- 
brement des  Places  dont  il  fe  rendit 
maître  dans  cette  marche  triomphan-^ 
te.  Les  Impériaux  &  les  Efpagnols  lui 
abandonnèrent  prefque  toutes  les  Vil- 
les qu'ils  occupoient  ;  &  on  pouvoir 
dire  de  lui  cJu'iKfembloit  moins  mar- 
cher en  enneitii  qu'en  Souverain  qui 
va  fe  faire  reconnoître  par  fes  Sujets  , 
&  recevoir  leurs  hommages.  Il  pouflà 
fes  conquêtes  jufquesdans  TAlface  en 
deçà  du  Rhin ,  qu'il  pa(Ià  à  la  vue 
d'un  corps  de  troupes  Efpagnoles  >  Se 
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foi  h  bord  duquel  il   fît  élever  une 
pyramide  pour  apprendre  à  la  poftéri-  ^n.  i^ju 
té  qu  il  avoir  porte  jufques-là  fes  ar- 
mes vidx)rieules. 

L*Eleâ:eur  Palatin  ne  douta  plus  Pufendorf, 
que  le  jour  de  fon  rétabliflèment  ne  '•  ^'jif^rcure 
fît  enfin  arrivé.  Il  alla  trouver  Gufta-  François. 
ve  dans  le  Palatinat ,  efpérant  qu'il  le 
remettroit  en  pofleffion  de  fon  ancien 
domaine ,  comme  il  avoir  rétabli  les 
Ducs  de  Mekelbourg  ,  &  plufieurs 
Seigneurs  particuliers.  Mais  le  Roi  de 
Suéde  ,  foit  qu'il  ne  fut  pas  aflez  fur 
de  la  reconnoiflànce  de  T  Electeur  , 
fpit  qu'il  ne  le  crût  pas  encore  affèz 
en  état  de  fe  maintenir  contre  fes  en- 
nemis ,  ne  jugea  point  à  propos  de  luf 
accorder  ce  qu'il  demandoit.  Frideric 
fe  contenta  de  bonnes  efperances 
qu'on  lui  donna  ,  &  pour  mieux  faire 
fa  cour  à  fon  protedeur  ,  il  fe  mit  à 
ia  fuite. 

Tandis    que  Guftave  faifoit  ainfi     xxxy. 
trembler  les  deux  bords   du  Rhin ,  sueao?s"an$ 
Banier  6c  d'autres  Généraux  Suédois ,  les  autres  par- 
foumettoient  tous   les    environs   de  îî^^nc. 
l'Elbe  &  les  côtes  de  la  Mer  Baltique. 
L'Ele<5teur  de  Saxe  à  l'autre  extrémité 
.  de  l'Empire  conquit  la  Luface  >  & 
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pénétrant  jufques  dans  le  fein  de  la 
A«*  »^3 1-  Bohenie,il  enleva  Prague  à  Ferdinand. 
Il  étoit  en  état  de  pouflèr  ks  con- 
quêtes encore  plus  loin ,  fi  ks  trou- 
pes abufant  de  leurs  viftoires  &  du 
riche  butin  dont  elles  étoient  char- 
ijées  ,  ne  k  fuflTent  abandonnées  aux 
)lus  honteux  excès.  Peut-être  auffi  TE- 
edeur  ne  croïoit-il  pas  qu'il  fût  de 
a  bonne  politique  de  donner  trop  de 
fupériorité  aux  Suédois ,  dans  la  crain- 
te  d'en  être  enfuite  lui-même  oppri- 
^  mé.  Enfin  la  révolution  devint  géné- 
rale :  les  Ducs  de  Lunebourg  &  de 
Brunfwick ,  l'Archevêque  de  Bremen  , 
les  Etats  de  la  bafle-Saxe  ,  plufieurs 
Villes  Impériales ,  les  Comtés  de  We- 
teravie  &  de  Wefterwald ,  fe  déclare- 
lênt  pour  Guftave  ,  avec  tous  les  Etats 
qui  étoient  de  la  Confédération  de 
Leipfick. 

L'Empereur,ainfi  abandonné  de  tous 
Us  Etats  de  l'Empire ,  &  humilié  par 
tant  de  difgraces  auxquelles  il  étoit  fî 
peu  accoutumé  y  fe  voïoit  à  la  veille 
d'être  affiégé  dans  fa  Capitale  &  chafle 
de  {^s  Etats ,  lui ,  qui  l'année  précé- 
dente difpofoit  de  l'Allemagne  en 
maître  abfolu.  Il  fiit  d'autant  plus  fea- 
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fible  à  ce  changement  de  fortune  , 
qu'il  s'y  étoic  moins  attendu  ,  quoi-  An.  i^ji. 
qu'il  fe  le  fût  attiré  à  lui-même  par 
cette  afFeékation  d'autorité  abfolae 
avec  laquelle  il  traitoit  un  peuple  ja- 
loux de  fes  libertés  &  de  fcs  droits. 
En  effet ,  Guftaye  n'auroir  fait  en  Alle- 
magne que  de  médiocres  progrès ,  iî 
les  Allemands  eux-mêmes  ne  lui  euf- 
fent  fraïé  tous  les  chemins  j  &  jamais 
les  Allemands ,  naturellement  paffion- 
nés  pour  la  gloire  de  leur  nation  Sc 
ennemis  des  étrangers ,  n'euflenc  in- 
troduit les  Suédois  dans  l'Empire  ,  fi 
la  hauteur  avec  laquelle  on  les  trai- 
toit ne  leur  eût  fait  oublier  ce  qu'ils 
dévoient  à  leur  patrie. 

Ferdinand  dans  une  fi  trifte  révo-    xxxvr. 
lution  jetta  inutilement  les  yeux  fur  rcncf  à^vTi^ 
tous  les  Etats  de  l'Europe  pour  im-  tem  le  com- 

Elorer  du  fecours.  Il  ne  fut  pas  plus  awVméw! 
eureux  dans  les  avances  qu'il  fit  faire    . 
à  l'Elefteur  de  Saxe  pour  un  accom- 
modement.  La   feule  chofe  qui  lui 
réuflît  fut  d'engager  Valftein  à  repren-    t^tychius, 
dre  le   commandement  des  armées,  ^.ixr/.  c /. 
Ce  Général  étoit  déformais  le  feul  > 
qu'il  pût  oppofer  à  Guftave ,  parcequè  .   ^"/*  ^^^ 
le  Comte  de  Tilly  alloit  être  occupé  V  *' 

M  v; 
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'  défendre  la  Bavière  que  les  Suédois 
An-  i^ji.  nienaçoienc.  Ils'éroit  reciré  à  Znaim 
dans  la  Moravie ,  où  il  fe  confoloic  de 
fa  (difgrace  par  la  vue  des  malheurs  de 
r*Allemagne.  L'Empereur  lui  envoïa 
des  £)épucés  qui  le  conjurèrent  de  fa 
parc  de  quitter  fa  retraite  dans  le  dan- 
ger prenant  donc  l'Empire  étoit  me- 
nacé ,  &  de  reprendre  le  commande- 
ment des  troupes ,  en  facrifiant  fes  re(- 
fentimens  au  lalut  de  fa  patrie-  On  le 
Jaiila  maître  de  toutes  les  conditions  : 
on  lui  fit  les  offres  &  les  promefles  les 
plus;  flatteufes.  Toute  la  fierté  de  Valf- 
tein  fe  réveilla  dans  une  conjonékure 
•il  glorieufe  pour  lui  ;  &  voulant  peuc- 
ctre  jouir  plus  long  -  tems  du  plaifir 
de  fe  voir  recherché  par  les  auteurs 
mêmes  de  fa  difgrace ,  il  ne  répondit 
d'abord  qu'avec  aigreur  &  un  torrent 
de  plaintes  ameres.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près des  inftances  réitérées  qu'il  don- 
na enfin  fon  confencement ,  acceptant 
les  avances  que  l'Empereur  lui  faifoit 
comme  une  réparation  publique  de 
l'affront  qu'il  en  avoit  reçu.  11  pref- 
crivit  lui  même  à  Ferdinand  les  con- 
ditions les  plus  odieufes.  Mais  en  re- 
prenant le  titre  de  Général ,  il  ne  per- 
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dit  rien  de  J*a  haine  contre  Ion  Sou- 
verain ,  &  après  avoir  vengé  fa  patrie ,  An.  i6\U 
il  écoic  bien  réfoiu  de  fe  venger  lui- 
même.  Le  premier  deflfein  qu'il  for- 
ma fut  de  chafler  les  Saxons  de  la 
Bohême  ;  &  il  leva  pour  cet  effet  en 
aflèz  peu  de  tems  une  grande  armée 
avec  laquelle  il  fe  difpofa  à  entrer 
dans  ce  Roïaume. 

Cependant  la  rapidité  des  conquê- 
tes des  Suédois  étonnoit  leurs  Alliés 
autant  qu'elle  confternoit  leurs  enne- 
mis. Les  Provinces-Unies  &  les  Etats 
Proteftans  d'Allemagne  y  trouvoient 
leur  fureté  &  leur  avantage  ;  mais  la 
France  avoit  d'autres  intérêts  à  mé- 
nager ,  &  il  eft  néceflaîre  de  les  déve- 
lopper ici. 

J'ai   déjà  fait  remarquer   que   la    xxxvir; 
France,  en  traitant  avec  le  Roi  de  Sue-  ^^  ^^^^ 
.  de ,  avoit  ménagé  un  article  par  lequel  cher  les  Prin- 
ce Prince  s'obligeoit  à   accorder  la^„*^,^^*^f/^ 
neutralité   aux   Princes  de  la  Ligue  magne     du 
Catholique  qui  s'offciroient  à  I  obfer- PJJ|j.^„^.^i* 
ver  auflî  de  leur  côté.  Le  Cardinal  de  triche  ,   eu 
Richelieu  s'étoit  flatté  que  plufieurs{^"^„^*2! 
Princes  Catholiques  accepteroient  en 
effet  le  parti  de  la  neutralité  en  fe 
mettant  fous  la  proteâion  de  laFraa* 
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*  ce  ,  pour  éloigner  de  leurs  Etats  le» 
An.  1^51.  armes  de  Suéde.  La  France  auroit  re- 
Hiftoire^iix^  de  Tcxécution  de  ce  projet  un 
c'^ÈmI  Redouble  avantage  ,  l'un  de  mettre  à 
RichcUeu.     couvert   la   Religion  Catholique   en 
Merc. Franc.  Allemagne,  l'autre  d'afFoiblir  le  parti 
de  la  Maifon  d'Autriche,  en  détachant 
plufieurs  Princes  de  fes  intérêts.  Par- 
là  tout  le  poids  de  la  guerre  feroit 
tombé  fur  les  Païs  héréditaires  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  &  la  plupart  des 
Etats  Catholiques  n'auroient  eu  rien 
à  craindre  des  armes  des  Proteftans. 
Auffi  le  Cardinal  de  Richelieu  n  omit- 
il  rien  pour  faire  réuflîr  ce  projet. 
A  peine  eut-il  traité  avec  Guftave  , 
qu'il  négocia  avec  les  Eledeurs  de 
Maïence ,  de  Cologne ,  de  Trêves  & 
de  Bavière ,  &  avec  le  Duc  de  Neu- 
bourg.  Il  leur  fit  valoir  le  zele  du  Roi 
pour  leurs  intérêts  &  pour  ceux  de  la 
Religion  :   il  leur  offrit  la  neutralité 
avec  la  protedlion  de  la  France ,  s'ils 
vouloient  abandonner  le  parti  de  Fer- 
dinand. Mais  foit  attachement  pour 
l'Empereur ,  foit  éloignement  pour  la 
France ,  tous  ces  Princes  refufçrent  les 
offres  du  Roi  ,   &   aimèrent  mieux 
courir  tous  les  rifques  de  la  guerre^ 


dby  Google 


? 

1€ 


& dts  Négocîaelons ,  £iV.  HI.    179 

ue  d'abandonner  le  parti  de  la  Mai* 
!bn  d'Autriche.  Le  Duc  de  Bavière,  An.  i6iu 
qui  étoit  le  plus  adroit  politique  de 
ion  cems  >  ne  rompit  cependant  pas 
la  négociation ,  &  luivit  un  autre  plan 
plus  conforme  à  fes  vues  particuliè- 
res. Il  refufa  conftamment  de  fe  dé« 
clarer  neutre  ;  il  avoir  des  liaifons 
trop  étroites  avec  Ferdinand  pour 
faire  une  démarche  fi  contraire  aux 
intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  ; 
mais  voulant  fe  ménager  une  reflbur- 
ce  dans  la  néceffité  ,  &  intéreflèr  la 
France  dans  fa  défenfe  >  il  fît  avec 
elle  un  traité  fecret  de  ligue  défenfi* 
ve  pour  huit  ans ,  par  lequel  le  Roi 
de  France  s'obligeoit  de  î'affifter  de 
troupes  &  d'argent  s'il  étoit  attaqué  , 
&  de  maintenir  dans  Ùl  perfonne  la 
dignité  Eleftorale.  .Le  Cardinal  efpé- 
roiB  que  ce  traité  feroit  un  achemine- 
ment à  une  alliance  plus  étroite  y  car 
il  avoir  toujours  en  vue  d'attacher  ce 
Prince  à  la  Couronne  de  France  ,  & 
quelques-uns  ont  prétendu  que  c'é- 
toit  le  fameux  Pcre  Jofeph  qui  lui 
avoir  donné  cette  idée. 

Les  efpérances   du  Cardinal  aug-    xxxvm. 
menterent  lorfqu*il  apprit  les  çi^gtès  >»  "^^"' 
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\  de  Guftave  jufqu  à  la  Bavière.  Il  fe 

An*  1^)1.  fl^jj^  que  la  néceffité  feroit  faire  à 
excq)té  avec  Maximilien  la  démarche  qu'il  avoic 
Kr  **' refafé  de  faire  jufaa  alors.  En  effet 
ce  Prince ,  allarnaé  de  l'approche  des 
Suédois  parue  vouloir  conjurer  la  tem- 
pête >  &  fe  prévaloir  de  cet  article 
du  traité  d'alliance  entre  la  France  & 
la  Suéde  dont  j'ai  parlé.  Les  Ëledeurs 
de  Maïence ,  de  Cologne  &  de  Trê- 
ves avec  le  Duc  de  Neubourg  fe  joi- 
gnirent au  Duc  de  Bavière,  Sç  tous 
demandèrent  la  neutralité.  C'étoit  y 
fonger  bien  tard,  &  lorfcjue  l'enne- 
mi étoit  déjà  dans  le  fem  de  leurs 
Etats.  Néanmoins  la  France ,  qui  étoit 
d'ailleurs  touchée  de  voir  tous  les 
Païs  Catholiques  en  proie  aux  trou- 

f)es  Proteftantes,  crut  devoir  appuïer 
eur  demande ,  &  follicita  pour  eux  la 
neutralité.  Guftavé  écouta  leurs  pro- 
pofitions  qu'il  rejetta ,  &  leur  en  fie 
d'autres  qu'ils  rejetterent  à  leur  tour. 
Il  leur  accorda  des  délais  *,  mais  on 
découvrit  bientôt  que  cette  négocia- 
tion n'étoit  qu'un  artifice  du  Duc  de 
Bavière  :  on  eut  lieu  de  foupçonnec 
qu'il  n'avoit  en  vue  que  de  faire  naî- 
tre quelque  méfintclligence  entre  la 
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France  &  la  Suéde ,  &  peu  s'en  fallut  ^SSSSS?' 
qu'il  ne  réuilit.  On  s'apperçuc  qu'en  An.  is^xi 
traitant  avec  la  France ,  il  ne  fongeoit 
qu'à  fe  faire  rechercher  &  confidcrec 
de  plus  en  plus  par  l'Empereur ,  Se 
qu  a  gagner  du  rems  pour  fe  met- 
tre plus  en  état  ou  de  fe  défendre , 
s'il  croit  attaqué  ,  ou  de  fecourir  Fer- 
dinand ,  (î  les  Suédois  tournoient  ail- 
leurs leurs  armes.  On  fut  même  de- 
puis que  tandis  que  les  Ambadàdeurs 
François  négocioient  avec  le  plus  de 
chaleur  pour  fes  intérêts  ,  il  raifoit  â 
Vienne  un  nouveau  traité  avec  Fer- 
dinand. Guftave ,  indigné  d'une  con- 
duite fi  artiâcieufe»  rompit  la  négo- 
ciation ;  &  la  France  n'efperant  plus 
gagner  les  Princes  d'Allemagne,  les 
abandonna.  Elle  ne  fe  mit  pas  même 
en  peine  d'obferver  avec  Maximilien 
le  traité  de  ligue  défenfive  ,  par^e- 
qu'elle  prétendit  qu'il  y  avoit  contre- 
venu en  faifant  marcher  les  troupes 
de  la  ligue  contre  Guftave,  Allié  de  la 
Couronne.  - 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  hilTâ  pas 
de  continuer  d'affefter  beaucoup  de 
zèle  pour  les  intérêts  de  ces  Princes,afin 
d  appaifer  les  murmures  du  peuple  & 
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\  du  Clergé  qui laccufoient de confpirer 
AHi  J^)^.  avec  le  Roi  de  Suéde  pour  ex^cminei 
la  Religion  Catholique  en  Allemagne. 
Il  publia  en  même  cems  qu'il  alloii 
faire  marcher  une  armée  conrre  les 
Proteftans ,  quoique  ces  troupes  fuf- 
fent  en  effet  deftinées  contre  la  Reine 
Mère  &  le  Duc  d*Orleans.  Les  Am- 
baflfadeurs  François  firent  aufli  beau- 
coup de  bruit  en  apparence.  Comme 
le  Duc  de  Neubourg  &  les  Eleâieurs 
de  Maïence  &  de  Cologne  nagif- 
foient  pas  avec  plus  de  bonne  foi  que 
le  Duc  de  Bavière ,  parcequ'ils  lui- 
voient  tous  la  même  politique ,  ils  ne 
furent  pas  plus  écoutés.  Les  Suédois 
furent  oien  aife  de  ne  pas  perdre  par 
de  femblables  traités  le  fruit  de  leurs 
viâîoires.  Il  n  etoit  pas  non  plus  de 
l'intérêt  de  la  France  qu'on  épargnât 
des  partifans  (i  zélés  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  elle  fe  crut  difpenfée 
de  s'intéreflèr  pour  eux  ,  puifqu'ils 
négligeoient  eux-mêmes  les  moïens 
qu  elle  leur  offroit  de  garantir  leurs 
Etats  d'une  ruine  prochaine.  Le  feul 
Eledeut  de  Trêves  traita  de  bcmne 
foi  avec  la  France ,  &  obtint  la  neu- 
tralité ,  en  fe  mettant  fous  la  protcc- 


dby  Google 


&  des  Nigocidtîons  ,  £/V.  ///.  18} 
tion  du  Roi  >  à  qui  il  promit  de  re- 
mettre lafortereflè  d*Hcrmanftein  &  An.  i6i%^ 
les  autres  Places  de  Ton  Eiedfcorat.  Ce 
traité  eut  de  grandes  fuites ,  comme 
je  raconterai  bientôt. 

Dès  qu'on  eut  cefle  de  négocier  ,    xxxix. 
quoiqu'on  fût  alors  au  milieu  de  Thy-  ^"^^^^^^^ 
ver ,  Guftave»  à  qui  toutes  les  faifons  coi^uerir  1a 
étoient  égales  pour  faire  la  guerre  y  ^a^ï"** 
reprit  les  armes,  &  fe  prépara  à  faire  ^  ^H/«'»^cf* 
de  nouvelles  conquêtes.  Le  Duc  de  *'. 
Bavière ,  par  fa  qualité  de  Chef  de  la  /.  g Z**""*^ 
Ligue  Catholique  ,   par   les  fecours 
qu'il  avoit  donnés  à  Ferdinand ,  &ck% 
étroires  liaifons  avec  la  Maifon  d'Au* 
triche  ^  étoit  regardé  de  tous  les  Pro-» 
teftans  comme  le  principal  auteur  de 
Toppreffion  où  ils  avoient  été  jufqu*a- 
lors*  Auflî  étoit- il  l'objet  de  leur  hai« 
ne ,  &  Guftave  fe  fir  un  plaifir  fecrec 
de  les  venger  en  portant   la  guerre 
dans  les  terres  de  ce  Prince  qui  l'a- 
voir portée  dans  toutes  les  Provinces 
de  rÂHemagne  »  tandis  que  fes  Erats 
avoient  joui  d'une  profonde  paix.  Le 
Duc  «  prévoïant  le  danger  où  il  alloit 
ctre  expofé  ,  délibéra  s'il  ordonneroic 
au  Comte  de  Tilly  de  marcher  vers 
l'Autriche  &  la  fioheme  pour  attirer 
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1  ennemi  de  ce  côté  là ,  où  s'il  le  fâp-i 
iftn.  i6}%,  pelleroïc  dans  la  Bavière  pour  la  dé- 
fendre-  Le  premier  parti  lui  parut  te 
plus  dangereux ,  parceque  fi  les  Sué- 
dois ne  le  détermmoieni  pas  à  fuivre 
le  Comte  de  Tilly  ,  tous  fes  Etats  de- 
meureroient  fans  défenfe  ;  ainfi  il  prie 
le  parti  de  rappeller  au  plutôt  le  Com- 
te avec  toutes  fes  troupes- 
Ce  Général  avoir ,  depuis  fa  défaite, 
formé  une  nouvelle  armée  avec  la- 
quelle il  avoir  aflez  bien  foutenu  la 
guerre  concre  les  Lieutenans  du  Roi 
de  Suéde ,  mais  non  plus  avec  cet  éclat 
&  cette  fupériorité  qui  lui  avoient 
acquis  autrefois  tant  de  réputation. 
L'âge  &  le  chagrin  fembloient  avoir 
éteint  dans  lui  l'ardeur  du  courage  & 
la  paffion  de  vaincre.  Dès  qu  il  eut 
reçu  les  ordres  du  Duc  de  Bavière ,  il 
fe  mit  en  marche  pour  les  exécuter  , 
&t  auflitôt  les  Suédois  ie  mirent  i  le 
fuivre  à  grandes  journées^  Nuremberg 
leur  ouvrit  fes  portes  avec  de  grandes  ^ 
démonftrations  de  zèle  &  de  joie. 
De-là  Guftave  prit  fa  route  par  Neu- 
mark ,  de  forte  que  le  Comte  de  Tilly 
ne  dgutant  plus  qu'il  n'en  voulût  à 
Ingolftadt  gcmr  avoir  un  paflage  £\xi 
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le  Danube  ,  fe  hâta  de  ie  rendre  au- 
près de  cette  Ville  dans  la  réfolution  ^^*  '^5** 
d'en  défendre  Tapproche  ;  mais  le  Roi 
tîe  Suéde  tournant  tout-à-coup  à  droi- 
te  alla  fe  préfenter  devant  Donawerr. 
La  garnifon  Bavaroife  ne  fit  prefque 
aucune  réfiftance  >  &  abandonna  cette 
Ville  que  le  Duc  de  Bavière  tenoit 
aflervie  depuis  tant  d'années ,  &  que 
Guftave  remit  alors  en  liberté.  Les 
ibldats  Suédois ,  courant  fans  obftacle 
lut  les  deux  botds  du  Danube  &  juf-- 
qu'à  Ulm  ^  pillèrent  la  caqi pagne  6c 
mirent  à  contribution  tout  le  Païs. 

Le  Comte  de  Tilly,  n'aïant  plus       xl; 
d*autre  reflcHirce  pour  s'oppofer  à  l'en-  suede  *^  for^ 
crée  des  Suédois  dans  la  Baviore ,  que  *«  pa^iged» 
de  défendre  le  paffag©  du  LecJi ,  alla  ^  ' 
'fe  camper  fiic  le  bord  de  ce  iletive  & 
is'y  tecrancha;  GufliaiBe  ine  tardât  plus 
à  s'aller' préfenter  à  l'autreibord -,  8c 
déterminé  à  s'ouvrir  l'entrée  de  la,  Ba- 
•jviere ,  it  céfolut  de  paffèr  le  fleuve  à 
ia^vûèdesBavatTois.  Jamais  .ce.  Pxince    lotychîusi 
îii^^oir ',  ce  fetnble  ^Ssrméd^enti^nriie  ^  *?•  c.  1. 
j|ilasdi$éile,  ni  qui|>arût  devotrcoi»-     Mercure 
xex  plusde  fang  à  fesfcroxipes.Le  fleù- ^'''"'f^'*' 
:ve  étoit  large  &  profond,  &  défendu^  Pufindorf, 
-par  une  armée  r^iapchée  fur  l'autre  *  ^' 
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'hotày  &  commandé  par  un  habiU 
An.  i^ji  Général  qui  avoir  encore  difpofé  le 
HtifT'  L III.  long  du  fleuve  de  gros  corps  ae  gar- 
^  Loccenius.  j^  pCqu'i  Aufbourg,  Néanmoins  Guf- 
rave  aïanr  confidéré  Tafliere  du  lieu  » 
obferva  que  le  cérrein  étoit  beaucoup 
plus  élevé  de  fon  coté  que  de  laurre» 
6c  que  le  fleuve  formanr  en  cer  en- 
droir  une  efpece  d'arc ,  lui  donnoir  le 
moïen  debarrrede  cous  côtés  les  re- 
tranchemens  des  ennemis.  Il  fit  donc 
élever  rrois  rerraflès  fur  lefquelles  il 
fît  placer  jufquâfoixante-douze  pièces 
de.  canon  de  toute  grandeur.  La  bac^ 
terie  du  milieu  étoit  pointée  contre  la 
rête  du  camp  des  Bavarois  »  &  les  deux 
autres  en  battoient  les  flancs.  Dès  que 
cet  ouvrage  eut  été  aché  vi  »  pendant 
que  £es  batteries  faifoienc  on  feu  ter- 
crible  &  continuel,  ilfit  cooftruire  un 
pont  fur  le  fleuve ,  &  pour  endérober 
ta  connoiflànce  amc  ennemis  y  il  fie 
xrouvrir  fes*  travailleurs  d'une  q>ai0è 
:£umée.  .Quelque  diligence  qu'il  fit ,  ce 
^.  >  ^-  travail  né  fiit  adiearé  quau  bout  de 
-  A  «ois:jouiîi*  H^t  açiflitoc  fortifier  la 
tète  dû .  pont  par  '^uelquesouvrages» 
que  les  Bavarois  ',  qui  s'en  apperçurent 
trop  tard,  attaquèrent  trois  fois  inu- 
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bernent  >  touioucs  obligés  de^  reculer 

Eur  éviter  les  décharges  furieufes  de  An.  i^sftt' 
rcillerie  &  de  la  mou(quecerie  des 
Suédois*  Pendant  ce  tems-là  la  cava- 
lerie Suedoife,  aïanc  trouvé  un  gué, 
avoit  déjà  paffë  à  Tautre  bord  du  fleu- 
ve. Alors  le  Comte  de  Tilly ,  craignant 
d'être  envelopé  ,  &  défefpérant  de 
pouvoir  défendre  fes  retranchemens 
que  le  canon  avoit  entièrement  rui« 
nés  y  profita  de  la  nuit  pour  fe  retirer 
en  bon  ordre  avec  ion  artillerie  6ç 
fes  bagages  à  Neubourg  &c  à  Ingolf* 
tadt. 

Ce  fut  dans  cette  retraite  que  ce       xii. 
Général  trouva  la  fin  de  fes  travaux  comîe^dc** 
militaires  &  de  fes  exploits  ,  aïant  TUijr. 
reçu  audefliis  du  genou   droit  une 
bleflure  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après  à  Ingolftadt  y  après  avoir  foufFert 
de  cruelles  douleurs.  11  fut  extrême- 
ment regreté  du  Duc  de  Bavière  &c 
de  toute  l'armée.  Ce  grand  homme  > 

avoit  pafle  par,  tous  les  dégrés  de  la 
milice  avant  que  de  parvenir  au  con>-  :   .J 

nfiandement ,  &  c'eft  par-là  qu'il  avoit 
acquis  une  expérience  qui  le  mettoir 
.au-deiïus  de  tous  les  Généraux  de  fon 
tems.  A  tant  de  vertus  guerrières  il 
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'  avoît  (u  allier  dans  fa  perfonne  les 
An.  x^5i.  qualités  les  plus  douces.  Il  étoit  mo- 
defte  dans  fes  difcours ,  fimple  dans 
fes  manières  &  fon  habillement,  affa- 
ble &  humain  ,  extrêmement  fobre  , 
également  aimé  &  eftimé  des  troupes. 
Sa  modeftie  &  cet  air  de  (implicite 
qui  paroidbit  dans  toute  fa  perfonne , 
le  firent  d'abord  méprifer  par  les  cour- 
tifans ,  lorfqu'il  parut  pour  la  premiè- 
re fois  à  la  Cour  de  Bavière  •,  mais  le 
Duc  démêla  fon  mérite  au  travers 
d'un  extérieur  fi  modefte,  &  fembla 

Î)révoir  les  grands  fuccès  qu'il  eut  dans 
e  commandement  des  armées.  On 
peut  dire  en  effet  qu'il  feroit  mort  le 
"  plus  grand  homme  de  guerre  de  fon 
tems ,  s'il  avoir  moins  vécu  d'une  an- 
née ,  aïant  été  l'admiration  de  toute 
l'Europe ,  jufqu'à  ce  que  Guftave  vint 
attirer  tous  les  regards  fur  lui. 
3an.  Après  le  paffage  du  Lech  &  la  mort 

m^'^'Stted^  Comte  de  Tifly;  le  Roi  de  Suéde 
de  toute  la"ne  trouva  plus  tien  qui  lui  réfiftât ,  & 
Payicre.  jj^  biehtôt  fentît  aux  ennemis  qu'il 
îi'étoit  pai ,  comme  ils  le  publioient  , 
un  Rot  de  nége  ,  qui  dévoie  fondre  au 
printems.  Plufieurs  Places  lui  ouvri- 
rent leurs  portes,  &  entr'autres  Auf- 

bourg 
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bbui^où  ce  Prince  fit  rétablir  l'exercice  ' 
de  la  Religion  Procédante  dans  les  Egli-  Am.  i^ixi 
fes  que  l'Empereur  avoit  depuis  peu 
redonnées  aux  Catholiques»  Cette  dé* 
marche  ne  chagrina  que  les  Catholi* 

3ues  \  mais  il  en  fie  une  autre  qui  donna 
e  l'inquiétude  aux  deux  partis  ^  ce  fuc 
d'exiger  des  babitans  un  ferment  de 
fidélité  comme  à  leur  Souverain  ,  ce 
qui  fit  foupçonner  à  plufieXirs  que  ce 
Prince  portoit  (ts  vues  plus  loin  qu'il 
n'avoir  d'abord  paru  \ts  porter. 

Delà  Guftave  marcna  droit  à  In« 
golftadt  dans  le  de(!ein  de  s'en  em- 
parer &  enfuitede  Ratifbonne,  poue 
rompre  leurs  ponts  &  fermer  l'en- 
trée de  la  Bavière  au  EHic  même  &  i 
{es  troupes.  Mais  il  trouva  le  ponc 
d'Ingolftadc  fi  bien  fortifié  &  fi  cou- 
rageufement  défendu ,  qu'il  craignit 
d'expofer  fa  gloire  en  l'attaquant.  Il 
fut  même  repoufle  une  fois  avec  per- 
te ,  &  cette  entrepriïè  penla  être  U 
dernière  de  fa  vie  ,  car  un  canonier 
Bavarois  IViant  remarqué  au  milieu 
d'une  troupe  d'Officiers  ,  &  jugeant 
aux  honneurs  qu'on  lui  rendoit,  que 
r'étoit  le  Roi  même ,  il  pointa  fi  bieà 
fon  canon ,  que  le  boulet  >  lui  rafant  ,U 
Tomt  I.  N 
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jambe  de  fort  près,  tua  fan  theval, 
é^f  i6.}%^(qxx$  lequel  il  tomba  tout  couvert  de 
fang.  Mais  le  Prince  s'étant  relevé 
lui-même  dans  le  moment,  fes  trou^ 
pes ,  qui  avoient  apperçu  cet  accident , 
paflerenten  lin  infi^nt  delà  piusgran-» 
de  conftetnation  à  une  joie  extrême. 
le  Marquis  de  Bade-Durlach  ne  fut 
pas  fi  heureux  ;  car  un  boulet  de  ca- 
non lui  emporta  la  tcte.  Mais  le  dan* 
ger ,  dont  le  Roi  de  Suéde  venoit  d'é- 
chapper-, fit  qu'on  ne  donna  pas  à  la 
snort  du  Marquis  de  Bade  tous  les  re- 
grets qu'elle  méritoit.  Guftave  n'en  de- 
vint ni  moins  afTuré  dans  le  péril,  ni 
plus  ménager  de  fa  perfonne,  s'ex* 
pofant  par-tout  comme  un  fimple  fol- 
dat ,  &c  allarmant  fouvent  fes  troupes 
autant  qu'il  les  encourageoit  par  fa 
Jiardieffe  extraordinaire. 

Ce  Prince ,  jugeant  qu'Ingolftado 5c 
Ratiibonne  rçtarderoient  le  cours  de 
£es  conquêtes ,  quitta  le  deiTein  de  s'ea 
Rendre  maître,  &  entra  dans  la  Ba- 
vière ;  que  le  Duc,  retiré  à  Ratifbonne» 
fembloit  lui  abandonner.  Alors  les 
Suédois ,  fe  répandant  dans  cette  mal- 
tieureufe  Province ,  portèrent  par-tout 
i»  îçw»r  ^  U  dçfQl«ion^  On  nç  vie 
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jfeimais  tant  de  ravages  ni  tant  de  fang  ' 

îépanda  ;  lespaïfans,  réduits  au  défei-  Ah*  165 hi 
poir  y  aflbmmoient  tous  les  foldacs  qui 
«"édartoient  pour  piller  ;  &  ceux-ci  ,  < 
pour  venger  leurs  compagnons ,  met- 
toient  tout  à  feu  &  â  fang  dans  les 
campasnes ,  où  l'on  ne  voïoit  que  des 
cruautés  vengées  par  de  plus  grandes 
cruautés.  Guftave ,  après  s  être  rendu 
ùiaître  de  toutes  les  Villes ,  s'avança 
âinfi  jufqu'à  Munich  ,  cette  Ville  fi  flo- 
ridante  nar  le  féjour  du  Prince  &  la 
beauté  des  édifices  dont  elle  eft  or- 
aée.  Elle  étoit  prefque  fans  défeniè  , 
&  fi  elle  avoir  ofé  Fermer  fes  portes 
aux  vainqueurs ,  elle  auroit  tout  au 
plus  retardé  fa  perte  de  quelques 
jours.  Elle  prit  donc ,  à  la  perfuafion 
du  Réfidenr  de  France ,  le  parti  de  la 
foumifiîon  \  &  Guftave ,  méprifant  les 
confeils  violens  que  quelques  uns  lui 
donnoient  de  venger. fur  cette  Ville 
la  ruine  de  Magdebourg  ^  aima  mieux 
ufer  de  clémence ,  que  de  fatisfaire 
une  bafle  &  cruelle  vengeance  que  les 
grands  cœurs  ne  connoiflTent  point. 
Il  y  entra  comme  en  triomphe,  accom- 
pagné de  l'Eleâeur  Palatin  &  d'ua 
grand  nombre  d^  Princes  &  de  Sei- 

Nij 
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;?  gneurs ,  qui  lui  faifoienc  un  cortège 


An.  i6i%f  magnifique.  Il  fe  contenta  d'une  grof* 
fe  lomme  d'argent  qu'il  exigea  des. 
habitans.  Il  découvrit  aulU  luMncme 
en  vifîtaht  Tarfenal ,  jufqà'à  cent  qua- 
rante beaux  canons  que  \q  Duc  avoit 
fait  enfouir  en  terre  ,  .&  dans  l'un 
defquels  il  avoit  caché  trente  mille 
çcus  d'or, 
3Ctm.  L^  Duc  de  Bavière  avoit  le  cha* 
Vaiftcin ,  àrixi  de  voir  ainfi  tous  (çs  Etats  ra-» 

tpcès    avoir  ^      /    >         r  r  ^    •       > 

reconquis      vages  iQUS  le?  ye^x  lanç  pouvoir  s  y 
vlen^aiTfcl  ^PP^^^*^'  V^  n'épît  pas  %Çt%  fort  pour 
cours  du  Duc  attaquer  le  Roi  de  Suéde  \  &ç  Valftein  ^ 
gç  Bavière,    q^'^^  çonjurpit  de  venir  a  fon  fecours  > 
ifoit  qu'il  voulût  fe  venger  du  Duc  qui 
avoit  été  le  princip^l^utçur  de  fa  dif-^ 
grâce ,  foit  qji'il  yoiilût  mieux  faire 
îentir  ie  pri:^  de  fçs  fçryiçes  ,  difFéroic 
^e  jour  çn  jour  >  occupé  alors  à  re- 
conquérir 1^  Bohepip  fur  les  Saxons^ 

Tufendorf    Ç^^^~^^  avoiçut  tévoltÇ  COntt'cUX  tpUC 

l  4.  *  çe  Roïaumç  paf  leurs  brigandages  &c 
£occ^„,>,,leur  licence  efFrçnée,  L'tleâ;eur,  qaî 

/.  8.  aimpit  e^ctrcmement  fpn  plaifir ,  & 

Mcre>  ff.  fur- tout  la  cbaffe,  poijr  laquelle  il  avoiç 
Ji^iff*  (f  j.  une  paflîon  démeiurée  ,  commençoic 

lotychiusj,  à  ç'enquier  de  la  guerre.  Desennemis 

»o.  c,  j.  f  (ççret?  dç?  Suédpi?  prçnoiçnç  (o^n  d« 
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lui  donner  des  ombrages  de  l'ànibition 
de  Guftavcf  ;  &  le  Roi  de  Dannemarck  An.  lei^. 
que  les  ^rofjJérités  de  la  Suéde  corti- 
ttien^oicnt  à  rendre  jaloux  ,  Tentrece- 
xioir  dan^  ces  défiances.  Valftein  fut 
profiter  de  ces  difpofîtions  pour  réta- 
blir les  affaires  de  Ferdinand  dans  cô 
Roïaume.  Il  attaqua  Prague  &  lem* 
porta  répée  à  la  niaiti.  Egra  8c  les  àu# 
très  Places  rentrèrent  dans  robéitïàri». 
ce  de  rEm|j>ereur ,  &  toute  la  Bohême 
fut  reconquife  avec  la  mênnie  facilité 
qu'elle  avoit  été  perdue.  Ce  fuccès  Si 
quelques  a£ktons  de  vigueur  que  les 
Efpagnols  firent  dans  le  Palatinat ,  & 
fur  -  tout  le  Comte  de  Pappenheim 
dans  la  Saxe  &  la  Turinge ,  relevé* 
tent  un  peu  le  courage  des  Impériaux. 
Après  quoi  Valftein  ,  fe  rendant  enfin 
aux  prelTantes  fbllicications  du  Duc 
de  Bavière  $c  de  l'Empereur,  &  crai- 
gnant peut-être  qu'on  ne  le  foupçon- 
liât  d'appréhender  un  adverfaire  auflî 
redoutable  que  Guftave ,  fe  mit  en  che- 
min pour  joindre  Maximilien. 

Le  Roi  de  Suéde ,  dont  les  troupes    ^^^ 
étoient  difperfces  en  divers  endroitsrGuftavefere- 
de  l'Allemagne  ,  prévoïant  le  danger-t^^S^- 
OU  cette  ionaion  l^lloit  expoi^c  «de    Viutm- 

Niij 
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'  fongea  a  l'empêcher  en  fe  mettant  en« 
An.  U)x.  cre  les  deux  armées;  mais  le  Duc  de 
iwrg  ,  &  7  Bavière  gagna  une  journée  d'avance* 
pande  dil^  Guftave,aprèsravoirfuiviinutilement, 
^*  fut  obligé  de  revenir  fur  lès  pas  dans 

la  Franconie ,  &  ne  fongea  plus  >  en 
attendant  l'arrivée  de  fes  autres  trou- 
pes ,  qu'àfe  pofter  en  quelque  lieu  sûr 
où  il  ne  put  être  forcé  ni  â  donner 
bataille  ni  à  faire  retraite.  Nurem-* 
)>erg  lui  parut  propre  i  ce  deffein  » 
d'autant  plus  que  Valftein  avoit  pro« 
mis  à  fes  troupes  le  pillage  de  cettq 

Îrrande  Ville.  Àinfî  il.fe  campa  fou^ 
e  canon  de  cette  Place  y  autour  de  la- 
quelle il  fit  faire  en  peu  de  jours  d^ 
grands  retranchemens  qui  mirent  foi^ 
camp  hors  d'infulte.  Valftein  de  fon 
coté  >  après  avoir  défait  quelques  trou- 

Ïies  Suédoifes  qu'il  avoir  rencontrées 
ur  fa  route  ,  vint  avec  le  Duc  de  Ba- 
vière fe  camper  à  la  vue  des  Suédois. 
Toute  l'Allemagne  fut  attentive  à  cet* 
te  nouvelle  fcene ,  dont  le  fuccès  fem- 
bloit  devoir  décider  de  la  gloire  des^ 
deux  Chefs  ,  &  du  fort  même  de 
l'Empire.  Car  c'étoit  fait  du  parti  Ca-» 
tholique  &  de  laMaifon  d'Autriche, 
fi  Guftave   remportoit   une  fecçnd^ 
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vidoirc  femblable  à  celle  de  Leipfick. 
Comme  Valftein  avoir  une  armée -^^  *^î*' 
plus  nombreufe  que  celle  du  Roi  de 
Suéde  ,  fon  premier  deffein  avoir  cré 
de  lui  donner  bataille ,  &  il  fe  flattoic 
de  le  défaire.  Mais  le  voïanr  fi  bien  - 

retranché ,  il  ne  penfa  qu'à  lafFamet 
dans  fon  camp  ,  pour  Tobliger  à  de^ 
mander  la  paix  ,  ou  à  fe  retirer  eA 
abandonnant  Nuremberg  à  la  vexi-' 
geance  des  Impériaux.  Dans  ce  def- 
lein  il  logea  divers  corps  de  troupes 
dans  les  Villages  voifins  »  &  fit  bat- 
tre fans  ceflTe  la  campagne  à  fa  cavale- 
rie pour  couper  leis  convois  &  empê- 
cher les  fourages.  Par- là  il  caufa  une 
extrême  difette  dans  le  camp  des  Sué- 
dois, quoique  la  Ville  de  Nuremberg 
leur  ouvrît  tous  fes  magafins.  La  ca- 
valerie fur-tout  manqua  abfolument 
de  fourages  &  foufFrit  beaucoup.  Les 
partis  &  les  fourageurs  ne  pouvoîenc 
fortirdu  camp  fans  combat,  &cha-* 
que  jour  étoit  marqué  par  quelque 
acStion  houvelle ,  où  tantôt  les  uns  tan- 
tôt les  autres  avoient  l'avantage.  En-i 
fin  Banier,  le  Lantgrave  de  Heflè  tt 
le  Duc  Bernard  de  Saxe-Weimar  i 
vinrent  de  diffèrens  quartiers  où  ilt 
•      N  iiij    ^ 
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'  faifoient  la  guerre,  renforcer  Tarmce 
An.  itfji.  Sucdoife. 
XLv.  Alors  Guftave ,  qui  fouffroit  beau- 

«ampdesim  dans  un, camp  contre  la  faim  &  la  di- 
fliiaitt.       f^f te  ,  &  fe  voïant  à  la  tête  d*une  ar- 
mée de  foixanre-dix  mille  hommes, 
fortit  de  fon  camp  &  préfenta  la  ba- 
taille aux  Impériaux.   Ceux-ci ,   qui 
étoienc  alors  inférieurs  en  nombre, 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  laccep- 
ter.  Pour  les  y  forcer  ,  le  Roi  de  Sue* 
de  fit,  le  lendemain,  élever  trois  pla- 
teformes fur  lefquelles  il  fie  pointer 
dix-huit  pièces  de  canon  qui  firenr  un 
feu  continuel  fur  les  Impériaux.  Mais 
voïant  que  ces  batteries  faifoient  peu 
d'effet  fur  des  gens  qui  étoient  cou- 
verts ée  bons  retranchemens ,  il  fe  ré* 
folut  enfin  à  attaquer  leur  camp  dans 
toutes  les  formes.  Valftein  avoit  au 
peu  élçignc  fes  troupes  de  leur  pre- 
mier pqfte,  afin  de  gagner  un  nois 
dont  il  vouloir  fe  couvrir.  Ce  mou- 
vement  obligea    Guftave  d*éloigner 
ftuffi  fon  camp  de  Nuremberg  ,  &  il 
«avança  jufqu à  Furt.  Là  il  rangea  k% 
troupes  en  bataille  pour  attaquer  les 
Impériaux ,  qui  fe  di^ofçren^  rie  k^ 
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coté  à  le  bien  recevoir.   Leur  camp  T**— ' 
paroirtbit  inacceffible  par  fa  iicuatiofiAK*  i^5t< 
fur  une  haatetir,  par  fes  retranche-^ 
mens  5  par  les  bactéries  Se  le  grand 
'  nombre  de  rroupes  aguerries  qui  le. 
défendaient  foqs  les  ordres  d'un  Gé- 
néral que  la  viâ;oire  n'avoir  encore» 
jamais  abandonné.  Âuiïi  plufieurs  Of« 
aciers  firent  leurs  efforts  pour  £airc^ 
changer  de  réfolation  au  Roi  de  Sue-^ 
de  ;  mais  ce  Prince,  qui  ne  connoifibic 
point  de  péril  lorfqu'il  y  avoir  de  la» 
gloire  à  acquérir  ,  ne  parut  que  plus 
animé  par  la  difficulté  même  qu'il 
trouvoit  à  exécuter  fon  dcffein. 

L'adion  fut*  foutenue  ,  de  part  Sc 
d'autre  avec  une  extrême  valeur ,  les 
Suédois  faifant  des  eiForts  extraordU 
naires  pour  forcer  les  retrancbemens 
des  Impériaux ,  &  ceux  ci  profitant  de 
J'avant^e  de  leur  pofte  pour  accableç 
tes  afiàiUans  d'une  grêle  de  coups.  Les 
Allemands  commencèrent  l'attaque  i 
&  aïant  été  repouiTés,  Guftare,  après 
leur  avmr  fait  de  fanglans  reproches  » 
fit  marcher  à  leur  place  plufieurs  rég^<« 
mens  Suédois  V  Sc  ce  qu'il  y  avoir  dQ 
plus  brave  dans  fon  armée.  Ces  derr 
fpi&;s  ne  séufiîienc  pas  mieux  »  &  1% 
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rent  encore  plus  maltraités.  Car ,  peiv» 
Ak,  i6}%.àzni  qu'ils  attaquoient  de  front»  la 
cavalerie  Impériale^  fortant  à  droite  & 
i  gauche,  des  deux  cotés  des  retran- 
chemens  ,  vint  les  prendre  en  flanc  , 
&  en  fit  un  grand  carnage.  Plufieurs 
Officiers  diftingués  entre  les  Suédois 
furent  tués  dans  cette  occafîon ,  & 
Totftenfon  demeura  prifonnier.  La 
cavalerie  Impériale  fut  cepeirfant  re- 
pouffé^  à  fon  tour  y  8c  obligée  de  ren- 
rrer  dans  le  camp.  Alors  Tattaque 
recommença  avec  plus  de  fureur  qu'au- 

{►àravant ,  &  pendant  dix  heures  qu*el- 
e  dura  fans  relâche  ,  tous  les  régi^ 
inens  dé  l'armée  Suédoife  allèrent  à 
Tâdâut  les  uns  après  les  autres  >  les 
troupes  fraîches  prenant  la  place  de 
celles  qui  étoient  fatiguées.  Il  n*y  eut 
pas  juiqu'à  un  corps  de  réferve  que 
Guflave  avoir  placé  dans  un  petit  Bois, 
oui  ne  voulût  avoir  part  au  combat  » 
wns  attendre  même  Tordre  du  Géné- 
ral. L'Officier»  qui  le  cûmmandoit,  las 
d'être  fpeibteur  oifîf  d'une  aâion  fi 
glorieufe  de  part  Se  d*autre ,  vint  atta- 
quer un  pareil  corps  d'Impériaux  ^  mais 
une  bleflfure  Taiant  obligé  de  fe  retiret 
4ela  mêlée  >  fes  ti:pupes  furent  auffîtôc 
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mîfes  en  fuite.  Elles  fe  rallièrent  ce-  ' 
pendant ,  &  aïant  reçu  un  renfort ,  Ak.  i<5  *t 
elles  firent  à  leur  tour  reculer  les  Im- 
périaux jufques  dans  leur  camp.  Ceux- 
ci  les  repouflTerent  une  féconde  fois  , 
&  furent  enfùite  encore  repoufles. 
Enfin  le  Comte  Fugger,  fortant  dix 
tamp  avec  un  gros  détachement  de 
cavalerie ,  fit  ceuer  cette  alternative  de 
viâroire  &  de  défaite  ,  en  rompant  en- 
tièrement les  Suédois  ;  mais ,  emporté 
par  l'ardeut  de  fon  courage  ,  il  les 
pourfuivit  avec  peu  de  fes  gens  juf- 
qu'aa  Bois  d'où  ils  étoient  lortis  ;  ce 
Bois  étoit  encore  plein  d'ennemis  qui 
Taccablerent  par  leur  nombre  y  de  for-' 
te  qu'il  demeura  hleffc  à  more  entre 
leurs  mains-. 

Guftave ,  défefpérant  enfin  de  péné-    puftnJarf, 
trer  dans  les  retranchemens  des  Im-  f^^'  ^ucuc. 
périaux  ,  &  yoïant  le  carnage  de  fes  ' 
troupes  ,  fongea  à  les  faire  retirer.  Ne; 
trouvant  aucun  des  Généraux  autotir 
de  lai ,  il  s'adreffà  à  un  vieux  Colonei 
Catholique  EcofTois ,  nommé  Hebron, 
Cet  Ofticier  avait  déjà  obtenu  fou 
congé  pour  retourner  en  Ecoflfe,  &  y 
irrité  contre  Guftave ,  qui  ne  Taitnoîr 
^  à  catife  de  fa  Religion ,  .&:  qui  loi' 

N  vj 
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!  avoic  fait  une  injuftice ,  avoîc  fait 
A^ii  1^3^.  ferment  de  ne  jamais  tirer  tépée  pour 
ce  Prince.  Guftave  ne  Tignoroit  pas  i 
mais  il  compta  fur  la  générofîcé  d'un 
homjne  donc  il  connoifToit  d*ailleurs 
le  courage  &  la  valeur.  En  effet  He- 
bron  oubliant  fa  réfolucion  dans  uno 
fi  belle  occafion  d'acquérir  de  la  gloi- 
re ,  Qid  9.  dit  il  au  Prince ,  voilà  la/iule. 
,  occafion  où  jt  veux  tien  encore  vous, 
Jkrvir  ,  puifqu*elle  eji  périlleufe.  Âu(Ii« 
tôt  courant  au  plus  fort  de  la  mêlée  ^ 
il  porta  aux  troupes  les  ordxes  du  Roi  > 
&  les  fit  retirer  en  fi  bel  ordre ,  que  les 
Impériaux  n  oferent  les  inquiéter  dans 
leur  retraire.  Après  quoi  il  partit  pour 
TEcoife  y  quelques  of&es  qi^i'on  lui  fÎR 
pour  le  retenir. 

Ainfi  finit  cette  aâion  fanglante  ou 
Ton  vit  de  part  &  d'autre  tout  ce  qu'oa 
peut  attendre  des  plus  vaillans.  npm;^ 
mes  &  des  plus  grands  Capitaijies^ 
Elle  coûta  aux  Impériaux  mille  oii 
on?e  cens,  hommes  tués  fur  l^  champ 
de  bataille  ,  avec  les  Comtes  Fugger  » 
Aldobrandin  &  CaraiFe..  MaîsKComme- 
les  Suédois  furent  les  plus  expofés  » 
ils  firent  aufii  la  plus  grande  perte  » 
^ui  fut  de  plus  de  deus;  mille  hommes 
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8c  de  placeurs  Officiers  de  marque.  ' 
Les  Chefs  de  parc  &  d'autre  y  couru-  An.  z^}i^ 
rent  un  grand  rifque  de  leur  vie.  Valf- 
tein  &  le  Duc  de  Saxe-Weimar  eurent 
leurs  chevaux  tués  fous  eux ,  &  le  Roi 
de  Suéde  eut  une  partie  de  fa  botte 
emporrée  d'un  boulet  de  canon.  Les 
jours  fuivans  il  y  eut  encore  quelques 
efcatmouches  entre  les  deux  armées  p  ^ 
mais  fans  aucune  aâ;ion  décifîve.  En- 
fin le  Roi  de  Suéde  i  n'ofant  pas  tenter 
une  féconde  attaque ,  &  toujours  preifé 
par  la  difette  de  vivres ,  s^éloigna  tou& 
a- fait  de  Nuremberg,  fans  que  Valftein 
osât  le  pourfuivre.  Les  deux  armées 
avoiem  éprouve  leurs  forces ,  &  com- 
mencèrent à  fe  craindre  Tune  &  l'au- 
tre. Les  Impériaux  s'applaudirent  com- 
me d'une  viâoire  de  n'avoir  pas  été 
baECus,  &  le  Roi  de  Suéde  regarda  com- 
me un  affront  de  n'^a voir  pas  vaincu. 

Quoique  les  deux  armées  euflent     xtvr. 
alors  attué  le  fbri  de  la  guerre  dans    Suaèidels^ 
la    Francgnie  %  les  autres   Pravinces  j^*"*  awte» 
d'Allemagne  n'en  furent  point  exemp-  Province^ 
tes.  A  peme  Guftave  eu^il  quitté  les 
bords  au  Rhin  pour  entrer  dans  la 
Bavière ,  que  les  fcfpagnoîs  rentrèrent 
dans  le  Falaiinac>i  Us  y  reprirent  Spir4 
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y  d  où  ils  chaflerentles  Suédois ,  &  n'at- 


ÏIln.  1^5  i«  cendoienc,  pour  faire  de*^  nouvelles  con-* 

3uêtes,  aue  l'arrivée  de  Dom  Gonçalez 
e  Cordoue  qui  devoir  leur  amener 
•  un  grand  corps  de  troupes  ,  &  qui  fe 
vantoit  de  chaflTer  bientôt  le  Roi  de' 
Suéde ,  au-delà  de  la  Mer.  Mais  à-pei- 
ne ce  Général  fur-il  arrivé  à  Trêves, 
tju'îl  fut  rappelle  en  Flandres  avec  la 
plus  grande  partie  àQs  troupes  Efpa- 
gnoles  pour  y  faire  tête  au  Prince 
d'Orange,  La  retraite  des  Efpagnols  " 
facilita  à  TEledkeur  de  Trêves  l'exécu- 
tion de  la  promefïe  qu'il  avoir  faite  aa 
Roi  de  France,  de  recevoir  garni fon 
XLVii.     ï^rançoife  dans  Hermanftein.Il  le  fit 
Les  François  malgré  fou  Chapitre   &  les  habitans 

emrem  dans   %     ^  -    /*   •  t/  /      % 

Trêves,  Go-  «e  Treves  qui  croient  tous  dévoues  a 
bicnisfic  Her-  TEfpagne ,  &  qui  >  pour  s'en  venger  , 
*"*'  reçurent  de  leur  côté  garnifon  Efpa- 
gnole  dans  Treves  &  dans  Coblenrs» 
Mais  le  Maréchal  Horn ,  qui  comman- 
doit  les  troupes  Suédoifes  que  Guftave 
avoit  laiffees  fur  le  Rhin  ,  vint  auflî- 
tôt  aflîéger  Coblents  ,  &  en  aïant 
chaffc  les  Efpagnols  y  remit  cette  Pla- 
ce à  l'Eledeur  qui  y  fir  entrer  les  Fran- 
çois. Ceux-ci  fe  rendirent  enfuite 
maîtres  de  Trêves.  Philifbourgfeul, 
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(bmmé  par  TEleâcur  de  leur  ouvrir  •! 


auflî  fes  portes,  refufa  d obéir  ,  5c  les  An.  i^^W 
François  ne  fe  crurent  pas  encore  en 
état  de  l'attaquer.  Ce  fut  ain(î  que  la 
France  commença  à  agir  par  elle-mê- 
fïie  en  Allemagne  ,  &  qu  elle  y  porta 
fe5  armes ,  non  point  encore  pour  fai- 
re la  guerre,  mais  pour  protéger  un 
Allié.  Cette  démarche  fut  pourtant 
roccafion  d'une  longue  &  cruelle  guer- 
re ,  comme  je  dirai  j^ientôt. 

Le  Maréchal  Horn  pflk  enfuite 
dans  TAlface  où  il  pnt  Benfeldt  > 
Schleftadt ,  Colmar  &  Haguenau.  Il 
laiffa  dans  cette  Province  Otton-Louis 
Rhingràve  pour  conferver  fes  con- 
quêtes 5  &  retournant  dans  le  bas-Pa?- 
latinat,  il  reffèrra  tellement  Franken- 
dall  ,  que  la  garnifon  Èfpagnole  n  aïant 
aucune  efpérance  d'être  fecourue  >  fuc 
obligée  d'en  fortir.  » 

Là  Weftphalie  ne  fut  pas  moins 
expofée  aux  ravages  des  deux  panis» 
Les  Suédois  joints  aux  HeflSens  afflége^ 
rent  Paderbbrri  -,  IcComte  de  Pappen-  . 
keim  les  obligea  d'en  lever  le  fiége; 
&  les  un»  &  les  autres  firent  diverfes 
pertes  dans  plùfîers  petites  aâdons..  . 
DeVeftfàalie  Pippenheimpaffàdaas 
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^  ■;  la  bafle-Saxe  où  il  prit  Hildesheîm  & 

<Vn.  i6}%.  répandit  la  terreur  dans  toute  la  Pro-i 
vince  \  mais  il  en  fortit  prefqu  aufllcôc 
pour  fe  rendre  en  Thuringe  par  les  or- 
dres de  Valftein.  Dans  la  Luface  les  fuc» 
ces  des  Impériaux  &  des  Saxons  furent 
â  peu-près  égaux.  Valftein  pour  y  affoi- 
blir  les  forces  de  TElefteur  de  Saxe,  en- 
ypïa  Holk  en  Mifnie  ,  afin  d'obliger 
ce  Prince  à  rappeller  une  partie  de  fes 
troupes.  La  Mifnie  fouffrit  en  cette 
occafion  tout  ce  que  la  guerre  sutire 
après  elle  de  malheurs  &  de  défaftres. 
Les- campagnes  furent  ravagées,  les 
'  Villes  pillées  &  brûlées,  les  habitans 
des  Villes  &  des  Campagnes  cruelle- 
ment vexés  j  enfin  la  célàre  bataille 
de  Lutzen  acheva  d'inon4er  de  fang 
cette  malheureufe  Province ,  &  fit  dq 
pouyeàu  changer  la  f^ce  dç§  affaires 
par  un  accident  auffi  fun^fte  qu'il  étoiç 
peu  attendu. 
xLvin.     .    ^^  Rpi  ^^  Suéde,  s'étant  éloigrié , 
Gi  ftavc  &  conime  on  vient  de  dir^ ,  de  Nureœ- 
«cm  dans  la  Df^g^  «  ctou  .avance  dans  laiFranco- 
Mifnic.        nie..Valfl:einn'ofa.paslefiHyre-,  &  îç 
l  ^^f^^'f»  réparant  du  Duc  de  Bavière  qui  re* 
Mercure  tourfu  dans  fe>£wt^|,  il  nurcha  vers 
Ftan^u.     la.  Mifniç  pour  s'y  joiiidrçf  au  Cçt^tç 
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At  Pappenheim ,  &  ravager  les  Etats 
de  TEleéteur  de  Saxe.  Il  avoit  en  cela  ^n.  i6y%; 
deux  vues  ,  l'une  de  forcer  TEIeâeur    Lêccenius^ 
déjà  fort  ébranlé  à  lui  demander  la  paix,  '•  ' 
Tautre  d'attirer  le  Roi  de  Suéde  dans  ^"^'  '•  .'• 
la  Saxe  pour  en  faire  le  théâtre  de  la  /,  ^^^c^* 

Î guerre.  Guftave  au  contraire,  pénétrant 
e  deflein  de  Vaiftein ,  vouloir  rame-* 
ner  la  guerre  dans  la  Bavière  \  Se  pour 
y  attirer  les  Impériaux  ,  il  marcha  lui- 
même  vers  cette  Province.  11  paflfa 
encore  une  ^ois  le  Danube ,  ic  recon- 
quit quelques  Places  que  les  Bavarois 
avoicnt  repnfes  Mais  bientôr ,  preflTé 
par  les  foMicirations  de  TEIeûeur  dt 
Saxe,  &  craignant  que  ce  Prince,  fe 
yoiant  abandonné ,  ne  fe  rendît  aux 
inftances  que  lui  faifoient  les  partifans 
de  TEmpereûr ,  il  (brtit  de  la  Bavière) 
&  fe  rendit  dans  la  Mifnie.  Là ,  aïant 
appris  que  Vaiftein  marchoit  vers  Leip* 
ficlc ,  il  le  fuivit  jufqu'à  Veiflçnfels  » 
&  de-là  îufqu'à  Lutzen.  Il  n'avoit  alors 
d  autre  defTein  que  de  harceler  les  Im- 
périaux dans  leur  marche ,  parcequ'il 
î^e  fe  croïoit  pas  en  état  de  les  atta- 
quer avant  Tarrivée  du  Duc  Georges 
de  Lunebourg  qu'il  attendoit  avec  des 
ttoupes  i  mais  aïant  été  averti  que  if 
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Comte  de  Pappenheim  s'étok  fëpaté 

An.  i^ji.  de  Valftem  avec  un  corps  confidéra- 
\      ble  qu'il  avoir  amené  avec  lui  ,  il  fai«' 
fît  fur-ie.- champ  loccafion  que  Tinv 
'   '  prudence  de  fes  ennemis  lui  of&oicd^ 

les  attaquer  avec  avantage -^  &  virtt 
lorfqu'il  étoit  le  moins  attendu  prc- 
fenter  la  bataille  à  Valftein ,  avant 
que  ce  Général  eut  le  tems  de  rappel- 
1er  le  Comte  de  Pappenheim. 

Le  jour  étoit  trop  avancé  pour  cotn- 

Bauiih  de  mencer  Ta&ion  ,  &  il  n'y  eut  ce  foir*» 

^^^       là ,  entre  les  deux  partis ,  oue  quelques 

efcarmouches  où  les  Suédois  eurent 

l'avantage  \  après  quoi  les  deux  ar« 

mé^t  payèrent  la  nuit  fous  les  armes , 

6  eurent  tout  le  tems  de  fe  difpo* 
fer  à  un  combat ,  qui ,  f^n  toutes  les 
ajjparcnces  ,  devoit  être  extrêmement 
fanglant.  Les  Chefs  profitèrent  aufli  de 
ce  téms  pour  méditer  plus  à  loifir 
leur  ordre  de  bataille.  Le  premier  foin 
de  Valftein  fut  d'envoïer  en  diligence 
rappeller  le  Comte  de  Pappenheim  qui 
étoit  déjà  à  Hall.  Enfuite  s'éloignant 
un  peu  des  Suédois  en  fe  rapprochant 
de  Lutzen  qu'il  mit  à  fa  droite ,  il  ran- 
gea fon  armée  en  bataille  dans  la  plai* 
cie ,  aïant  >  devant  le  front  de  fou  ar^ 
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mée ,  un  double  folTé  adez  profond  ' 

qu'il  fitcreufer  encore  davancage  ,  &  An.  2^5^' 

Sp'il  remplie  de  Moufquecaires  avec 
epcpieces  de  gros  canon.  Il  avoir  un 
nufleaa  à  fa  gauche  ;  &  pour  empè* 
cher  Tenuemi  de  l'acraquer  par  la 
droite  »  il  fit  mettre  le  feu  au  bourg  de 
Luts(en»  Toute  fon  infanterie  formoic 
le  corps  de  bataille ,  partagée  en  qua« 
cre  grands  corps  en  forme  de  croix 
dont  le  centre  étoit  vuide.  Toute  fa  * 
cavalerie  faifoit  les  deux  aîles.  L'aile 
gauche  étoit  fur  deux  lignes  »  &  Taile 
droite  fur  une  feule  >  avec,  cette  autre 
différence  qu'elle  avoit  dans  fon  centre  ' 
un  gros  régiment  d'infanterie  i  &  de*» 
vant  elle  une  batterie  de  quatorze  gros 
canons  qui  battoient  toute  la  plame. 
Telle  étoit  en  général  la  difiK>iitioi) 
4e  l'armée  Impériale*  L'armée  Sué« 
doife  étoit  rangée  dans  un  ordre  dif« 
férent  ;  car  elle  étoit  partagée  dans 
toute  fa  longueur  en  deux  lignes  par-v 
faitemenc  iembiables  &  parallèles^ 
L'infanterie  occupoit  le  centre  de  cha-» 
cune  de  ces  deux  lignes ,  Se  la  cava# 
lerie  en  formoit  les  extrémités  ou  les 
aîles.  Le  Roi  de  Suéde ,  fuivant  une 
méthode  qui  lui  avoit  réulfi  à  la.  ba^ 
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taille  de  Leipfick  y  avoir  eticofre  femé 
An.  i^jt^de?  pelotons  de  moufqaetaires  entre 
chaque  régiment  de  cavalerie,  &  fou 
canon  étoit  placé  dins  toute  la  lon- 
gueur du  front  de  fon  armée  au  nom- 
bre de  foixante  pièces  de  diverfe  gran-^ 
deur. 

Dès  la  pointe  du  jour  le  Roi  de 
Suéde,  impatient  d'en  venir  aux  matn$, 
&  fongeant  à  prévenir  l'arrivée  du 
Comte  de  Papf^nheim ,  voulut  enga- 
ger la  bataille  ;  mais  un  brouillard 
épais  l'obligea  malgré  lui  de  différer  ; 
de  forte  que  prefque  toute  la  mapinée 
fe  paffa  en  efcarmouches.  Vers  le$ 
onze  heures  du  matin  lorfque  le 
brouillard»  diffipé  par  le  foleil,eut  lai£R( 
les  deux  armées  â  découvert ,  le  Roi 
de  Suéde  iît  commencer  l'aétion  par 
un  corps  d'infanterie  de  fa  bataille* 
Comme  cette  infanterie  ne  pouvoir 
ialler  aux  Impériaux  que  par  le  foflé 
dont  jai  {>arlé  ,  elle  eut  d'abord  à 
e^Tuïer  un  grand  feu  de  moufqueterie 
&  de  terribles  décharges  d'artillerie* 
EUefoutint  cette  affreufe  tempête  avec 
beaucoup  d'intrépidité  s  auffitôc  s'a- 
Vançant  à  grands  pas  pour  ne  pas  don- 
ner à  Tennemi  le  tems  de  recharger , 
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elle  tailla  en  oieces  tous  les  arquebu-  < 
fiers  qui  gamoient  le  foffé,  elle  paflaAN.  16  jx; 
cnfiiite  au-cielà  ,  &  fe  remdit  maitrefle 
des  fepr  pièces  de  canon  qui  le  dé^ 
fendoient.  Un  autre  corps  d'Infante* 
rie  Sucdoife ,  encouragé  par  cet  heu- 
reux commencement  ,  après  avoir 
paire  le  folFé  qui  n'écoit  plus  défendu , 
marcha  contre  une  partie  de  l'infan- 
terie Impériale  qu'il  avoit  en  tête  ,  & 
Tattaqua  (i  vivement,  qu'il  la  ren- 
verfa  iiir  la  féconde  ligne.  Il  attaqua 
avec  le  même  fuccès  une  autre  partie  , 
de  l'infanterie  ennemie  >  &  tout  le 
torps  de  bataille  des  Impériaux  fut 
âinfi  fur  le  point  d'être  entièrement 
défait  *,  mais  la  perte  que  les  Suédois 
aVoient  faite  dans  ces  brufques  atta« 
ques  aïant  éclairci  leurs  rangs,  Valf- 
<ein  rallia  promptement  fes  troupes* 
Les  Impériaux  firent  alors  un  dernier 
effort  ^  ils  ferrèrent  leurs  rangs ,  &  ,  s'a* 
jDÎmant  les  uns  les  autres  ,  prirent  les 
Suédois  en  tête  &  en  flanc ,  les  re« 
pouffèrent  à  leur  tour  malgré  les  ren« 
forts  que  le  Roi  leur  avoir  envoies , 
&  ,  après  un  combat  opiniâtre  où  il  y 
çut  bien  du  fang  répandu  ,  les  culbu** 
(erent  enfin  au-delà  du  foile  ^  de  foir^ 
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te  qu'ils  regagnèrent  le  canon  qu'ils 

An.  161%.  ^voient  perdu. 

L.  Cependant  la  grande  batterie  des 

dc^Sttâ^^***  Impériaux  faifoit  continuellement  un 
grand  carnage  des  troupes  Suédoifes  » 
portant  la  mort  &  la  terreur  au  mi^ 
lieu  de  leurs  bataillons  ^  tandis  que  1^ 
fofTé  embarradbit  extrêmement  leur 
cavalerie  par  la  difficulté  qu^elle  avoir 
à  le  pafler.  Le  Roi  de  Suéde  ,  qui ,  de 
Taîle  droite  où  il  étoit ,  voïoit  ce  dé- 
ibrdre ,  fouffroit  impatiemment  que  la 
viftoire  lui  coûtât  fi  <iher ,  &  tût  fi 
lente  à  fe  déclarer  pour  lui.  Il  igno* 
roit  le  trait  fatal  que  la  fortune  lui 
gardoit  après  l'avoir  fi  bien  fèrvi  juf- 
qu'alors  :  heureux  5'il  avoit  pu  modé- 
rer cette  ardeur  guerrière  qui  Tenrraî- 
noit  dans  le  péril.  Tfaniponé  d'un 
généreux  dépit ,  il  fe  met  à  la  tère  du 
régiment  de  Smalande ,  il  exhorte  les 
fiens  à  le  fuivre.  Il  faute  le  fofie,  fuivi 
de  quelques  cavaliers  des  mieux  mon- 
tés ,  &  fans  donner  aux  autres  le  tem$ 
de  fe  débarraflfer  ,  il  court  imprudem- 
ment à  fa  perte ,  donnant  tête  baiffée 
dans  un  gros  de  cuirafliers  Impériaux  > 
&  faifant  dans  un  combat  fi  inégal 
des  prodiges  de  valeur.  On  prétend 
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que  comme  il  avoic  la  vue  courte  ,  il  ^— — g 
rencontra  les  ennemis  plutôt  qu  il  n'a-  An.  lé^x. 
voit  penfé.  Quoi  qu  il  en  foit ,  fa  ^ca- 
valerie embarrafTée  dans  le  fofîe  don« 
na  le  tems  aux  Impériaux  d'accabler 
par  leur  nombre  ce  vaillant  Prince.  Il 
fut  d'abord  bielle  au  bras  ,  fans  que 
fà  bleflure  le  mît  hors  de  combat ,  & 
l'empêchât  d'animer  ceux  qui  l'accom- 

f^agnoient ,  furmontant  la  douleur  par 
a  forcé  de  fon  courage.  Bientôt  y  af-* 
^Dibli  par  la  quantité  de  fang  qu'il 
perdoit ,  il  pria  le  Duc  François  Albert 
de  Lauvembourg  qui  combattoit  à  fes 
côtés  y  de  le  retirer  de  la  mêlée  ;  mais 
l'heure  qui  devoir  terminer  fes  ex- 
ploits étoit  venue.  Dans  le  moment 
qu'on  le  retiroît ,  un  cavalier  Alle- 
mand ,  que  quelques-uns  foupçonne^ 
rent  allez  légèrement  être  le  Duc  de 
Lauvembourg  lui-même  qui  le  tra- 
hiiïbit ,  lui  déchargea  fon  moufquec 
dans  le  dos.  Guftave  tomba  du  coup  , 
&  fes  pieds ,  demeurant  embarraflSs 
dans  les  étriers,  fon  cheval  le  traîna  . 
quelques  pas.  Dans  cet  état ,  il  fut  pris 
par  un  autre  cavalier  ennemi  à  qui  il 
eut  encore  la  force  de  fe  faire  con- 
ooître  }  mais  celu^ci  >  voïanc  que  le» 
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Suédois,  qui  avoient  apperçu  le  cheval 
Am.  I6J1.  de  leur  Prince  abandonné  ,  &  fa  felie 
teinte  de  fang ,  venoienc  avec  fureur 
pour  lui  arracher  fon  prifonnier,  lui 
caiïa  la  cêce  d'un  coup  de  moufquet  ; 
&  pr  une  aâion  C\  brutale  >  termina  la 
vie  route  héroïque  du  plus  grand  Roi 
du  monde ,  les  délices  de  les  fujets  » 
la  terreur  de  fes  ennemis ,  &  l'admira* 
tion  de  l'Europe ,  dans  la  fleur  de  fes 
années  %  &  au  milieu  de  fes  triomphes. 
Il  femble  que  ce  Prince  eut  quelque 
preffentiment  de  fon  malheur  ,  lorf- 
que  peu  de  jours  auparavant  voïanc 
-      lés  peuples  accourir  en  foule  au-de- 
vant de  lui  avec  de  grandes  démonf» 
trations  de  joie  mêlée  de  refpeft  & 
d'admiration,  il  dit,  q\JL*il craignait  bien 
que  Dieu  $  offerte  de  leurs  acclamations, 
ne  leur  apprît  bientôt  que  celui  qu^ils 
fembloient  révérer  comme  un  Dieu  ,  n^i* 
toit  quun  homrru  mortel. 
.    Rien  ne  fit  mieux  connoître  com« 
IT..       bien  ce  Prince  étoit  aimé  de  fes  trou^ 
tîond!r?a"b»-  P^  &  de  fes  fujets  ,  que  l'^flFet  que  la 
<^c,  nouvelle  de  fa  mort  fit  dans  l'armée 

Suédoifè  ;  car  la  confternation  aïant 
auflîrôt  fait  place  à  la  colère  &  au 
dcfe/poir  ^  les^  Suédois,  fe  battirent  eu 

furieux  , 
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furieux,  comme  des  gens  qui  n'a  voient 

f>lus  rien  à  ménager ,  &  qui  ne  vou-  An.  1631. 
oient  par  furvivre  à  leur  Roi.  Laîle 
droite  que  Guftave  commandoit  aïant 
été  prefque  témoin  de  fa  mort  ,  fut 
auffi  la  première  à  la  venger.  Après 
une  demi  -  heure  d'un  fanglant  com- 
bat ,  elle  retira  enfin  le  corps  de  Guf- 
tave entièrement  dépouille  &  percé 
de  mille  coups-  Un  fpeékacle  fi  tou- 
cïiant  redoubla  fa  fureur ,  &  elle  ache- 
va d'enfoncer  &  de  mettre  en  défor- 
dre  toute  Taîle  gauche  des  Impé- 
riaux. Pendant  que  les  Suédois  étoient 
ainfi  acharnés  au  combat,  lés  Croates, 
qui  étoient  à'U  queue  de  Tannée  Ini- 
riale ,  aïant  pris  un  grand  détour , 
allèrent  attaquer  le  camp  ennemi , 
tombèrent  fur  le  bagage  ^  &  caufercnt 
de  ce  tèké^lï  beaucoup  de  tumiike  & 
de  défordre.'W^Ss^'ib  furent  bientôt 
repouffés  par  quelques  régimens  de  la 
fecoflde  ligne  des  Suédois.  Ceux-ci 
eurent  encore  un  égal  fuçcés  à  leur 
aile  gauche  ,  qui  étoit  commandée  par 
le  Duc  Bernard  de  Veimard  &  Cni- 
phiufen-,  car  elle  chargea  avec  tant  de 
coutage  ou  plutôt  de  fpreur  Taîle  droi- 
te des  ennemis,  qu'après  l'avoir  fait 
Tome  I.  O 
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plier  &  reculer ,  elle  s'empara:  3e  la 
An.  1631.  grande  batterie  qui  avoir  rant  incom- 
modé Tarmée  Suédoife*  De-là  s'avan- 
çant  un  peu  vers  la  drQite,elle  fe  rendit 
encore  maîtrefTe,  pour  la  féconde  fois , 
des  fept  pièces  de  canon  qui  défen- 
doient  le  foffé ,  &  les  tourna  auflitot 
contre  les  ennetnis   même  >  ce  qui 
caufa  parmi  eux  un  extrême  défordre. 
Dans  le  même  moment  le  feu  prit  par 
haiard    du    côté    des    Impériaux    à 
quelques  chariots  chargés  de  barils 
de    poudre    qui    fautèrent  en   Pair 
avec  un  fracas  épouvantable*  Cet  ac- 
cident par   le  terrible  effet  qu'il  fit 
^ans  l'armée  Impériale  ,   acheva  d'y 
répandre  la  terreur  &  la  confufion. 
Tout  y  plioit  déjà  devant  les  Suédois  *, 
les  foldats  en  défordre  fongeoienc  à 
la  fuite  )  les  Chefs  n'écoientplus  obéis; 
confternés  eux-mcpies ,  ils  n^  favoîenc 
qneis  ordres  il  falloir  donner,  &  les 
Suédois  ne  doutoient plus  de  la  vidloi- 
r^,  lorfque  l'arrivée  lubitedu  Comte 
de  Pappeinheim  rétablit  le  combat. 
Ln.  Ce  Comt^  ,  un  des  plus  vaillans 

Arrivée  du  •  j  i      /• 

Comte     de  hommes  de  guerre  de  ion  tems ,  qui 

Pappcnhcim.  por toit  fur  fon  corps  les  cicatrices  de 

plus  de  cent  bleflures^Sc  quiprécen- 
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doit  le  difputer  à  Valftein  même , 
éroic  accouru  au  premier  avis  qu'il  An.  i6^x. 
avoic  reçu  de  la  bataille  >  impauenc 
de  fe  fignaler  dans  ime  fi  belle  oc- 
cafion.  U  n'avoir  eu  le  cems  d'a- 
mener avec  lui  qu'une  partie  de  fa 
cavalerie  avec  fes  dragons  \  mais- fa 
préfence  feule  ranima  le  courage  des 
Impériaux  ^  &:  leur  infpirà  une  nou- 
velle ardeur.  Aullitôt  le  combat  re- 
commença de  toutes  parts ,  &  devine 
encore  plus  opiniâtre  s  les  deux  ar- 
mées faifanc  un  dernier  effort  »  celle 
des  Catholiques  pour  arracher  la  vic^ 
coire  aux  Proteftans ,  &  les  Proteftans 
x>ur  conferver  leur  avantage.  Les  Im- 
périaux avôient  perdu  leur  canon  pour 
a  féconde  fois  *,  le  Contre  de  Pappein- 
\  leim  le  reprit  »  repouflà  les  ennemis , 
en  fit  un  horrible  carnage  »  &  par- 
tout où  il  portoit  fes  pas ,  la  vidoire 
fe  déclarait  pour  lui  ,  lorfqu'il  reçut 
une  blefiure  mortelle  dont  il  mourut 
le  lendemain  à  Leipfick ,  ayçc  la  fu- 
nefte  gloire  d'avoir  reçu  la  mort  fur 
le  même  champ  de  bataille  que  le 
grand  Guftave.  Cet  accident  rallentit  5""*^^  ^ 
le  courage  des  Impériaux ,  &  la  nuit  bataille. 
lai  furvmt  favorifant  leur  retraite»  ils 

pi; 
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S'abandonnèrent  de  nouveau  leur  ca- 


An.  1651.  non ,  &  enfin  le  champ  de  bataille  aux 
Suédois  oui  y   palTerent  la  nuit.   Ce 
fut  la  feule  marque  de  vidoire  qu& 
ces  derniers  puffent  faire  valoir.  Car 
la  perte  fut  égale  de  part  &  d'autre 
comme  elle  nit  extrême,  &  les  Im- 
périaux remportèrent  jufqu'à  foixanie 
enfeignes  des  ennemis.  Il  refta  plus 
de  neuf  mille  morts  fur  le  champ  de 
bataille ,  entre  lefquels  on  compta ,  du 
coté  des  Impériaux ,  TAbbé  de  Fulde , 
que  la  curiofité  avoir  attiré  à  l'armée , 
éc  quelques  Officiers  de  marque  ;  du 
côte  des   Suédois,  le  Prince    Erncft 
d'Anhalt ,  le  Comte  de  Brahé ,  &  plu- 
fieurs  autres  Officiers  diftingués. 

-Les  deux  armées  fe  trouvèrent  fi 
afibiblies  après  cette  journée ,  que  la 
guerre  languit  tout  le  refte  de  la  cam- 
j>agne  »  fur-tout  du  coté  des  Impé- 
riaux. Valftein  fe  voïant  hors  d'état 
de  rien  entreprendre  ,  abandoima  la 
Saxe ,  8c  (t  cetira  dans  la  Bohême,  plus 
glorieux  que  jamais  d'avoir  rétabli  l'é- 
galité entre  les  deux  partis  dès  le  mo- 
ment qu'il  avoit  repris  les  armes,  & 
d'avoir  enfin  porté  dans  la  dernière 
^ion.  dux  ennemis  de  l'Empire  le 
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coup  le  plus  funefte  qu'ils  puflcnt  ap- 
préhender. Car  û  ce  fuc-là  une  v;â:oi- An.  i^jt. 
re  pour  les  Suédois ,  comme  ils  le  pu- 
blièrent 9  ils  n'eurent  pas  lieu  de  s^n 
applaudir.  La  nwrt  du  grand  Guftave, 
dont  la  valeur  &  la  réputation  avoienr 
pouITé  (1  loin    leurs  conquêtes  ,  fut 
pour  eux  une  perte  beaucoup  plus  con- 
îidérable  que  n'eut  été  la  défaite  de 
toute  leur  armée.    Auffi  fut-il  long- 
tems  pleuré  de  ks  peuples ,  qui  lai- 
moient  jufqu'à  l'adoration,  &  qui  ad^ 
miroient  moins  dans  lui  cette  valeur 
&  ce  courage  intrépide  qui   1  egale^ 
rent  aux  plus'  grands  Héros,  que  fa 
douceur ,  fa  libéralité  ,  fon  éloquence 
naturelle  3  fon  air  noble  &  gracieux , 
fon  adreffe  dans  tous  les  exercices  du 
corps ,  &  d'autres  qualités  qui  en  fi- 
rent le  plus  aimable  de  tous  les  Prin- 
ces. Il  fut  cependant  aflez  peu  regrec- 
té  de  fes  Alliés  ,  à  qui  les  devins 
commençoient  à  devenir  fufpeds  ,  & 
fes  ennemis  triomphèrent  de  fa  mort 
comme  .  d'une  viftoire  figalée.   On 
n'eut  pas  honte  à  Madrid  &  à  Vienne 
d*en  faire  des  réjpuiflances  prefque 
publiques,  dans  la  perfuafion  où  l'on 
fut   que  cette  mort   feroit    bientôt 
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"Sasm^TT  perdre  aux  Suédois  la  fupériorité 
Am.  &65|.  qu  ils avoientprife en  Allemagne*  On 
vit  en  même  cems  naître  des  femen* 
ces  de  diviJion  encre  les  Suédois  & 
les  Princes  Proteftans.  UEleâeur  de 
Saxe  commença  dè^-lors  a  fonger  fe- 
crécement  à  un  accommodement  par- 
ticulier ;  &:  comme  le  Duc  de  Lorrai* 
ne  >  autant  poufTépar  fon  humeur  in» 
quiète  &  guerrière  >  que  par  les  foUi* 
citations  de  la  Maifon  a  Autriche  % 
donnoit  alors  de  roccupation  à  la 
France  t  on  ne  douta  point  qu^on  ne 
dût  voir  bientôt  renaître  le  calme 
dans  TEmpire  >  après  la  chute  du  feul 
ennemi  aui  avoir  pu  Tébranler. 
1^'  ^  Une  u  fanefte  révolution  acheva 
rikamPâ-  d^ccabler  Frideric  Eleâeur  Palatin. 
Ce  Prince  9  que  Tefpérance  avoir  cou- 
jours  fouteno  dans  fes  difgraces  »  ce({a 
alors  d*efperer  &  de  vivre*  La  fortu- 
ite après  avoir  épuifé  fur  lui  les  traits 
les  plus  fenfibles  ,  avoit  enfin  para 
la(Iê  de  lé  perfécuter.  U  touchoit  aa 
moment  de  fon  rétabliflTèment ,  k>rf« 
que  la  mort  de  fon  libérateur  le  re» 
plongea  dans  fes  malheurs  pafTés.  Son 
fils  Charles-Louis  f  qui  n  avoic  d*aucre 
crime  que  d'ccre  le  fils  d'un  père  prof- 
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cric  &  malheureux ,  fucceda  à  fes  ef- 
pérances  &  â  £ts  droics;  mais  il  écoic  ^^-  '^5 5* 
encore  bien  éloigné  du  terme  où  il 
afpiroic ,  &  il  eft  hors  de  doute  que 
comme  le  Père  ayoit  été  la  viâimé 
de  la  guerre  qu'il  avoir  excitée  en 
Allemagne ,  le  fils  auroit  été  faorifié 
Â  la  paix ,  fi  elle  s*étoit  faite  alors  <, 
comme  on  Tefpera  pendant  quelque 
rems. 

En  effetjle  Roi  de  Dannemarck  crai»-  on^^dc  je 
gnant  que  de  fi  grands  mouvemens  paix, 
dans  les  Etats  voifins  ne  fe  commu*- 
niquadènt  aux  fiens ,  &  efpérant  trou- 
ver après  une  fi  grande  perte  les  Sué- 
dois difpofés  à  repaflèr  la  mer,  offrit 
de  nouveau  fa  médiaûon  aux  deux 
partis ,  &  fit  quelques  démarches  pour 
nouer  une  négociation  \  mais  on  Prin*- 
ce  irrité  au  point  que  devoit  Tctre 
Ferdinand ,  après  avoir  été  autant  hu- 
milié qu'il  lavoit  été ,  ne  laifle  guère 
échapper  l'occafion  de  prendre  w  re- 
vanche ,  &  il  croïoit  l'avoir  trouvée 
fous  la  minorité  de  la  jeune  Reine 
Chrifline  ,  perfuadé  que  l'ardeur  des 
Suédois  fe  rallentiroit  bientôt,  n'é- 
tant plus  foutenue  par  la  formne  &  la 
réputation  du  grand  Guflave.  Ceuxrci 
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de  leur  côté  défefpérant  <l*obtepir  une 
An.  lé) 3.  paix  aÛèz  avantageufé,  ne  purent  ^ 
léfoudre  à  abandonner  des  conquêtes 
qui  leur  avoient  coa(é  tant  de  dépen- 
fes  &  tant  de  (ang. 
j^yj^  La  conjondure  étoit  cependant  ex- 

sicuadoD^  ttèmement  difficile.  Guftave  enootou- 
^olt^^S"^*^^  ne  laiflbit  aux  Suédois  pour  les 
leatcoafbn-  gouverner  d'autre  héritier  qu'une  jeu- 
^'pt^èndarf.  "®  Princeffe  en  bas  âge.  Ladiflas  IV , 
f*  4'  élu  Roi  de  Pologne,  après  la  mort  de 

Sigifmond  fon  père ,  avoir  des  droits 
fur  la  Couronne  de  Suéde ,  &  des  pâr- 
tifans  fecrecs  dâos  le  Roïaume,  qui 
pouvoient  y  former  des  faâions  danr 
gereufes.  La  Suéde  n^étoit  pas  en  état 
de  {outenir  long-tems  la  guerre  en 
Allemagne  par  les  feules  forces  ;  & 
fes  Alliés  que  Guftave  avoir  fu  rete- 
nir dans  fon  parti  par  fon  autorité  8c 
par  l'éclat  de  fes  viâoires  »  elle  ks 
voïoit  fur  le  point  de  lui  échapper. 
Les  plus  foibles,  confternés  de  la  mort 
de  leur  Chef ,  fouhattoient  la  paix*,  Us 
plus  puiflans,  comme  le  Duc  de,  Pome- 
ranie ,  TEleâeur  de  Brandebourg  y  les 
Ducs  de  Mekelbourg  &  quelques  au- 
tres ,  jaloux  de  l'autorité  que  les  Sué- 
dois avoient  prife  en  Allemagne,  ne 
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vouloient  plus  les  reconnoître  que 
comme  de  fimples  Alliés ,  &  non  plus  an.  163  j. 
comme  les  Chefs  du  parti  Proteftant. 
Le  Duc  de  Brunfwiclc  faifoit  déjà  des 
levées  en  fon  nom  particulier,  &  fon- 
geoit  à  faire  de  tout  le  Cercle  de  la 
bafle-Saxe  un  parti  féparé.  L'Eledeur 
de  Saxe  portoit  encore  fes  vues  plus 
loin  ;  il  vouloir  fe  faire  attribuer  la 
dîreâion  fouveraine  des  affaires  :  & 
s'il  ne  réuffiflbir  pas  dans  ce  deffèin  j> 
on  avoir  tout  lieu  de  craindre  qu'il 
n'abandotmât  bientôt  la  caufe  com- 
mune. 

Dans  une  fitaation  fi  périlleufe  les 
Suédois  fe  roidiilànt  contre  le  dan- 
ger ,  efpérerent  trouver  une  reflburce 
dans  leur  courage  &  leuradreife.  Après 
avoir  nommé  des  Regens  pour  gou- 
verner le  Roïaume ,  pendant  la  mino- 
rité de  Chriftine ,  ils  chargèrent  le  Ba- 
ron Axel  Oxenftiern  Chancelier  de 
3aede ,  de  tous  les  intérêts  de  cette 
Couronne  en  Allemagne,  avec  un  pou- 
voir prefque  âbfolu.  Ce  grand  hom- 
me foutint  cet  important  emploi,  dajis 
les  tems  les  plus  difficiles  ,  avec  une  ,  ' 
tonftance,  une  adreffc  &  une  çapa- 
ité  oui  i'om  fait  regarder  avec  rai?? 
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'  ion  omme  un  des  plus  habiles  Mi« 
An»  i^)j.  niftrcsde  l'Europe.  Il  infpiraun  nou- 
veau courage  à  ceux  que  la  crainte 
avoit  ébranlés  :  il  ramena  au  parti 
commun  ceux  que  des  vues  patticu- 
lieres  commençoient  à  en  détacher  i 
il  rompit  les  mefuresdu  Duc  de  Brunf- 
wick  :  il  fufpendit  les  effets  de  la  |a- 
loufie  de  TEledeur  de  Saxe  :  il  fit 
comprendre ï  tous  les  Alliés  quils  ne 
trouveroient  leurs  véritables  intérêts  > 
leur  fureté ,  leur  falut ,  que  dans  leur 
union.  Par- là  il  ferra  les  nœuds  qui  les 
tenoient  attachés  au  parti ,  en  confer- 
vant  toujours  à  la  Suéde  la  principale 
direftion  des  affaires ,  &  prefqu 'autant 
d'autorité  qu'elle  en  avoit  eue  du  vi-^ 
vant  deGuftave.  Le  Marquis  de  Feu- 
quieres ,  Ambadadeur  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  le  féconda  par  fes  follicitations  & 

'  fes  bons  offices.  La  France  renouvelle 
auf&  alors  le  traité  qu'elle  avoit  fait 
avec  la  Suéde.  L'alliance  fitt  conti^ 
nuée  à-^peu-près  aux  mêmes  condi- 
tions ,  &  ce  nouveau  traité  fut  fîgné 

«  à  Hailbron. 
Lvii.         Les  Suédois  fe  virent  ainfî  en  état 
5^JU^^de  continuer  la  guerre  ^  9c  elle  f  econ». 
mença  en  effet  départ  ô(  d'Siqitre  avQC 


dby  Google 


&  des  Negâciations ,  Llv.  II L  j  i  j 
plus  d'acharnemenc  que  jamais.  L^%  mmmmmmÊmm 
fuccès  furent  à-peuprès  égaux  des  deux  An.  lé  3 }» 
côtés.  On  prit  &  on  perdit  des  Villes , 
on  leva  de  groffes  contributions  qui 
achevèrent  de  ruiner  les  peuples,  & 
peu  de  Provinces  d'Allemagne  furent 
exemptes  de  ravages.  Il  y  eut  fur-tout 
dans  divers  endroits  trois  adions  con- 
fidérables. 

La  première  fe  pafla  à  Ondeldorp ,  lvitt, 
uapeu  au-deflbus  de  Hamelcn  ,  fur  le  Spf  ^*^ 
Wefer.  Les  Suédois  &  les  Heffiens ,  ^* 
commandés  par  le  Duc  Georges  de 
Lunebourg ,  Ctiiphaufen  &  Melander, 
afliegeoient  Hamelen  depuis  plus  de 
trois  mois ,  fans  pouvoir  vaincre  la  ré- 
fiftance  opiniâtre  des  AflSegés.  Gronf- 
feldt  &  le  Comte  de  Merode^qui  com- 
mandoient  les  troupes  Impériales  dans 
ces  quartier- là  ,  réfolus  d'en  faire  lé- 
ver  le  fiege ,  s'approchèrent  de  la  Pla- 
ce avec  une  armée  de  quinze  mille 
hommes.  Ils  s'avancèrent  jufqu'à  On- 
deldorp ,  qui  avoir  garnifon  Suédoife» 
&  l'attaquèrent  inutilement  ,  parce 

3ue  l'armée  ennemie  aï»tt  été  avertie 
e  leur  approche  »  marcha  auflitât  aii* 
devant  d'eux.  Il  y  avôîti  droite  une 
forêt  pa«  où  les  Impériaux  atiroiei\t  p«l 

Ovj 
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mmmmmmmm  pcnécrcr  aifciuent  jufqu  a  Hamelen  # 
An.  1^35.  slls  s'en  ccoienc  emparés;  mais  les 
Suédois  plus  prévoians  fe  hâcerènc  de 
la  faire  occuper  par  leurs  arquebu/îers. 
Ceux-ci  (urenr  cependant  biencôc 
chafles  de  leur  pofte  :  mais  s'étanc 
ralliés  >  &  aïanc  reçu  un  renfort ,  ils 
chalTerent  à  leur  tour  les  Impériaux  , 
après  deux  heures  d'un  fanglant  com- 
bat ,  &  les  obligèrent  de  rentrer  dans 
la  campagne.  Âuffitôt  les  deux  ar- 
mées fe  choquèrent  avec  beaucoup  de 
furie»  &  la  bataille  fut  bientôt  déci- 
-  dée.  Car  la  cavalerie  Impériale,  rom- 
pue &  mife  en  défordre ,  prit  la  fuite 
de  toutes  parts ,  abandonnant  fon  in- 
fanterie ,  qui  fut  taillée  en  pièces.  Il 
lefta  fur  la  place  plus  de  trois  mille 
morts  du  côté  des  Impériaux  avec  tout 
le  canon  &  les  bagages.  ht%  Suédois 
ne  perdirent  pas  plus  de  trois  cens 
hommes ,  &  firent  encore  trois  mille 
prifonniers.  Le  Comte  de  Merode,i 
qui  les  vaincus  attribuèrent  la  perte  de 
la  bataille ,  mourut  peu  de  jours  après 
de  fes  bleflùres. 
iix.  Les  Impériaux  furent  plus  heureux 

««ctf  ^  ^  '"^  iP^e»^  «"  Siléfie  ;  car  Valftein  aïanc 
iiupris  les  Suédois  auprès  de  5cein4\7'j 
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iprès  avoir  mis  toute  leur  cavalerie  en 
fuite,  fit  toute  leur  infanterie  prifon-  An.  i6)j, 
niere.  Enfui  te  profitant  de  fa  victoire 
&  de  1  etonnement  de  fes  ennemis , 
il  defcendit  le  long  de  TOder  jufqu  a 
Francfort,  llfe  rendit  maître  de  cette 
importante  Place.  Landfperg  lui  ou- 
vrit auflî  fes  portes  ,  &  déjà  les  Sué- 
dois commençoient  à  craindre  d^être 
entièrement  chaflTés  de  la  Poméranie  , 
lorfque  les  progrès  que  le  Duc  Ber- 
nard faifoit  lur  le  Danube>  où  il  s'étoit 
emparé  de  Ratifbonne  &  de  plufieurs 
autres  Places ,  obligèrent  Valftein  de 
fe  rapprocher  de  la  Bavière.  La  troi- 
iieme  aâion  fe  pada  encore  en  Siléfie 
où  les  Saxons ,  fous  le  commandement 
du  Général  Arnheim  >  défirent  un 
corps  confidérable  de  troupes  Impé- 
riales ,  &  vengèrent  ainfi  les  Suédois 
de  leur  dernière  défaite. 

Ce  fut  daqs  le  cours  de  ces  expé-       tx. 
ditions  qu'arriva  la  mort  déplorable  5*^y^^}^"** 
de  Valftein ,  aflTaffiné  à  Egra  Ville  de 
Bohême ,  par  les  ordres,  ou  du  moins 
«vec  l'approbation  de  l'Empereur.  Ce     létychimt 
Général,  auffi  odieux  pour  fon  orgueil,  l^^^^i^^ 
ion  ambition,  &  fes  violences',  qu'il  c.  4. 
itoit  célèbre  p^r  ftx  valeur  >  fa  ^ruden^ 
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ce  &  fes  exploits  militaires ,  avoîtofé» 

An.  1635.  eti acceptant  le  commandement»  trai- 
ter avec  Ferdinand  comme  avec  fon 
égal  y  &  prefcrire  à  fon  Souverain  des 
conditions  qui  le  rendoient  plus  ab- 
folu  dans  l'armée  que  l'Empereur  me- 

Mcrc.  Franf.  ^^*  Ferdinand  s'ctoit ,  pour  ainfi  dire» 
dépouillé  en  fa  faveur  de  tous  les  droits 
de  l'autoiiié  fouveraine ,  &  ne  s'étoit 
réfetvé  que  celui  de  lui  propofer  {es 
avis ,  &  de  l'aider  de  fes  conleil  -,  c'é- 
toit  Valftein  qui  difpofoit  de  tous  les 
emplois  de  l'armée  ,  qui  acçardoit 
toutes  les  grâces ,  qui  décernoit  toutes 
les  peines ,  qui  décidoit  de  la  vie  &. 
de  la  mort ,  de  la  guerre  Se  de  la 
paix. 

Les  Efpagnols  ,  qui  dominoient  à  la 
Cour  de  Vienne ,  ne  voïoient  qu'avec 
un  extrême  dépit  tant  d'autorité  con- 
fiée à  un  fujet  impérieux  &  fufpeét 
Ferdinand  fentoit  lui-même  touteVin- 
décence  de  cette  efpece  d'efclavage 
où  il  ^'étoit  réduit.  Le  befoin  de  l'Etat 
lui  faifoit  cependant  oublier  ce  qu'il 
fe  devoit  à  lui-même,  &  Valftein  au- 
roit  triomphé  de  fes  envieux  ^  &  égalé 
fa  gloire  a  fa  fortune  ,  s'il  avoir  ea 
dans  un  fi  haut  rang  cette  modération 


dby  Google 


&  des  Nigoclatîons ,  Liv.  II L  $17 
qui  en  doit  être  rornemenc  >  &  qui  /  ~" 
en  fait  la  (ureté.  Mais  dans  la  bonne 
comme  dans  la  mauvaile  fortune  ,  il 
ne  fut  jamais  capable  de  ménagement. 
Dans  fa  difgtace  il  avait  aifément 
perdu  le  fouvenir  de  tous  les  bienfaits 
de  TEmpereur ,  qui  de  fimplc  Baron 
de  Bohême*  l'avoir  fairDuc  de  Frid- 
landt  8c  de  Mekelbourg,  Après  fon 
rétabli (Tement ,  il  ne  put  oublier  l'af- 
front que  ce  Prince  lui  avoit  fait, 
3uoique  malgré  lui ,  en  le  dépofanc 
u  Généralat.  Il  fembla  affeâer  de 
négliger  tous  les  confeils  qui  lui  ve- 
noient  de  la  Cour  de  Vienne»  Il  fit , 
fans  la  confulter  divers  traités  de  fuf^ 
penfion  d'armes  avec  les  ennemis  ,  & 
plufieurs  autres  démarches  qui  le  ren- 
dirent enfin  odieux  ^  lufpeék  à  l'Em- 
pereur. Les  Efpagnols  &  beaucoup 
d'autres  ennemis  que  Valftein  s'étoic 
fait ,  fur-tout  par  la  rigueur  avec  la-^ 
quelle  il  avoit  fait  exécuter  à  mort 
plufieurs  Officiers  de  fon  armée  après 
la  bataille  du  Lutzen  ,  profitèrent  de 
la  difpofition  de  Ferdinand  pour  ai- 
grir de  plus  en  plus  fon  efprit  &  fbr- 
rifîer  fcs  foupçonsf.  Ce  Prince  plein 
'  d'é<juicé  &  dç  modération ,  fufpendic 
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'  cependant  encore  les  efFets  de  fon  me- 
Am.  1634.  concentemenc  ;  mais  bientôt  rhumerie 
fougueufe  de  Valftein  précipita  les  roo- 
mens  de  fa  perte. 

Informé  des  mauvais  offices  qu'on 
lui  rendoit  à  la  Cour  de. Vienne  & 
des  défiances  de  l'Empereur ,  il  réfo- 
lut  de  prévenir  une  féconde  difgrace 
par  une  trahifon  ,  en  pafTant  avec  {^ 
croupes  du  côté. des  ennemis.  On  dit 
même  qu'il  n'afpira  à  rien  moins  qu'à 
mettre  fur  fa  tête  la  Couronne  de 
Bohême  ,  après  quill'auroit  enlevée  à 
Ferdinand.  Dès  qu'il  eut  formé  ce 
defïein  ,  il  négocia  avec  le  Marquis  de 
Brandebourg ,  avec  la  France  même  , 
&  fur-tout  avec  les  Suédois.  Le  Duc 
de  Lavrembourg  portoit  les  paroles  d« 
part  &  d'autre.  Mais  la  chofe  parut 
aux  Suédois  ù  extraordinaire  &  u  peu 
vrai-femblable  ,  qu'ils  regardèrent 
comme  un  piège  la  propofition  que 
Valftein  leur  faifoit  de  s'approcher 
d'eux  pour  faciliter  leur  jonftion  , 
d'autant  plus  que  ce  Général  conti- 
nuoit  toujours  d'agir  en  ennemi ,  foie 
pour  mieux  couvrir  fes  defleins,  foii 
pour  être  prêt  à  tout  événement. 
Pendant  que  la  négociation  craiaoic 
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en  longueur,  Valftein  voulue  s'affurer  ' 
de  fes  troupes  i  il  feignit  de  vouloir  An.  1634. 
abandonner  le  commandement  &  fé 
retirer  pour  n  être  plus  en  bute ,  di- 
foicil  ,  aux  traits  envenimés  de  fes 
ennemis ,  qui  décrioient  fa  conduite , 
&  vouloient  rendre  fa  fidélité  fufpec- 
te.  Des  Officiers  qu'il  avoit  apodes 
fe  récrièrent  auflitôt  contre  cette  ré- 
folution ,  &  lui  repréfenterent  publi- 
quement, comme  au  nom  de  toute 
l'armée  5  le  préjudice  que  fa  retraite 
cauferoit  à  la  Religion  ,  à  TEmpirc  èc 
a  tous  les  Officiers  de  fes  troupes , 
dont  la  fortune  étoit  attachée  à  la 
fienne ,  &  qui  ne  pouvoicnt  efperer 
de  récompenfe  que  par  lui.  À  quoi  mt 
tiduife["VOus  ,  repliqua-t-il  t  Si  le  bien 
public  &  votre  intérêt  exigent  que  je  fois 
encore  votre  Général^  il  faut  dumoini 
pourvoir  à  ma  fureté  contre  les  coups 
qu*on  me  veut  porter.  Attachons- nous 
donc  les  uns  aux  autres  par  un  ferment 
inviolable  ;  &  puifque  vous  voule^  que 
y  aie  foin  de  votre  fortune  ,  faites  qm 
je  puijfe  compter  fur  votre  fidélité.  Cet- 
t(2  propofîtion  fut  reçue  avec  applau- 
diiTement  des  Officiers  qui  étoient  du 
fecret.    Ceux-ci  s'efforcèrent  de  per- 
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(uader  aux  autres  que  la  reconnoif^ 
Ak.  i6j4.  fance  &1  équité  vouloient  qu'ils  en- 
traflent  dans  les  intérêts  &  les  vues 
de  leur  Général.  Il  eût  été  dangereux 
•de  ne  pas  paroître  perfuadé.  Ainli  tous 
enfemole,  les  uns  par  efprit  de  faction, 
les  autres  par  crainte  >  quelques  uns 
par  efpérance  ,  fircnr  à  Valftein  un 
nouveau  ferment  qu'ils  fîgnerent ,  & 

f>ar  lequel  ils  s'engagèrent  à  Suivre  fa 
brtune,  &  défendre  fa  perfonne. 
LXt.  Plufieurs    cependant  diffimulerenc 

Vâiîfertn.  ***l*"f^  véritables  fentimens  ,  encr'au- 
Picolomini  »  (jui  donna  à  rEmpereqr 
le  premier  avis  du  complot.  Ct^Att- 
nier  trait  épuifa  la  patience  4é  Ferdi«> 
nand.  Ce  Prince  commence  par  faire 
arrêter  ^uelaues  Officiers  m  la  faâion. 
Enfuite  il  depofa  pour  la  féconde  fois 
Valftein  du  Généralati  8c  chargea  Pi- 
colomini  de  s'a(Iurer  de  fa  perfonne» 
Mais  Valftein  s'étoit  mis  en  lieu  de 
flireté  dans  la  Ville  d'Egra ,  &  il  étoit 
déjà  précifcmeot  à  la  veille  d'échap- 
per à  la  vengeance  de  Ferdinand ,  en 
fe  joignant  aux  ennemis  qui  s*appro- 
choient  pour  le  recevoir ,  lorfque  trois 
Officiers,en  qui  il  avoir  confiance,pré- 
vinrent  fa  trahifon  en  le   ciahiuànfi 
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lui-même.  Ceux-ci ,  après  avoir  con-    -^ 

certé  enfemble  leur  deffein  ,  invite-^*'-  ^^'^' 
renc  à  fouper  dans  le  Château  d'Egra 
trois  Officiers  amis  de  Valftein ,  qui 
étoient  après  lui  les  chefs  de  la  fac- 
tion \  8c   pendant  qu*ils  fc  livroient 
fans  aucune  défiance  à  la  joie  &  à  la 
débauche ,  les  firent  afTaffiner  par  des 
foldats  apoflés  pour  cette  exécution. 
De- là  marciiànt  droit  à  la  maifon  oh 
Valftein  étoit  logé  ,  ils  enfoncèrent  la 
porte  de  fa  chambte  '^  &  tandis  qu*ii 
délibéroit  s*il  fe  jetteroit  par  les  fe* 
nètres  ,  TOfEcier  qui  conduifoit  la 
troupe  lui  pafla  au  travers  du  corps  le 
fer  a'un  iponton  dont  il  étoit  armé, 
Valftein  tomba  du  coup ,  &  expira  fans 
proférer  diftinAemetit  aucune  parole, 
Ainfi  mourut  d'une  indigne  mort  ce 
fameux  Général  ,  oui  feul  avoir  pu 
faire  chanceler  la  fortune  du  grand 
Guftave ,  ic  arrêter  la  rapidité  de  fea 

frogrès.  Il  étoit  âgé  de  cinquante  ans» 
l  avoir  la  taille  haute  &  maigre ,  le 
teint  hâlé  ,  le  vifage  enflammé ,  les 
yeux  vifs  &  brillans  ,  les  cheveux  preC 
que  roux  &  forts  courts ,  l'humeur  cha* 
grine,  la  converfation  férieufe  ,  ne 
riant  prefque  jamais ,  &  afFeélant  tott- 
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jours  beaucoup  de  gravité  ,  par  un 
An.  1^34.  effet  de  fon  orgueil  ou  de  fon  tem- 
pérament. Pour  ce  qui  eft  de  fa  Re- 
ligion ,  il  fit  toujours  profeffion  d'être 
Orholique  ;  mais  il  fut  cependant 
toujours  favorable  aux  Proteftans  >  & 
on  peut  croire  qu'il  regardoit  Tune  & 
Taurre  Religion  âvec  aflcz  d'indiffé- 
rence. Sa  mort  fut  auffi  regardée  par 
les  deux  partis  avec  des  yeux  indiffé- 
rcns.  Ce  ne  fur  point  un   avantage 

riur  les  Suédois  ,  parcequ'il  fongeoit 
fe  déclarer  pour  eux ,  &  ce  ne  fut 
point  une  perte  pour  les  Catholi- 
ques ,  parcequ'il  étoit  fur  le  point 
de  les  abandoner. 
Vityt  '  de  C'étoit  beaucoup  pour  les  Suédois 
NofdBngue.  Je  fe  maintenir  en  Allemagne  >  &  s'ils 
avoient  pu  le  faire  encore  quelque 
tcms  ,  TEmpereur  eûr  peut-être  été 
enfin  obligé  de  leur  accorder  une  paix 
honorable.  Mais  une  nouvelle  pêne 
qu'ils  firent  décrédita  tout-à-coup  leur 
parti.  Le  Duc  de  Bavière  avec  Ferdi- 
nand Roi  de  Hongrie  ;  .que  l'Empe- 
reur fon  père  avoir  mis  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  &  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine ,  après  avoir  chaffé  les  Suédois 
de  toute   la  Bavière  »  repris  Ratif- 
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bonne ,  Donawert  &  prefque  toutes 
les  Villes  que  les  Proteftans  occupoient  An.  1634, 
fur  le  Danube  ,  affiegeoient  Nordiin- 
gue  dans  la  Suabe.  Les  Suédois  nVianc 
pas  pu  fecourir  Ratifbonnc ,  malgré 
fa  longue  &  vigoureufe  défenfe ,  ni 
les  autres  Places  qu'ils  avoient  per- 
dues ,  entreprirent  de  fauver  celle-ci , 
réfolus ,  s'il  étoit  néceflàire ,  de  hafar- 
der  une  bataille.  Dans  ce  deflein ,  le 
Duc  Bernard  dç  Veimar  fe«|oignit  au 
Maréchal  Horn ,  &  tous  deux  rallèm- 
blant  de  toutes  parts  les  troupes  Pro- 
teftanres  ,  formèrent  une  armée  de 
trente  mille  hommes ,  avec  laquelle 
ils  s'approchcrent  de  Nordlingue  du 
côté  Occidental  de  cette  Viile. 

L'armée  Catholique   n'étoit  alors    ^^^ 
que  de  vingt-cinq  a  vingt-fix  mille  Nordiuiguc. 
hommes ,  logés  dans  difïerens  quar-  ^^  septemh-e. 
tiers  aflTer  éloignés  les  uns  des  autres.    Pufauhrf. 
Mais  a  la  première  nouvelle  de  l'ap- 1-  ^. 
proche  des  Suédois ,  le  Roi  de  Hon-    Lotychw, 
grif  raflembla  promptement  toutes  Ces  7.T.  &feq!^ 
troupes  »  &  envoïa  couriers  fur  cou-     locçenius^ 
tiers  au   Cardinal  Infant  d'Efpagne ,  '•  ^* 
qui  étoit  alors  en  Bavière  ,  pour  le 
prier  de  hâter  fa  marche  &  de  le  venir 
joindre  à  lui.   Ce   Prince   étoit  çn- 
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voie  par  le  Roi  fon  père  dans  les  Païs^ 
An.  16  > 4.  Bas  pour  les  gouverner ,  &  aïant  pris 
fa  route  du  Milanez  dans  le  Tirol  & 
la  Bavière  ,  ravi  de  trouver  une  fi  bel- 
le occafion  de  fe  fignaler ,  il  pa(Ia  le 
Danube  àDonawert ,  &fe  rendit  de- 
vant Nordlingue  avec  une  armée  de 
près  de  vingt  mille  hommes  de  bon- 
nes troupes ,  Efpagnoles ,  Italiennes  & 
Allemandes  ,  quilconduifoit  en  Flan- 
dre. Cette  jondion  rendit  l'armée 
Impériale  beaucoup  fupéricure  à  celle 
des  Suédois.  Elle  étoit  d'ailleurs  re- 
doutable  par  la  valeur  des  troupes 
dont  elle  étoit  compofée ,  par  la  pré- 
fence  de  quatre  Princes  qu  elle  avoir 
pour  Chefs  (  c'étoienc  le  Roi  de  Hon- 
grie, le  Cardinal  Infant ,  le  Duc  de 
Bavière  Se  le  Duc  de  Lorraine  )  &  par 
l'habileté  des  autres  Généraux  ,  qui 
étoient ,  Picolomini ,  Leganez ,  Gallas 
&  Jean  de  Wert.  Les  Suédois  ne  laif- 
ferent  pas  de  perfifter  dans  le  deflein 
de  donner  bataille.  Le  Duc  Bernard 
avoir  fur  tout  une  extrême  impatience 
d'en  venir  aux  mains  s  &  comme  on 
eut  avis  que  la  Ville  de  Nordlingue 
étoit  aux  abois  4  larmée  fe  hâta  de  fe 
préfenter  à  la  vue  des  Impériaux ,  ùlûs 
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fe  donner  le  loifir  d  attendre  le  Rhin- 

grave  qui  venoit  fe  joindre  à  elle  avec  An.  1^34. 
un  corps  de  jfix  mille  hommes  des 
meilleures  troupes  qui  fuiTent  alors 
en  Allemagne.  Les  premières  efcar- 
mouches  reuilirent  aux  Proteftansj  ils 
jetterent  même  quelque  fecours  dans 
la  Place  à  la  vue  de  l'ennemi ,  *&  ce 
furent  ces.fuccès  qui  donnèrent  occa- 
iion  à  la  bataille.  Car  au  lieu  de  fe  te- 
nir »  fuivant  l'avis  du  Maréchal  Horn  » 
fur  une  hauteur  &  une  colline  voifi- 
ne  «  d'où  ils  àuroient  pu  pouffer  fans 
obftacle  leurs  retranchemens  prefque 
jafqu'aux  portes  de  Nordlingnc  ,  le 
Duc  Bernard  »  après  avoir  chafTé  une 
partie  de  la  cavalerie  Impériale  &  quel- 
ques compagnies  d'infanterie  Efpa- 
gnole  despoftes  avantageux  qu'elles 
occupoient  dans  les  bois  »  s'avança 
beaucoup  au-deU  ,  Se  mit  ainfi  les 
Suédois  dans  U  néceflité  de  donner 
bauille  dans  'un  terrein  défavanta- 
geux.  Comme  ces  efcatmouches  s*é- 
toi^it  faites  le  foir,  les  deux  armées 
pafferent  en  bataille  toute  la  nuit  » 
pendant  laquelle  une  partie  de  l'ar- 
mée Impériale  qui  occupoit  une  hau- 
teur ,  s'y  fortifia  avec  beaucoup  d^  di- 
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hgence  >  ea  fe  couvrant  de  trois  efpe- 

An.  1^54.  ces  de  demi  lunes  fur  lefquelles  elle 
plaça  plufieurs  pièces  de  canon  qui 
fembloient  rendre  cet  endroit  inac- 
ceffible.  Ce  pofte  paroiflbit  cependant 
décifif  pour  le  gain  de  la  bataille»  ôc 
le  Maréchal  Horn  qui  en  jugeoit 
ainfî ,  rcfolut  de  commencer  l'attaque 
par.  là. 

'   Le  lendemain  matin  dès  la  pointe 
du  jour  s'étant  mis  à  la  tète  de  Taîle 
droite  qu'il  commandoit  ce  jour-là  > 
il  monta  la   colline  par  un  détour. 
S'étant  enfuite  écarté  de  fes  troupes 
pour  obferver  la  contenance  &  la  dif- 
pofition  des  ennemis ,  un  des  Officiers 
qui  commandoient  fous  lui  ,  &  qui 
avoit  nîal  compris  fes  ordres,  com- 
mença le  combat  tout  autrement  que 
le  Général  n'avoit  projette ,  il   atta- 
qua &  mit  en  fuite  les  ennemis  qu'il 
trouva  eh  tête ,  après  quoi  il  fiic  re- 
poulTé  à  fon  tour ,  &  le  Général  obli- 
gé de  lui  cnvoïer  fans  ceffe  de  nou*-' 
veaux  renforts  ,  changeant  ainfi  Tor- 
dre de  bataille  qu'il  avoit  réglé,  & 
efliiïant  un  terrible  feu  de  canpn  & 
de  moufqueterie,      ^ 
'   Pendan;cecombàt,I1nfanterieSué- 

doife 
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doî(è  deftinée  à  Tactaque  des  retran- 
diemens  des  Impériaux  arriva  en  ba- An.  x^54« 
taille  fur  la  hauteur.  Hom  y  accourut 
auflî-tôt  \  Se  comme  la  demi  -  lune  du 
milieu  étoit  la  plus  importante  »   Se 
que  fa  prife  devoir  faciliter  celle  des 
deux  aurres  >  ce  fut  auflî  celle  qu* il  fit 
attaquer  le  plus  vivement.  L'infante« 
rie  Suedoife  partagée  en  deux  corps 
s'en  approcha  par  les  deux  côtés  avec 
une  intrépidité  extraordinaire ,  malgré 
tes  décharges  du  canon  &  de  la  mouf- 
queterie  que  les  ennemis  tiroient   i 
bout  portant.    Elle  Temporta  en  un 
moment;  &  les  ennemis,  abandonnant 
kur  pofte  &  leur  canon  ,   laiflerenc 
encore  fur  la  place  le  Colonel  Wurm- 
&tScle  C3omte  de  Salms.  Mais  com- 
me ces  deux  corps  d'infanterie  fe  jet« 
feiei^t  brufquement  dans  la  demi -lu- 
ée  par  deux  côtés  oppcfés,  &  fe  ren- 
contrerent  de  front ,  ils  fe  trouvèrent 
dans  un  extrême  défbrdre  )  fans  a  voie 
ni  aflezd'efp^e  pour  feire  leurs  évo- 
hitions  ,    m  le  rem^  de    reprendre 
lettrs  rangs  ;<at  dans  ce  moment  p\\x^ 
fiëars  barils  de   poudre   abandonnés 
par  les  ennemis  prirent  feu  au  milieu 
des  troupes  .Suedoifes,  Se  y  augmen^- 

Tome  1.  P 
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terencla  confufion*  AjolïîtQCv  (;pnitn«^ 
An.  i^j4.1a  demi-lane  écoic  ouverte,  du  côté) 
des  Impériaux ,  uo  gros  de  pairafliersj 
Allemands  y  entra  ,  &  marchant  fuç. 
le  ventre  aux  fantaffins  ^Suédois  ,  les 
obligea  de  quitter  avec  préçipit^tioa, 
le  retranchement.  Hocn  ^'efforça  en- 
vain  de  les  ramener  à:  Tattaque  ;  il  fiç 
avancer  de  nouvelles  troupes ,  il  rallia 
celles  qui  avoienc  çté  repoiiflçes  *,  mais 
les  Suédois  »  écpnncs  &  découragés  pai: 
la  pertequ'ilsavoient  faite,  n^  firent 
plus  que  de  foibles  efforts  ,:&;rinfan;e- 
rie  ennemie^  -qui  étoit  .r^utfé^  daqs 
fon  pofte  paroillbit  bien  refoluè  de  le 
conlerver.  . 

Une  autre  chofe  contribua  ,  encore 
à  faire  perdre  ccfeur  auxtroiipeç  Suén 
doifes  qui^ûocobattoient  {u;(  l^ae-i^au^ 
teiir-:  t:*eft  c](ue:du  lieu  où  ellj3s^^ipiifn% 
ellçs  voïoiQut  la  cavalerie  de  leur-aile 
gauche  que  commandoit  ,lç  Diic  Bf ç-^ 
nard  ,  prefque  défait^  ,  dç  fuïant 
déjà  vers,  la  montagne  d'Arfnberg* 
En  eflfet  le  Du<?  Charles  de.  I^orrai- 
He  &  Jean  ;  4e  WjeçtH:  pprub^oienc 
de  ce  côté-là  avec  bedpcoup  dç  va?» 
Leur  &  de  fuccès;  le  Duc  Charles  eue 
^  gloire  d'arracliçr  de  fa  pro|)re  oiiûii 


dby  Google 


&  des  Négociations ,  Liv.  IIL    j  }  9 

rétendarc  du    Duc   Bernard. 

Cependant  Guftave  Horn ,  voïant  An.  1^34* 
que  tout  écoit  {>erdu,  s'il  ne  chaflbit 
les  ennemis  de  la  hauteur  dont  j'ai 
déjà  parlé ,  vint  à  bout  de  faire  faire 
encore  un  nouvel  effort  &  une  char- 
ge générale  à  fes  troupes  avec  un  ren- 
fort qu'il  avoit  reçu  de  l'aîle  gauche. 
Quelques  régimens  d'infanterie  Sué- 
doife  fe  fignalerent  dans  cette  occa- 
fîon  par  un  courage  qui  a  peu  d'exem- 
ples ;  mais  il  fallut  enfin  céder,  au 
nombre ,  à  la  valeur  &  à  la  fortune 
des  Impériaux.  Ceux-ci,  après  avoir 
repouffe  tout  ce  qui  faifoit  encorq 
quelque  réfiftance  ,  étoient  déjà  fur  le 
point  d'envelopper  les  troupes  Sué- 
doifes  ,  lorfque  Horn  prit  enfin  le 
parti  de  faire  retraite.  Il  l'aurôit  faite 
en  bon  ordre  &  avec  peu  de  perte  » 
fi  ,  dansle  tems  qu'il  fe  retiroit,  & 
qu'il  avoir  mis  une  bonne  partie  de 
l'armée  en  sûreté  >  Ton  aile  gauche,  en- 
tièrement défaite  par  les  Impériaux  » 
n'étoit  venue- fe  renverfer  fur  le  refte 
de  Tarmée  où  elle  caufa  une  confufioa 
générale.  Auflîtôt  les  Impériaux  &  les 
Efpagnols ,  accourant  de  toutes  parts  , 
en  nrent  un  horrible  carnage ,  ie^ 
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Suédois  fe  laiflant  égorger  comme  def 

An.  1^  j4«  viâimés ,  fans  pouvoir  ni  réfifter  ni  fe 
fauver  par  la  fuite.  Jamais  bataille  ne 
fut  plus  glorieufe  aux  vainqueurs  ,  ni 
plus  funeile  aux  vaincus.  On  compta 
que  les  Suédois  perdirent  dans  cette 
aâion  plus  de  feize  mille  hommes  » 
dont  huit  mille  furent  tués  ce  jour-U 
&  la  veille  fur  le  champ  de  bataille  ^ 
&  le  refte  périt  dans  la  mire ,  aïant  été 
vivement  pourfuivis  par  les  Croates. 
Ils  perdirent  encore  foixance-dix  ou 
quatre-vingt  pièces  de  canon  >  tout 
leur  bagage  ,  &  une  infinité  de  dra- 
peaux &  cPétendarts.  Depuis  Nordlin- 
gue  jufqu'à  Ulm  &  Wirtemberg  les 
chemins  étoient  jonchés  de  cadavres 
d*hommés  &  de  chevaux,  d'armes  &  de 
bagage  ,  >&  depuis  long-tems  la  guerre 
j)  avoir  fourni  de  fpeâacle  plus  affreux, 
^^ly^  La  conftemation  des  Suédois  fut 
Décadence  égale  à  leuf  perte.  Ils  fe  voïoient  fan$ 

^^P""^"^- Armée  &  fans  Chef  ;  car  le  Maréchal 
Hom,  le  plus  habile  Général  qu'ils 
euflent.  alors  ,  était  demeuré  prifon- 
nter.  Le  Rhingrave,  qui  avoir  encore 
an  corps  de  fîx  à  fept  mille  hommes  > 
fut  défait  peu  de  jours  après  par  le 
CUic.de  Lorraine  &  Jeaade  Werth« 
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Les  Impériaux  ,  profitant  de  leur  vic- 
toire ,  après  avoir  pris  Nordiingue  ,  An.  1^54* 
fournirent  toute  la  Suabe  ic  ia  Fran^     Pufendorf. 
conie.  Les  Alliés  de  la  Suéde  crurent  '•  *• 
voir  dans  ce  moment  toutes  les  for- 
ces de  la  Ligue  Catholique  fondre  fur 
eux  ,  &  commencèrent  à  envifager  les 
Suédois,  non   plus  comme  les  ven- 
geurs de  leur  liberté ,  mais  comme  les 
ennemis  de  TEmpire  &  du  repos  pu*- 
blic ,  auteurs  de  tous  les  malheurs  de 
l'Allemagne  j  tel  eft  TefFet de  ladver^ 
fité.  Déjà  plufieurs ,  craignant  dette 
enveloppés  dans  leur  diigrace ,  fon- 
geoient  à  s'en  féparer  au  plutôt  pour- 
s'accommoder  avec  l'Empereur. 

L'Eledeur  de  Saxe  y  penfoit  depuis  „  P^' 
longtems  ,  loit  par  mconftance  na-gue.  ^ 
tutelle,  foit  par  chagrin  contre  les 
Princes  de  TUnion  qui  tefufoient  de 
lui  déférer  la  principale  direâion  dits 
affaires  Ôc  de  la  guerre. -Il  ceflà  alors 
de  diilimaler  ;  &  comme  il  avoir  été 
le  principal  auteur  de  la  Confédéra- 
tion ,  il  donna  auflî  aux  Confédérés 
l'exemple  de  la  défertion.  Le  traite 
qu'il  avoit  commencé  à  Pirn  fut  ache* 
vé  &  figné  à  Prague.  Il  feroit  trop 
long  d'en  rapporter  ici  les  articles , 

Piij  ' 


dby  Google 


54^  Hifioirc  des  Guerres 
&  il  fufGra  de  dire  que  jamais  aâe  ne 
An.  1^34.  fut  plus  défeâiueux  ni  plus  contraire 
à  la  liberté  Germanique.  L'Empereur 
avec  le  Duc  de  Saxe  difpofant  en  maî- 
tre Souverain  des  Villes ,  des  Provins 
ces ,  des  Etats  Séculiers  &  Eccléfîafti- 

3ues  de  l'Allemagne ,  y  décidoit  feul 
es  intérêts  de  tous  les  Princes  de 
l'Empire  ,  &  même  des  Couronnes 
étrangères  \  pardonnoit  aux  uns ,  châ- 
tioit  les  autres»  prcfcrivoit  aux  Catholi- 
ques &  aux  Proteftans  des  loix  nouvel- 
les, &  prétendoit  armer  toute  l'Allema- 
gne contre  les  Suédois  comme  enne- 
mis de  l'Empire  ,  &  contre  la  France  , 
pour  l'obliger  à  rétablir  le  Duc  de  Lor- 
raine que  le  Roi  ayoit  juftement  dé- 
pouillé de  fes  Etats.  Quoique  TEleéleur 
de  Brandebourg  apperçût  affez  tous  les 
défauts  d'un  aâe  n  irrégùlier ,  il  ne 
laiflà  pas  de  l'accepter  ,  découragé  bar 
.  le  mauvais  état  ou  il  voïoit  les  afiai- 
*  res  des  Suédois,  On  propofa  ce  traité 
à  tous  les  autres  Princes ,  comme  un 
moïen  commun  de  réunion  entre  tous 
'  les  Membres  de  l'Empire.  On  folticita 
avec  empreflement  toutes  les  Villes 
d'y  foufcrire;  &  peu  de  tems  après 
Guillaume,  Duc  de Saxe-Veimar ,  les 
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Princes  d'Anhalt ,  Geoj-ge ,  Duc  de  Lu- 
nebourg,  avec  qi^elques-aiott^s  Princes,  An.  16  3  4. 
Ulm  ,  Francfort  fur  i#  Mf  in  ^  Nutemy 
berg  &  ti'auues  Villes  I;npcciales  1? 
fignerenc  malgré  tous  les  efïbrts  des 
Alliés*  Ceft-là  ce  qu'on  appella  la 
paix  de  Prague ,  tant  vantée  par  la  Mai^ 
Ion  d' Autriche  ^  ôc  tanc  décriée  par  leis 
Suédois  &  leurs  Alliée  .     \  y 

Ce  dernier  coup,  acheva  d^  ruineç 
le  crédit  &  les  forces  de  la  Suéde  en 
Allemagne  î  de  grands  corps  de  trou- 
pes fe  détachèrent  touc-à-coup  de  fes 
armées ,  pour  fortifier  celles  de  l'Em- 
pereur^ les  anciens  Alliés  devinrent 
autant  d'ennemis  ,  qui  l'obligèrent  à   ^ 
partager  fes  forces  déjà  trop  attoiblies. 
Il   falloir   un  fecours   extraordinaire 
pour  empêcher  les   Suédois  de  fuc- 
comber  après  rant  de  pertes.  La  France     1^^^^^^.^ 
qui  étoit  feule  en  écat  de  le  fournir  ,  fc  déierminc 
le  fournit  en  effet,  en  prenant  enfin  f,P[^,"f;,|,^^ 
les  armes  contre  la  Maifon  d'Autri-  la     Maifon 
che-  C'eft  ainfi  qu'elle  fauva  la  Suéde  d'Autriche 
dans  ces  fâcheules  circonftances ,  lorf- 
qu'ellc  étoit  fur  le  point  de  fe  voir 
obligée  de  demander  la  paix  à  l'Em-    ^ 
pereur  à  des  conditions  bien  peu  pro- 
portionnées à  {q$  premières  efpéran- 
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^1  ces.  Il  faut  développer  les  reflbrcs  de 

An.  1^34.  ^t^®  nouvelle  fcene.  Mais  ici  la  ma- 
tière devient  ii  vafte  par  la  multitude 
des  évenemefls  de  la  guerre  &  des  né- 
gociations y  que  je  fuis  obligé  de  me 
reflèrrer  dans  des  bornes  plus  étroites  » 
pour  ne  pas  faire  une  Hiftoire  géné- 
rale» d*un  ouvrage  dont  le  principal  bue 
eft  de  ^ciliter  I  intelligence  des  négo« 
ciations  de  Munfter. 
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qui  précédèrent  le  Traité 
de  Weftphalie. 


LIVRE    (QUATRIEME. 


N  a  déjà  pu  remarquer  que ,  de-  ' 


puis  plufieurs  années  ,  la  France  fai-  An.  16^$. 
foie  une   guerre  fecrece  i  la  Maifon        i. 
d'Autriche   par    les    fecours    qu  elle   Politique  de 
donnoit    aux    Provinces  -  Unies    &  du  c«dinal 
aux   ennemis    de    Ferdinand.    Mais  ***  Wc*»«U«»« 
les    conquêtes    de    Guftave   avoienc 
fait    craindre  aux  François  de  voir 
6nfin  toute  l'Allemagne  envahie  par 
les    Proteftans ,  &   la  Religion  Ca- 
tholique   profcrite    dans     PEmpire. 
Le    Roi   ae  Suéde  avoic  d'ailleurs 
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'  une  ambition  C\  vafte ,  qu'il  étoit  de 

An.  16  jj.  la  f prudence  d'y   mettre'  des  bornes  v 
P^fendorf, ckt  Ce  Prince», àu  rapport  de  l'Hifto- 

'^  rien  de  Siiedé  ,Ve'  medicoit  fîen  moins 

que  de  porter  (es  armes  viétorieufes 
ju(quc  dans  le  fein  de  la  Monarchie 
d'Elpagne ,  après  qu'il  auroit  fubjugué 
toute  l'Allemagne.  Ainfi, quoique  l'in- 
térêt de  la  France  fût  en  général  de 
féconder  les  ennemis  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  il  avoir  fallu  reftraindre 
ce  principe  félon  les  conjondltires. 
Elle  avoit  tempéré  l'intérêt  de  l'Etat 
par  celui  de  la  Religon  ;  elle  avoit 
donné  aux  Suédois  allez  de  fecours 
V  pour  abaifler  la  Maifon  d'Autriche, 
mais  trop  peu  pour  les  mettre  en  érat 
d'exterminer  la  Religion  Catholique. 
Elle  avoit  en  même  rems  offert  (a 
proteftion  à  tous  les  Princes  afin  d'ar- 
'  rêcer  autant  qu'elle  pouvoit  les  prc^- 
grès  trop  rapides  de  Guftave  ,  en  dé- 
tournant fes  armes  des  Etats  Catholi- 
ques. Quelques-uns  même  ont  pré- 
tendu qu'elle  vouloit  abandonner  tout- 
à-fait  les  Suédois  pour  former  un  tiers 
parti  en  Allemagne  avec  le  Roi  de 
Dannemarck  &  Valftein  >  dans  le  tems 
%ae  ce  Général  Ibngeoic  à  fe  venger 
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de  Ferdinand,  C  croit  peut-être  auffi 

dans  le  même  deflein  quelle  ména-AK.  i^jf-S 

geoic  tant  le  Duc  de  Bavière.  Quoi 

qu'il  en  foit ,  fa  réferve  fut  fi  grande 

avec  le  Roi  de  Suéde  ,  que  ce  Prince 

s  ofFenfa  quelque  fois  du  peu  de  fecours 

qu'il  tiroit  de  la  France. 

Après  la  mort  de  Guftave ,  les  cho- 
fes  aïant  changé  en  Allemagne,  la 
France  crut  aullî  devoir  changer  de 
conduire,  La  décadence  du  parti  Pro- 
teftant  ne  lai  doit  plus  rien  appréhen- 
der pour  la  Religion  ;  mais  elle  Ht 
craindre  que  la  Suéde ,  épuifée  d'hom- 
mes &  d'argent ,  ne  traitât  avec  l'Em- 
pereur ,  &  que  les  Princes  de  la  Mai- 
Ion  d'Autriche  ne  fe  vengeaflent  en- 
fuiré  fur  la  France  de  leurs  pertes 
paflees.  Cette  confidération  avoit  obli- 
gé le  Roi  à  aflifter  les  Suédois  plus 
efficacement  qu'on  n'avoir  fait  juf- 
qu 'alors.  On  avoit  renouvelle  à  Hail- 
bron  ,  dès  lé  mois  d'Avril  1^35  ,  le 
traité  d'alliance  entre  la  France  &  la 
Suéde  ;  &  quoique  par  ce  dernier  trai- 
té le  Roi  n'eût  fourni  qu'un  million 
de  livres  tous  les  ans ,  au  lieu  de  dou- 
%t  cens  mille  livres  qu'il  avoit  promis' 
par  le  traité  de  Bernwald  ,  les  Suédois 
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en  furent  beaucoup  plus  foulages , 
^.  16}  j.  parcequ'ils  furent  païés  plus  exaAe- 
ment  \  outre  que  la  France  entrete- 
noit  dans  TEledorat  de  Trêves  une 
armée  qui  attiroit  de  ce  côté- là  une 
partie  de  ratcention  des  Impériaux. 

Malgré  ces  fecours  la  Suéde  &  les 
,  Etats  d'Allemagne  fe  plaignoient  en- 
core de  la  France  ,  qui  ne  prodiguoic 
pas  aflfez ,  à  leur  gré ,  les  finances  &  fes 
troupes.  Mais  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu avoir  fes  raifons  pour  en  ufer 
ainfi.  Si  la  France  s'étoit  épuifée  à 
fecourir  fes  Alliés  fans  s'aflTurer  d'un 
dédommagement  proportionne  ,  elle 
ii*auroit  retiré  de  ces  grands  efforts 
d'autre  fruit  que  de  voir  peut-être 
fuccomber  la  Maifon  d'Autriche.  Le 
Cardinal  fe  propofoit  quelque  chofe 
de  plus  ,  &  ménageoit  habilement 
l'occafion  d'exécuter  les  vâftes  deffèins 
qu'il  avoit  conçus.  Car  après  avoir 
étendu  les  frontières  du  Roïaume  dar« 
les  Païs-Bas  autant  qu'il  feroit  poffî- 
ble  ,  il  vouloit  acquérir  i  la  France 
l'Alface  &  Philifbourg ,  pour  renfer- 
mer la  Lorraine ,  pour  oppofer  de  ce 
côté  •  là  une  barrière  à  TEmpire ,  & 
pour  avoir  une  entrée  libre  en  Alle- 
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magne.  Pignerol ,  donc  les  François 
^toienc  alors  en  pofTeifion ,  leur  ou-  An.  i^jS» 
vroir  un  paflage  en  Italie.  Il  ne  man- 
quoic  plus  »  pour  afTurer  coures  les  ex- 
crêmicés  de  la  France,  aue  de  chaflfer 
les  Efpagnols  au-delà  des  Pyrénées  ; 
barrière  que  la  nacure  femble  avoir 
elle  -  même  placée  encre  les  deux 
Koïaumes  j  &  c'eft  ce  qu'il  encrepric 
de  faire  dans  la  fuice  par  la  conquèce 
du  RouffiUon.  Telles  ecoienc  les  vues 
de  ce  grand  homme  >  Se  s'il  n*eùc  pas 
le  bonheur  ou  le  cems  de  les  exécu* 
ter ,  il  eue  du  moins  la  gloire  d'avoir  le 
premier  cracé  le  plan  de  la  Monarchie 
Françoife  celle  qu'elle  fubfifte  aujour* 
d'hui  9  après  avoir  reçu  cane  d'accroif- 
fement  par  les  conquêces  de  Louis  le 
Grand. 

Or  comme  roppofîtion  des  Princes 
Proceftans  avoic  lervi  de  motif  à  la 
France  pour  prendre  parc  à  la  guerre 
d'Allemagne ,  le  Cardinal  efpéroïc  que 
leur  foiblefle  les  engageroic  à  fécon- 
der ,  fans  le  favoir ,  les  deffèins  fe- 
crecs.  Il  accendic  paciemmenc  que  les 
Suédois  &  les  Confédérés ,  affoiblis  par 
des  perces  fucceflîves ,  fe  déchargeaf- 
fenc  fur  la  France  du  foin  de  conferr 
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^  ver  TAlface,  Philifbourg  &  les  Places 
•An.  i^^j.  qu'ils  occupoient  fur  le  Rhin,  bien 
réfolu  de  s'eaalTurer  la  poflTeffion  lorf* 
qu*il  en  feroit  une  fois  le  maître.  \\ 
avoir  déjà  fait  fonder  les  Confédérés 
fur  ce  point  depuis  la  mort  de  Gufta- 
ve  ;  mais  foit  que  pteflèntant  fes  def- 
feins ,  ils  filtent  fcrupule  de  contri- 
buer au  démembrenient  d'une  (i  belle 
portion  de  TEtlipire  %  foit  qu'ils  crai- 
gniflTent  que  la  France  ne  les  aban- 
donnât après  qu'elle  auroit  obtenu  ce 
qu'elle  fouhaitoit ,  ou  qu'elle  ne  vou- 
lût s'attribuer  toute  la  conduite  de$ 
affaires ,  ils  avoient  toujours  conftam- 
ment  refufé  de  la  fatisfaire.  Deux  ans 
auparavant  le  Cardinal  avoir  auflî  ten- 
té de  s'aifurer  de  Strafbourg  ,  en  in- 
troduifant  une  garnifon  Françoife  dans 
la  Ville.  La  chofe  alloit  même  réuffir  , 
par  le  confentement  des  principaux 
Bourgeois  ,  lorfque  l'oppoiition  d'un 
feul  habitant  en  fie  manquer  l'exécu- 
tion, 
jj  Après   beaucoup    de   négociations 

ta  France  inutiles  ,  la  bataille  de  Norlingue  & 
EttK  Vrotir!*^^^^  de  Prague  rendirent  enfin  les 
tans  d'Allé-  Suédois  &  les  Etats  d'Allemagne  plus 
«»«»«•  '     craitables.  Ils  confentirent  à  donner 
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quelque  fatisfadion  à  la  France  pour 
en  obtenir  les  fecours  dont  ils  avoient  An»  léj/* 
befoin  ,  aimant  mieux  accorder  quel- 
que chofe  à  un  Allié  ,  que  de  fe  voir^^/;^^*^ 
abandonnés  au  redèntiment  de  leurs 
ennemis.  Lœfler  &  StreifF,  Députés  des 
Princes  &   des  Etats   Protcftans  des 
Cercles  &   Provinces  Eledorales  de 
^Franconie ,  de  Suabe&  du  Rhin ,  trai^  <^^>^^ 
terent  à  Paris  avec  le  Roi.  Par  ce  traité,  ?«'«• 
outre  les  fommes  d'argent  que  le  Roi 
s*obligeoit  à  païer  aux  Confédérés  , 
il  promettoit  d'entretenir  en- deçà  du 
Rhin   une  armée  confidérable  pour 
agir  félon  les  occ^rrences  ;  &  en  cas 
que  la  France  rompît   ouvertement 
avec  TEmpereur ,  on  leur  promettoit 
d'entretenir  en  Allemagne  une  armée 
de  douze  mille  hommes  de  pied  ,  qui 
feroit  commandée  par  un  Prince  choi(î 
entre  les  Confédérés  ,  &  fous  lequel 
le  Roi  nommeroit  un  Lieutenant  Gé- 
néral. Les  Elats  Proteftans  s'obligeoient 
de  leur  coté  à  joindre  leurs  troupes  à 
cette  armée  pour  les  employer  félon 
les  occasions  à  prendre  Crifac  &  le$ 
Villes  qui  font  fituées  au-delà  jufqu'à 
Confiance  -,  &  en  cas  que  le  Roi  dé- 
clarât ouvertement  la  guerre  à  rEm"- 
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pereur ,  ils  lui  lemectoienc  la  proteo- 
An.  16}$.  cion  de  TAlface  &  de  toutes  les  Vil- 
les qui  en  dépendent  \  c'eft-à-dire  ,  le 
droit  d'y  mettre  des  garnifons  pour 
les  conferver  jufqu  à  la  paix.  Ils  pro- 
mettoient  outre  cela  de  ne  faire  ni 
paix  ni  trêve  que  de  concert  avec  la 
France  &  d'un  commun  confentetnent. 
Ce  dernier  article  fut  aufli  réglé  dans 
un  nouveau  traité  que  le  Chancelier 
Oxenftiern  fit  cette  même  année  à 
Compiegne  avec  le  Roi. 
m.  Quelque  favorables  que  fuffènt  ces 

u  Fran-  commencemens  aux  defïeins  du  Cardi- 
£"*ProTin^  nal  de  Richelieu  ,  la  France  ,  après 
fM-Vniei.  tout ,  ne  pouvoit  gueres  alors  fe  flatter 
de  réduire  l'Empereur  à  la  nécefficé 
de  lui  céder  un  jour ,  par  un  traité ,  une 
auflî  belle  Province  que  TAlface  &  les 
Villes  qu'elle  vouloir  acquérir.  U  y 
avoir  encore  bien  du  fâng  â  répandre 
avanr  que  d'en  venir  là  ^  au  lieu  que 
du  côté  des  Païs-bas  les  conquêtes  pa- 
roidbient  plus  faciles  à  faire  &  à  con* 
ferver^^Car  comme  les  Rois  de  France 
s'étoienr  toujours  réfervé  leurs  droits 
fur  la  Navarre  dans  les  derniers  trai- 
tés faits  avec  les  Efpagnols ,  ils  étoient 
i^ien  fondés  à  exiger  un  dédommage- 
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mène ,  &  en  joignant  leurs  forces  d 
celles  des  Provinces  Unies,  ils  pou- An,  i^jy* 
voient  efpérer  de  faire  en  Flandre  de 
plus  grands  progrès  qu'en  Alleniagne, 
où  la  guerre  ctoit  beaucoup  plus  diffi- 
cile &  plus  ruineufe.  La  guerre  de 
Handre  devoir  être  d  ailleurs  une  di- 
verfïon  fort  avantageufé  aux  Suédois 
&  aux  Confédérés ,  puifqu  elle  ne  pou- 
voir pas  manquer  d'obliger  les  Efpa- 
gnols  à  abandonner  l'Allemagne.  Amfî 
le  Cardinal ,  tournant  fes  principales 
vues  de  ce  côté- là  ,  fit,  avec  les  Pro- 
vinces-Unies, un  nouveau  traité  par 
lequel  elles  cédoient  à  la  France  tout 
le  Païs  compris^  en-deçà  d'une  ligne 
tirée  depuis  Blaquemberg  entre  Dam 
&  Bruges  jufqu'à  Rupelmonde  ,  &  fe 
réfervoient  tout  le  refte  \  cqs  deux 
Puiflànces  partageant  ainfi  entr'elles 
tous  les  Païs  •  bas  ,  comme  fi  elles 
avoient  été  à  la  veille  d'en  faire  la 
conqticte.  Enfin  la  France  n'avoir  alors 
aucun  prétexte  raifonnable  dé  décla- 
i^er  la  guerre  à  l'Empereur,  au  lieu 
que  les  Efpagnols  lui  donnèrent  dans 
tt  tems-là  même  lin  légititne  ftijct  de 
rupture, 

L'Eleveur  de  Trêves  avoir  fait , 
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comme  on  a  déjà  vu  ,  un  traité  dé 
An.  1^5 5-  neutralité  avec  la  Suéde ,  &  s  ecoitmis 
IV.  fous  la  proteftion  du  Roi  de  France 
pris"par^ki  ^"  recevant  des  troupes  Françoifes 
Efpagnoif,&  dans  fes  Places  :  exemple  que  le  Prince 
llté'^prifon-  fie  Montbeliart  fui  vit  bientôt  apjès, 
nier  :  occa-  Autant  que  les  Impériaux  foufifroienc 
fure  aitre"la  impapemmeut  que  les  François  miC- 
Francc&lEf-  fent  le  pied  en  Allemagne ,  autant  les 
paguc,  Efpaenols    étoient  irrités  d'avoir  été 

chaffes  de  l'Eledorat  de  Trêves.  Ceux- 
ci  pratiquèrent  une  intelligence  fecrc- 
te  avec  les  habitans  de  cette  Ville ,  . 
furprirent  la  garnifon  Françoife  ,  la 
taillèrent  en  pièces , .  &  arrêtèrent  TE- 
ledeur  qu'ils  envoyèrent  prifonnier 
MercFran-  ^u  Flandres.  Les  efprits  étoient,  depuis 
!»«•  Ipng-tems  trop  aigris  de  part  &  d'au- 

ttp  y  pour  q^i'une  entteprife  fi  vio- 
lente n'eût  aucune  fuite.  M.  d'Amon- 
4:or  y  Réfident  à  Btuxçlles ,  eut  prdre  de 
demander  au  Cardinal  Infant  la  refti- 
tucion  de  Trêves  &  la  liberté  de  TE- 
leûeur ,  en  repréfentant  qu'on  n'a  voit 
pu  ^  fans  violer  la  paix ,  prendre  une 
Ville  gardée  par  les  François ,  &  ar- 
têier  un  Prjnce  que  la  nécefEté  de  fe 
garantir  des  armes  de  la  Suéde  ,  avoic 
obligé  defe  mettre  fous  laproteâdon 
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dtt  Rob  Les  Efpagnols  répondirent 
qu'ils  en  ^voient  été  aeiparavancchaHçs  An.  1^35; 
eux-mêmes  par  les  François.  Le  Réfi* 
d^nt  repartit  que  TEledeur  étant  Sou- 
Yeraiq  ayoic  eu  droit  de  choifir  telle 
garnifpn  qu'il  avoit  voulu  :  à  quoi  le 
Çard^ûal  Infant  ne  répondit,  autre 
cbofe >  iînoi)  qu'il  falloit  renvoier  cet-, 
te  affaire  à  l'Empereur  comme  .CheC 
de  l'Empire?  Le  Roi,  irrité, envoïa  auf- 
fitôt  un  Héraut  d*Armes  déclarer  la 
guerre  au  Cardinal  Infant,  félon  les 
anciennes  formes.  Telle  fut  loccafioa 
de  c^t^e  guerre  fanglante  qui  coûta 
jant  de  milliers,  d'hommes  à  la  Fran* 
ce ,  &  encore  plus  à  l'Efpagne ,  qui  y 
perdit  un  Roïaume  &  piuficurs  Pro- 
vinces 4ap5  Tun    Ç<.   l'autre   hépiit 

.  .LXfpagne  étoit  alors  \^.  plus  flo-        v. 
{ifla^t^  Mpjwchip  de  H,Chwiemé.  /^^^^^^^^^ 
Maîtrefle  de  tout  ce  qui  eft  au-  delà  fjancc, 
dçs  PirenéjÇ?  ,  elle  étendpft-encpre  fa 
(Î9minatiop  iur  une  gr^ajude  partie  de 
l'Italie,,  où  elle  polTédoit  jp.Kciai^e 
de  Naplçs,j8c  Ije  "Milanez^  .£ll^,cpmp- 
toiriâ  Sicile  &  là  Sardaigne  au  nom-r 
JDre  de  fes  Provinces.  Le  RoufGllon 
&  la  Fwncbe^Comcé  croient  de  fou 
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jtfo  Hijhirc  des  Guerres 
domaine.  Les  Provinces-Unies,  rédai^ 
An.  1^5  j.  tes  au  nombre  de  fepc ,  6c  cantonnées 
à  l'extrémité  des  Païs-bas  >  la  lait 
foient  maîtrefle  des  dix  autres  Pro- 
vinces qui  compofcnt  ce  riche  &  fer- 
tile Pais.  La  France  étoit  ainfi  comme 
bloauée  au  milieu  des  Etats  à\\  Roi 
d'Elpagne  qui  la  refferroient  de  tou- 
tes parts  ;  &  ce  Monarque  enfin  pof- 
fédoit  encore  dans  le  nouveau  Mon* 
de  des  terres  immenfes  &  des  tréfors 
inépuifahles.  La  France  au  contraire 

(>aroiflbit  alors  autant  inférieure  à 
'Efpagne  pour  les  forces  &  les  richef- 
fes,  quelle  letoit  pour  fon  étendue* 
Ce  Roïaume ,  toujours  en  proie  aux 
guerres  civiles  depuis  la  naiflance  du 
Calvinifme ,  s  etoit  afïôibli  lui-même 
par  fes  propres  forces.  L'héréfie  ,*quoi# 
^  qu'elle  eût  reçu  pluÇeurs  coups  mor- 
i  tels  ,  refpiroit  encore.  C'étoit  un  feu 

caché  qui  pouvoit  renaître  de  fes  cen- 
dres. La  Cour  &  les  Provinces  étoienc 
d'ailleurs  f^ns  ceflTe  agitées  par  des  fac- 
tions dangercufes  quef  les  Efpagnols 
âvoient  ladrefiTe  &  Jia  facilite  d'en- 
tretenir, 

^    Auflî  Philippe  ,  enorgueilli  de  fa 
|>uiflàhce ,  méprifa  d'abord  les  mena- 
ces 
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&  des  Nigoclatîons  ,  Liv.  IV.  fSi 
ces  &  la  Colère  de  Louis  XIIL  Cette  " 
extrême  cotilîance  lui  étoit  far- tout  Ah.  Ujf^ 
in^irée  par  le  Comte  Dut  d'Oli^ar^z, 
<^i  avoir  dans  ce  Reïaume  une  auto* 
Tiré  égale  à  celle  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  avoir  en  France  ;  tnais  un 

?  renie  fort  infériein: ,  &  plus  de  pré- 
emption que  de  capacité.  Il  comp* 
toit  beaucoup  fur  fon  adrefTe ,  quoi- 
iju'elle  Tie  fut  que  médiocre.  Il  étoit 
^rtlèz  fin ,  maispeu  habile -,  bon  Cour-» 
tïfaii>mauvaisMiniftre":  fouple&  ratn- 
ipant  devant  le  Souverain ,  èer  &  im- 
|>érieux,  avec  les  fujets.  Son  plus  grand 
mérire  a  été  d'avoir  fu  iè  maintenir 
4ong-tems  en  faveur  malgré  les  maa« 
vais  fticcês  de  fon  miniftere.  H  en  fut 
«devable  en  partie  à  la  foiWeflfe  de 
ion  Maître.  Il  entretenoît  en  France 
-des  liaifons  fecretes  avec  tous  les  mé- 
<:ontens.  Il  fomencoit  les  révoltes  de 
Gafton  Dac  d'Orléans ,  du  Comte  de 
Soîfibnis  8c  du  Duc  de  BouiHon.  Il  fe 
flattoit  dç  brouiller  tellement  les  af-- 
faires  daits  le  Roïaumé ,  que^à  Cardi- 
nal de  Richelieu   ferott  t^bligé  de 
hiflèr  en  parx  les  Puiflances  étrangè- 
res. Maïs  il  eut  le  chagrin  de  voir 
ichouer  tous  fes  projets  ^ar^Uiibiletir 
Tom  if  Q 
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}/>!        :  HifloirCrjics  Çucrres 
&c  le  boahear  de  fon  i^vgl ,  &  en  retar- 
^N.  165;.  ^^j.  j^  paix  ^  il  penfa  percke    tout 
le  Roïaum^  d'Efpagne  par  les  grands 
U^uveiwens  qoi  s*y  iiçcpt ,  dç  enfin  il 
ie  perdit  lui-même*  -  . 
VI.        ,  L^  Cardinal  de  Ri^tçliçu  apoerce- 
fakdcgwndsVoit  ttueux  quç  perfonne  rintgalité 
préparatifs  de  dfis  deiix  Poîtlonces  quil  alloit  corn- 
*""'*•         mettre  enfemble;  mais  ce  vafte  &  fu- 
blime  génie  voïoir  des  rcflbrts ,  des 
mpïens  &c  des  reiïburces  inconnues  à 
tous  les  autres.  Ce  miniftre ,  le  pre- 
xïûer  qui  ait  connu  &  fu  déploïer  les 
grandes  forces  du  Roiaume  ,  com- 
mença dès-lors  à  faif  e  ces  grands  ar- 
0>^îtt^osqaio(at4epui5  rendu  la  Fran- 
ce-fumable elle  feule  à  toute  TEu- 
rope.   On  vit  dans  x:^  Roïaame  ce 
q»  on  n'y  ^voit  encore  jamais  vu  5 
pluÇeurs  armées  à  la  ibis  porter  la 
guerre  en  Flandre  ,  en  Lorraine  >  en 
Allemagne,^  Italie,  en  Efpagne,  fur 
rpcéaç  §cj^  la  Méditerranée.  Trois 
aï!mée5  ï^t^  dpftiweç  cpaçre.  l'Ef- 
p4gne.j  ta  pi;em^ev^^Wf  ^les  Mare- 
cbiux  de  ÇhStillpn  g^  de^J^i^zé»  de- 
Y^r  entf  er:dafl^  le^l^^^JB^  ;  ,les  deux 
a^ces  dans  VJx^ïXQ;^  ou  Tune  dévoie 
4i^ela  jgjx^tè42ax^  h  VaXceline  fous 

'   o    ^  '  '  '  ■  ^    •  :...  -  ' 
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&  des  Nigoclaiîons  ,  Liv.  7/^*   j5 j 

le  Duc  de  Rohan  ,  afin  d  empêcher  la  ! 

communication  de  lltalie  avec  TAlle-  Ak*  x^5i* 

magne  :  l'autre  »  fous  le  Maréchal  de 

Crequi ,  devoir  attaquer  le  Milanez^ 

tandis  que  du  côté  des  Pirenées  on  fe 

tiendroic  fur  la  défenfîve  y  Se  que  deux 

flottes  croiferoient  fur  les  deux  Mers. 

En  même  tems  pour  exécuter  le  nou« 

veau  traité  fait  avec  les  Confédérés 

d'Allemagne ,  le  Cardinal  mit  fur  pic 

une  autre  armée  qui  devoir  agir  fur  les 

bords  du  Rhin  fous  le  commande* 

ment  du  Cardinal  de  la  Valette ,  6c 

occuper  de  ce  côté-là  les  Impériaux  » 

afin  de  les  empêcher  d'affîfter  les  Ef- 

pagnols«  Tels  rurent  les  premiers  pré-» 

paratifs  de  cette  nouvelle  guerre. 

Mais  il  étoit  fur -tout  important     ,^- 
<!«/  «  •    r'*        1         ^A  France 

d  écarter  tout  ce  qui  pouvoit  raire  ob- détourne  de 

ftacle  aux  armes  des  Suédois.  La  tre-|^*^^*^^^*^^ 
ve  que  Guftave  avoir  accordée  quel-iogne ,  p» 
ques  années  auparavant i  la  Pologne, j^"^"^^*' 
alloit  expirer:  &  fi  les  Polonois  a  voient  d'Aratu^ 
recommencé  la  guerre ,  c'eut  été  une 
néceifité  à    la  Suéde    d'abandonner 
l'Allemagne..  Les  Proteftans  auroient 
été  bientôt  obligés  d'accepter  le  trai- 
té de  Prague ,  &c  tout  le  poids  de  U 
guerre  feroit  retombé  fur  la.  France» 

Q  ij 
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j^4        iiiftoîre  des  Guerres 
i>oar  prévenir  un  û  fâcheux  contre^ 
Ati.  léyjl  tems ,  ie  Roi  chargea  le  Comre  d*A- 
vaux  de  ménager  entre  ces  deuxCou-» 
tonnes  la  prc^ngacion  de  la  trêve. 
Ce  traité  fut  le  premier  que  ce  Comte 
oégocia  dahs  toute  la  fuite  des  guér- 
ites d'Allemagne;  &  «n  le  rapportant 
ici  en  abrégé,  j'en  prendrai occaficHi 
de  faire  connoître  ce  célèbre  Négo- 
ciateur y  qui  doit  avoir  tant  de  part  au 
cefte  de  cette  Hiftoire. 
ÀM  ^"J^"*  ■  Claude  de  Mefmes^Comte  d' A vauXf 
il'Avaux.      Commandeur  (jbs  Ordres  du  Roi  » 
Confeiller  &  Miniftra  d*Etat ,  «  etoit 
déjà  fait  connoître  par  les  important 
tes  affaires  qu'il  avoir  négociées  dans 
fes  AmbalTades  de  Venife  &  de  Rome« 
^^^«^'•^i^-  Quelque  difficile  qu'il  foit  d'échauffer 
;  '  *  ^     le  flegme  du  Sénat  de  Venife,  accou- 
Siri.  Mentor  ^^^^  à  tempotifer  dans  les  grandes 
ruond.  ifoL  afïaires,  &  ce  perfuader  la  guerre  à 
des  gens  à  qui  leur  habileté  dans  la 
é^è  ^^Ai  ï^ég^^tîon  donne  tant  d  avantage  fur 
ituivatl.    *  tous  les  autres  peuples ,  le  Comte  <!' A- 
Car.  Ogerii  vaox  avoit  engagé  prefque  malgré  elle 
iter    x>««- cette  fage  République  à  prendare  les 
j'MQtu        annes  pour  atturer  au  Duc  de  Nevers 
la  podèflion  de  Mantoue.  Les  princi* 
fsaxK  Sénateurs  fitr^t  ^auc-mème^ 


yen, 

s, 
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&  des  Ifcgocîauons  y  Lîv.  ly^  j^y 
écohnés  de  leur  facilité ,  &  lui  âvoae^ 
renc  qu'il  les  avoir  menés  beaueoup»  An;  iii^\^ 
plus  loin  qu'ils  ne  vouloient  aller.  li 
avoir  encore  rendu  â  la  R^ublique 
un  (ervice  (ignalé>  en  érouftanr  des^ 
femences  de  dlviiion  qui  naidbienc 
enrr'elle  &  le  Pape  Urbain  VIII  >  & 
dont  on  s^réhendoic  des  fibres  aum 
fôcheufes  que  fous  le  Pontificat  da 
Paul  V»  Urbain  fut  fifarisfait  duComt* 
ce>dans  les  entretiens  quil  eue  i  Rotne 
avec  lui  ,  que  tout  réglé  qu'étoit  ce 
Pape  dans  le  partage  de  fes  heures  y  it 
ouolioit  ibuvenr  toutes  les  antres  af^ 
faires  pour  s'entretenir  avec  lui* 

Je  ne  xapporterai  point  ici  les  ca^ 
faâeres  favorables  ou  défayantageux 
que  dififérens  Auteurs   ont  faits   de 
œ  Miniftre.  Rien  n'eft  &  incertain 
que  les  Juzetnens  que  Fon  fonde  fur 
ces  fortes  de  portraits  dont  les  Hifto* 
riens  embelhâent  fouvent  leurs  ou* 
vrages  aux  dépens  de  la  vérité*  On; 
eft  furtout  prelque  fur  de  fe  trom- 
per ^  lorfqu'on  s'en  rapporte  à  des  Au>- 
teurs  étrangers  ,  rarement  affèr  inf-* 
truits  ,  &  plus  rarement  encore  alTes; 
exempts  de  partialité^âr  de  jaloufie  de 
Mtion».  Le  kmple  récit  des  négocia^ 

Qiii 


d  by  Google 


$6tS  •  lEJÎoin  des  Guerres 
tioDs^du  Comte  d'Avauxle  feràmieai 
^*  i^5J-  connoîue  que  toutes  les  couleurs  dont 
je  ponrrois  orner  fon  portrait.  On  lui 
verra  par-tout  une  grande  pénétration 
d'efprit  9  un  jugement  net  Bc  folide , 
6c  beaucoup  de  cette  éloquence  qui 
perfuade.  On  le  trouve  toujours  ac-* 
û£y  af^Uqué»  vigilant»  fouples,  infi'< 
nuanr^  s'accommodant  aux  moeurs  de 
cous  les  peuples ,  &  au  caractère  des 
Miniftres  avec  lefquels  il  traite.  Il  ga-> 

fnoit  ceux-ci  par  un  certain  air  d'eu- 
ernire  &  de  franchife  qui  snfeiroic 
de  la  confiaice ,  &  qui  loi  en  laifoit 
autant  d!amis«  il  fa  voit  fur-tout  alUer 
le  cécéihonial  de  fbn  emploi  avec  la 
politefTe  Françoile.  Jamais  Amimflâ- 
deur  n^a  mieux  fouienu  la  dignité  de 
ion  caraâete  8c  la  prééminence  de 
nos  Rois.  Sa  dépenfe  toujours  jnagni- 
fique  donnoit  un  nouvel  éclat  à  foa 
miniflere  >  &  ion  zèle  pour  la  Religion 
couronnoit.  de  fi  beaux  talens.  Il  fit 
éclater  ce  zèle  dans  les  circonftances 
les  plus  délicates  ^  jufqu'â  déplaire  aux 
principaux  Miniftres  de  France  »  qui 
ne  &rent  pas  toujours  fur  ce  point 
actâï  vifs  qu'ils  dévoient  Tètre.  Il  fem* 
bloit  qu'il  né  fe  fut  chargé  des  iasé^ 
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tS*  des  ifigociàikns ,  JLS,  IF.  V^ 
HLixs  xle  Ul^rasicecen  Aèbotagtie ,  que 
pour  y  ménager  ceux  des  Catholk(lrôs',  oôfi*/  i^j^. 

fco  tertis"  ^ .  biônfâifetu  ,  défiatéttôffà-i  "  '  : 
droit  de  i)po^tfé«X]d^^Faiiée$^quâlké$ 
pa.r  tefqii(S^«i  <m  1^  ^^tiguefta  lo^i 

feûts  lie  tmavcc^iëtd  jdititôs  à  u^  pw^ 
i^te  CdiMioitânde^  de  f^Hidoire ,  deâ 
langâei  de  de)^  Bridfes-li^ciie^  ,'q«ti  F^éi 
galoic  âxix  '{jUis  beauk  efprics  ie  fort 
fiecle.  £^  Voitures  5  les  Balzàcs,  dC 
tautceqitt  4m511ôÎc  akt^  fur  le  ¥zu 
nalTe- François '^^  hri  rendbi^nc  une  eC 
pece"  d>kôïîHttiag€  ,  beaucoup  moitu^ 
parceqa'fl  éîitvrt   liut  Mécène  ,  q«Jî 

Î>arcequ'îfs  le  f^dôiînoiïïbiem  pout 
eur  maître  dan^  ce  ftyle  ingénieux  &: 
naïf  auquel  il  s'exerçoit  quelquefois 
avec  eux  pour  fe  donner  quelque  re- 
lâche au  milieu  de  fes  pénibles  occu- 
pations. Les  Ducheffes  de  Savoie  & 
de  Longuevitle  rte  pôuvoienc  fe  lafTer 
de  fes  lettres  j  &  ce  qu  il  y  a  d'écon- 
Mnt  dans  un  Miniftre  aliffi  occupe 
qu'il  Tavoïc  toujours  été,  il  écrivôit 
avec  la  niême  facilité  &  la  même  po- 

Qiiij 
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jtfï  Mfioîrt  dts  Guètitr 

•  liceiTeeti  AUematuL>  en  Icaliên  &  6il 

viii.         Le  Comte  <^AVTO)c^aiant  été  char- 
€omtt*^*A.  g^  j  comme  j^victfïs  de  tHce^dfi  mena- 
Taux  par  rager  fa  contînuatk^  Jcfe la  tré\se encre 
•ewclu.^'1^  Suéde  &  la  Pologne,,  reçut  en  mci- 
inetems; ordre d»  Roi  depaiFeï  par 
le  Danemarck  pour  y  aififte»  aux  no- 
c^s  du  PrincerGàriftia»  que  le  Rai  fon 

{>ere  r»af  ioh  '^vec  b  Prixïeeffe%Magde* 
çne-SibHfe ,  ftlle  de  PEfeiteur  de  Saxe^ 
Le^  Roi  de  DanefXèkrck  avôû  invité 
tous  les  Princes  de  PEurope  à  y  envoïeJr 
leurs  Ambaflàdeurs.  L'Empereur  , 
le  Roi  derFrance,  le  Roi  d'Efpagnej. 
la  Suéde  &  la  Pologne  yr  enyoïexenc 
les  leurs.  ,^&  plufeurs  Priece^yaflifte- 
rent  enperfonne»  La  fèteftn une  des 
plus  magiîifiques  qui  fe'foient  vues 
dans  lés  tôufs  du  Nord  ;  mais  il  étoic 
difficile  que  dans  une  Jî  nombreuse 
aflènsMée  ii  ny  e^t  aucune  eootefta* 
tionu  JiK  les  rangs  ,.  furrtpui:  entre  les 
Amba^adem^ç  qui  cro^t  acquérir  tm 
titre  5 Se fe fonder undroit;  en  contef- 
tant  celui  des  autres,.  L'AnjbaiflradeuB 
de  Suéde  aVoit  or<lr^,  de  4ematider  les 
mêmes  diftinâions  cjpe^eu^x  dèFraU'-î 
ce  ôc  d'Ëfpag^ne^îïàis  çopiiûe  il&^f^ 
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tries  Mgôcioilons^  L19.  W*   j^j 
perçut  biencôc  qu'on  n'étok  pas'  dilT-  ! 
pofé  à  les  lui  accordervil  prie  le  parti  Ai^*  .\^\S^ 
des'abfénter  de  toute»  les  cérémonies,, 
fous  prétexte  du  deuil  de  la  Cour  de 
Suéde  qui  duroic  encore  depuis  la  morr 
de  Guftave.  Toute  la  conreftation'  fur 
aînfî  entre  le  Comte  d'Avaux  de  Donii 
Gafpar  de  Tebes  Ambafladaïc  d'Efpt*' 
gne.  La;  fermeté  du  Comte  déconcec.r' 
ta  Dom  Gafpai:.  Il  feignit  d^avoir  re^ 
f  u  des  ordres  prefTans  de  ^ticiù  retour^   ' 
ner.  U  lailTa  le  champ  libre  au  Fran*- 
çois»,  &  on  le  vit  mettre  i  la  voile  aui 
miliea  des  préparati&  qu'on-  faifoio 
pour  k  noce.^ 

le  fiijet  pour  lequel  le  Comte  d'A>-i 
va;ux  alloit:en>  Suéde  étoic  beaucoup} 
^us  important.  Il  arriva  à  Stokohn^aui 
mois  de  Décembre  de  Tan  1^34.  lU 
trouva  les  Kegens  du  Roïaume  ex^* 
tt^mçnent  découragés  par  1er  pertes 
cécentes  qu'ils  avoient  faites-  eni:AUè>f 
magne ,  hc  dégoutésrd'une:  guêtre  4uit        a 
fes^^épuifoit»  tandis  qu'ils^  avoient:  be^ 
foin^.  de  toutes  leurs  forces'  pourcdte . 
de  Pologne  dont  ils  étoient  menacés^ 
IL'Eleâeur  de  Brandebourg  &  Ib  '  Roii 
df  Angleterre  avoient:  <^|a;^  envcâférxiès;      -    « 
f^^uéS'  ^  UoUand;  >i^  Pîrufle  pounr 
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37<^         Biftoirt  des  Gkcmi 

»  ménager  la  paix  entre  les  deux  na- 

ku^iéiy.  cions.*Oeus  iQois  $'éroienc  écoulés  en 
conceftacions  fiir  la  forme  des  pleins- 
pouvoirs^  le  ùxt  les  titres  qu'on  s'y 
donnoic  de  parc  &  d'autre.  Le  Pape 
cependant  fcnlicitoit  fortement  la  Po- 
logne  de  recommencer  la  guerre^ 
L'Empereur  ne  ceSbît  de  l'animer  par 
les.  promel&s  les  plus  fpécieufes  >  & 
ks  .Suédois  de  leur  coté  faifoient  de 
grands  préparatifs*  Le  Cooue  d'A- 
vaux  voulant  prévenir  de  bonne  heure 
les  fuites  facheufes  d'une  rupture  >-agit 
fiiefficacement  auprès  des  Rigcx»  de 
Suéde  par  l'efpérance  quilleur  don- 
na d'ctre  fouretîtts  en  Altemagne  de 
Douces  les  iw^^s  de  la  France  »  &  de* 
leur  mén^r  un  traité  avantageux 
avec  la  Pobgne ,  qu'ils  lui  promirent 
de  continuer  la  guerre  ^&  après,  ^voir 
mi  d'eux  cefcejpromefiè  >  U  purdft 
poujf  la  Pmfle.  >     . 

IX.  La  négociation  dévoie  ;r0ÇQn:imea- 

Le  comte  cerastmois  de  Mai,  i&  on  avoir  chan^ 
«Kfc  u  prol  gcte  Keu  des  conférences  ,<|u'on  .tint 
jongation  de  dans^iafuite.  à  Stumsdorf  Ce  fut  là 
la  suoL  Ma  4^^  1^  ^Pi^^^^  fe  rendit,  avec  de  noa*^ 
iPologûc.  veaux  Médiateurs  dcpuoés  de  HolUiVi 
de.  ^on  arrivée  £c  iMattOQup  dei£lai«> 
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&  des  NhociéiiiM^  i  Zfv,  IK    ffx 
fir  âojc  Suédois  qui  ViH%"4stQÀm%  que  ' 
xxQç  apperçus de  \%  p«fii*bré-<tes  Mé-^^^  \^\^* 
diavcbrs  d'Anglecdffe  &  ^^  d#ftfid6«i 
bourg.    On  cecc^rtmençi   auffitôt  à; 
tnims.  Le^rdptéiiip&i^iak^  d^^teitx 
iïations,égttleinclmî)cèt»à  kt  goètrèi  4P'  c^r.  o^rr/i 
à  la  paix ,  wégotiïttijm  eti  pleitiei  ca«i-  i^"^;  ^''p^ 
pagne  les  aif»|es  à  lia  main  >  à  la  tète  ^o»- 
deiâeuxiorps-de  troiipe»  «>^»em^s  ,^ 
d^cit  '  xi  faél^k  «f fie  les  '  MêctÎM^r 9  ) 
ftrf&mc.mév^mr^ramn«dfité  ^^ména^^ 
get  la.  fowé*^  Les  Suédois  ctoicnt  ««-^ 
orgaefllisdescava»€ages<}u^its  a  votent 
remportés  dansies  guerre  précéden- 
tes ,  &1estpoloftdi»  étbism:  #ni»i^ 
par  kisi  ttnpériàl^  ;  ^dc^ar  U  pr^fènice: 
de  4d)âic  B^i ,  <|ni  étok  tovit  ^rk  ^e 
Siâ<W(iopf4Vire  cbuce  fon  «fÀ^.- Ja-^ 
rtsxn  ©rt'  né   vit  de  négbc4<ltioil<t)kis 
fingttliere  dans  fa  forme;  ^(S^etidani) 
le  CottiletfÀvàu^  âcyiiBJéft  f^ea  dô 
ceibsJiiKi^fi^fi^Md  eftip4re^  fuf  te&^^^^»^ 
pir^V'^«pwfeAe*«^ifeit  de-^latc  » 
d%qttéa«€«iy^émât«he  fans^i^  è^^ 
ibttèn   C^ioir^àf  Itiï  qu'ôtt  adr^e(fei« 
direâettnétit  «toà^  les  propëfidôhs  t 
cféïoit  lai  qui  p^t«É>it  toutes  les  pâtôî 
kw^/&r'iltferfîblôlt  que  k$  âmfes-'M*^ 
dèânfeâw:^W^iifl^n4ét^%ff'é^  ^ 

Qvj 
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3r7»  MfhirtMs  Guen^       ^ 

fxpour  faire  nombre^  On  fe  fouvenoir 
Aiu  1^5  ^r  encore  en  Pologne,  c|ue*HenM  de  Mefr 
m^Sr^teuL  duComte^a  voit  été  choifà 

fiar  Charles  IX»,  pour  recevoir  i  Pacisi 
es  Seigneurâf*  Pt^noîs^  qui  vénoieoc 
eStit  la  Courôaife  de  Pologne  à<Hen- 
th  III:  r  Se  quf'il  aw>it  traué  avec  eesr 
Seignears  pour  le  Roi  ^  pour  la  Reines 
Mçrè.âc  pour  le  Pctnce  abrs.  JDi«c 
di  Aiiîou*  L^alliance  que  leConhretavoic 
avec^la  Maîfoa  de  ^Nfontluc  ,vDom\ 
illuftfe  que  l'Eyèqpe  de  Valence  ,.ftere 
du:  Maréchal  de Montluc,  avait  rendu; 
oélebiàe  eiii  Pologne  ^.  augrnenroît  en^r 
oocer  la  confiiîé^lioni  qtfohi/'avotiK 
pour  hii  ^.  de^  force  qiij&  xos^  ûmsi  zvl^ 
lioieoC  (ans  douce:  j>iHdeui:è  k>  paix  ausD 
deux  Roïaume^  > -s'il)  a^pit  éré^^flSî'. 
?  l>lie:  de  cipnciliet  des  intérêts^  fi*.  oppo«r 

£s^.  Il  fallut  ainfi  fe  contenter  d^unêr 
orev?^  Onfutmêm^iut  le,  point  dé  lat 
¥oir  roQipte:  dans,  le  momeht^iqiiïîdybe 
venoitd'^e  conclue.  tetCom^^i'A'- 
luum  propofa'  âuK  ^édots^.dè  ta  partr 
desï  Pol^noi^  y  d'afoUtej^.au^:  traite  um 
article' ea  faveur  deS}CarboBq»eV  dè^ 
£i¥onie>  pour  leur  ac-cârder.  le:  Ubre;* 
^cer«ice  de-  leuc  Religiom*  Lê^  Sué4 
dbifr  rejenerent^  h^  ptpg^tioixî  wù: 
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aneopimâtreté.qjue  ni  les  raifons  ni 
l^s  pûeres^  du  Médtaceur  ne  pucent^*^'  '^^^' 
vamcte*  Lerclus  des  Saédois^tappor- 
lie  a^  Pobnois>exâcft  ii«  nEUKinqres.i 
Le  ion  descri3mpecte5^  ^x>Qi.emendic 
par  hazarddanslemème  monàem^avec 
ql»^uea  coup»  de  rnooiquee  »  véveUlai 
fardeor  maruale  de  ce&  deax«  nations 
gneîxieres.'On  coticutanx  atine$;&  fi  le 
Comte  d!AvaitxaYeclesat]itreiMédia^î      x. 
«ars  nes'étoknt  promptemcnc  icttés^^l^^^] 
«Kere  les  deux  troupes  (pii  marcbcnenc 
4éja  piques  baillées  l'u&e  contre  l^au^ 
fre  ,  ift.  négociacîoii  eut  fini  pai;  une 
JËmglantboEQiAimphé.^  OatEoiivaf  en^ 
fttkeuèlpfatpéminfrteau:  dpncksdi^ 
Finis  s*^ovDinc^ef»ttr:v>&Uti^^  .,  , 
BKin^dsfe^pettirvitigt-fia&an&r  ,      .,      ^  ^ 
.  i»  Sitçdé  &  Jft  Pdogpie  s'^lau^. 
jlfont  è»X!ektànct:  La  Pianeè  yitron^     \ 
^a:  aiiffî^'fbn^aydnn^  par  ks^mlbnéi  V  '^ 
fip!ffi:7!aîf  <Ktef  p«&;'^^]p»:'>l&d(<^  .  , 

Comte  id'ikvaaf  >etùnjd{)rtc0ofiB^ 

£axrnotBiittclie:ptetàÀei^detbu^  i.       i 

iliateèc^i  Êe-'Coincezgagri a  aufli  i>eau^ 
o^upkii-raâneèeeafaiicè,  pardagran*- 
der.rëpîiration>  que:  ^éfceé^  négèeianom 
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mes  du  Sepc^ntïion;  Il  reçor  desra-> 

An,  i^jj.  cefles extraordinaires» jdeLadifks  IV, 
&  te  Général  jKomerfiolski.ltii^nna 
kt  plusig^ieafe  mîppq^eui'eftiiti&cKi'it 
poaTdiiiui  «donner ,  en:tiiiÊiziIuitvpré4 
fenc  deibwipées  poiàr'hif  éénasgtiec; 
l'obligacic»  ouecki  Sbtogne  loi  avoic 
de  l'fltvoir  dct^awiéci^  -  • 
xt.        '  Gônetïewe'mettxiirfesvAUiés  deé^ 

^  Profère  Foûiœ  ètt  è:at  de  xxmtziroer  Ui  gnevre 

içr/ra^iç!)^M€tti  Alletiwigaé;jCi8cîcfeftce:>quon  awaic 
^' Mémoires  préMardaymaisrpourlesi  yet^agër  eii-is 

^i'^/^'V  Goreoèar  ofioaceinemiy  ie  Aot'emre^ 

i  Hijtoire  du        -     \      %         -rr»       i'a        ^'  • 

Cari/.  <ieiîi-  pit  cte  taipotoSeî  itti-ineo^a>nec  -vi-« 
<:A«/itftf.  gaeuTi/  fCefuifyéi:fldl^tertleiKidDts';q^ 
Fr^çoi^'    lirfisu  tié  ia  j^encBRy  rcdin^^B  ibtk  aiià 

con^.  i/i  rit-  vrage ,  péaHtra^dantvtwttcpsWbpttaiei 
8.  de.x-Ç^ope:^  tatidis  cjfxen  Ab^pàerife , 

Afifmoir««  qiieia>'(it]a(aci^j:;di&ctnkdd(»^       dé 
XT-C'/i"le  l?eiriH«afedieTO.:gé8CK!t>fÀiiplla^ 
deMongiat.  dle^do^tiib'^^  d^eSBof^ 

XII.         ^  '  bat»iexj(xl^Iti  tiiàaà  pofiooà  1%  guscr^ 
Les  François  ^^  èîsrRav^dBit»,  ft'^etAbkuMrChàim 

mes ,  liuThanibf|e;^fvik^coâilbdiam» 
mesidepired  <&  de  îÛk  onBe  cfeev^nx^ 
Le/XCaDdtnai  de&kholpeu^MCCHifideTatiio 
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Villes  fortes ,  capables  d'une  longue  &  J^  ^TT 
vigourettÉî  défenfe  ,  avoit  pris  ,  de  *  * 
(xmcert  avec  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies ,  Un  plan  de  campagne  qui 
devoit  bien  abréger  la  guerre  ,  s*iî 
^afliflbit.  C'étoit  d  y  entrer  par  les 
derrières ,  d'y  faire  de  grands  ravages, 
ôc  de  défoler  tout  le  plat-Païs ,  fe 
fiactatlt  que  les  grandes  Villes  voïant 
tout  leitr  territoire  ainfi  expoTéâ  une 
ruine  certaine  ,  fe  révolteroient  contre 
les  Efpagnols ,  &  prendroient  le  parti 
de  fe  donner  à  la  France  en  retenant 
leurs  privilèges-  Suivant  ce  projet ,  les 
Maréchaux  de  Châtilton  &  de  Brezé 
paffètent  k  Meufe  à  Mezieres  &  k 
Ckarieville,  entrèrent  àms  le  Luxem- 
bourg ou  ils  fe  faifirent  dt>rckimKMit , 
de  Rochefort  8c  de  Marcha^en-Fami- 
ne,  s'a  vannant  toujours  ver^  l'i^g^  > 
pour  aller  de-là  joindf ele  ftânce  d'O 
-range  iMâftficfec^  •  '  f  ; 
'  I^  Cardinal  ibfanr,  fugeâtnt  du  def- 
feÎYi  deS'Françôi^par  leur  maldié  »  li^ 
négligea  rietv  pour  en  prévenir  l'exé- 
ctKion«  Il  atfembla  promptement  W 
4$lus  de  troupe^i  qu'il  lïii  mt  pofliMe: 
âl  en  l^a^^ttnfé^aitie  daiis  les  Vtllts 
4esi  {^sei^âes  poor  lei^ràCSirer  |c 
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jy*         ^floîn  des  Cutftu 

'les  défendre,  &  da  reftç  il  forma  an?^ 

^  U}5.^2i^<née ,  donc  il  donna  le  conunande» 
pienc  aa  Prince  Thomas  de  Savoie^qtif. 
s'ccoitdepuispeu  misau  fecvice  de  TEi^ 
0agne.  C  eût  é^é  pour  les  Efpagnols* 
un  coup  décifif  de  défaiceles  François» 
avant  leur  jonâion  avec  Tarmée  des* 
£^ts  V  niais  auâî  c'écoic  eicpofer  les* 
Païs-Bas  à  une  nûne  ptefquc  cei:tai*^ 
ne  )  (i  les  François  cempoctoient  uiie 
vidpire*  La  craioçed-^ï^^  défaite  mo» 
déroit  aind  dans  le  Prince  Thomas^ 
Fenvie  qpil  avoir  de  £e  fignaler^  pai» 
une  bataille  ,  d'autant  plus  que^  ib» 
armée  ét0it  moins^  nombreiue  ^  qiiê 
Tatmée  Feançoifet  H  ^approcha^  ce- 
pendant pour  obfervi^  les  François  p 
^dans  l'eipérànee  de  trouver  quelque 
occafîon  de  les  atmi^uer  avec  ^  avança'- 
ge.  Il  crut  en  effet  l'avoir  trouvée^mail 
elle  lui  deyint  funefteri 
^^         Comme  il  ne  vquISoit  point  Jiafar- 
^Avein.      .^ec  de.  bataillé  en  calb  Campagne»  U^ 

{rlaça  coûte  fon  itif^ncetie  dat^s^u^i  vâ& 
on  dont  rapproche  écoir  défendue 
par  dies  haies  &  de  gros  buiâbns  9  avet 
:une  battede  de;  f&i^e  pièces  decanon^ 
H  rapgpa  enfuire  fa  cavalme  ^aitis-  une^ 
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Ibacenir  >  &  ne  doutant  point  de  ia 
yiâoke,  ii  l«s François  raitaqupient  An*  i^ij^ 
dans  laaf  ofte  fi  avantagetix ,  pour  les 
attirer  >  il  fit  avancer  devant  ion  infan^- 
lerie  quelque  cavalerie  dans  la  plaine» 
Les  François  vaïantles  ennemis  fi  près 
d'eux  fe  mirent  en  bataille.  Le  Maré- 
chal de  Brezé  prit  le  commaïuiement 
de  Paille  droite;  le  Maréchal  deChâ- 
tillon  c^ui  de  la.gauche  ,.  &  ils  placè- 
rent douze  pièces  de  canoq.  au  miliee 
de^leiu:  infanterie,  quifaifoit  elle  met 
me  le  centre  de  Tarmée*  Dans  cet 
©rdre^ils  s'avancèrent  fans  conncMtre 
encorelenonabire  ni  la  difpofîtion  à^i% 
ennemis ,.  parcequ'ib  ne  voïoknt  de^ 
Tant  eux  que  le  peu  de  cavalerie  que 
le  Prince  Thomas  avoit  répandu  dansj 
ia  plaine  pour  atiirer  l'armée  Frah- 
çoife.  Cette  cavalerie  s'étant  retirée 
aux  approches  des  François,  les  haiei 
&  les  buifl<>n«  couyroient  encore  tel- 
lement ies  Efpagnols ,  que  les  Mare* 
chaux  furent  ôwigés  de  s'en  apprp* 
cher  eux-mêmes  de  fort  près  pour  les 
^econnoîcre.  Les  aïant  découverts  dan« 
le  vaïion  >  ils  réfoluretit  a^flSçôt  4ev 
fes  îm^  îittâquer,  malgré  le  d^fava^^. 
t^e  da«nE^^  h^th^  qjtif  Ique*  yo|cie« 
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$yt        Jfîifioirtdés  Gturris 
de  cdtTDn>  dcées  des  deax  côtés  $  Taile 
An.  1^55.  droite   die  IVmée  Franiçoife  s'écam 
ébranlée  i  fe  j^ca  avec  beaaooap  de 
courage  dans  les  haies  ^i  côuvroû» 
les  Efpagnois.  Cetix-ô  ueçuceoc  les 
François  avec  lïne  égale  réfolution  ,  & 
firent  derrière  les  baillbns  un  fi  gcand 
feu  de  nïeufqueteiie ,  qii'imê^patciie  da 
la  cavalerie  pTatiç6i&  étonnée  du  broti 
&  incommodée  de  la  fonnée  >  fe  tem 
verfa  fur  rinfanterte  dt  lanût  un  peu 
en  défordre.  Le  Marquis  de  TavaneS 
s  avançant  alors ,  avec  une  aiitre  partie 
de  la  cavalerie ,  chargea  les  efcadioos 
ennemis  avec  tant  dec  bôaroure ,  qu'il 
les  rompit.  Peisdafir  <te  cems^^U^  le  Mti^ 
réchal  de  Brexé  rallia  Tinfanterie ,  ia 
ramena  au  combat  ^  &  lui  fit  faire  une 
charge  générale  q«e  Tiafanterie  en- 
nemie ne  pue  fout^fr  Le  Maréchal 
de  Ohatilion  em  le  même  faccès  i 
Taîle  gauche  ^  oà  le  tégin^nt  de  Cham- 
pagne enfonça  k^  bauîtlons   Efpa^ 
Î^nols  y  8c  fut  biem6t  imité  0àr-taat 
c  refte  de  l'infanterie  Fmnçoiie,tai>dis 
que  la  cavalerie  mettoit  pareillement 
en  fuite  tous  le$  efcadrons  qiif  fepré- 
fentôicnt  d'evaht  elle.  Airifi  U  v^iîaoite 
ne  bàla^çi  p^  lohg-  teâM  «iilt^  \fi9> 
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^éux  parais.  Toute  l'armée  Efpagoole, 
défaite  &  rompue ,  ne  fongea  plus  qu  a  ^^'  *  ^ 3  f  • 
Te  fauver  par  la  fuite  %  laîiTant  fur  le 
champ  de  bataille  &  dans  les  che«> 
mins  près  de  quatre  mille  morts ,  fon 
canon ,  fes  bagages  ,  la  plus  grande 
partie  de  fes  drapeaux ,  &  un  grand 
nombi:^  de  prifonniefs  de  confidéra- 
tion.  Cette  Wtaille  fe  donna  dans  le 
païs  de  Liège  ,  auprès  d'un  Village 
nommé  Avein  ,  &  elle  en  a  pris  le 
nom. 

La  nouvelle  d'une  fi  belle  vidoire  x'v. 
remplit  le  Cardinal  de  Richelieu  des  a^^cafàrili 
plus  grandes  efpérances.  Il  ne  douta  ae  Richcikn. 
plus  du  fuccès  de  fon  projet.  Il  crut 
voir  toutes  les  forces  d'Efpagne  abat- 
tues >  &  tous  les  Païs  -  Bas  conquis. 
Après  la  jondion  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  qui  vint  fe  joindre  aux  troupes 
Françoifes  à  Maftricht  >  les  deux  ar- 
xpées  faifant  enfemble  plus  de  cin- 
quante mille  hommes ,  il  fe  perfuada 
qu'en  fe  rabatant  comme  un  tor- 
rent depuis  l'Evêché  de  Liège *jufques 
dans.  l'Artois  ,  elles  emporteroient 
toutes  les  Villes  »  comme  le  grand 
Guftave  avoir  fait  en  Allemagne^  mais 
il  s'apperçut  bientôt  combien  fes  ef-^ 
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71  '~'  pcrances  étoient  vaines.  Les  grancEe* 
Villes  ^  qm  par  le  traite  de  partage 
écoi/eiic  échues  aux  Hollandois  y  crai^ 
gnirenc  pouf  leur  Religion  scelles  qui 
dévoient  tomber  fou^  la  dominacioA 
de  France ,.  craignirent  pour  leurs  pri- 
vilèges, &  elles  aimèrent  mieux  fe  dé^ 
fendre  jufqa  a  l'extrémité  que  de  s'cx- 
pofer  à  perdre  Tun  ou  l'autre;  Une 
chofe  contribua  encore  à  leur  faire 
prendre  cette  réfblution  rc'eft  que  \t% 
deux  armée&aïant  emporté  Tillemont 
daflàuc,  elles  y  commirent  des  excès 
kiouis  de  cruauté  &  de  brutalité  ,  f^is 
épaçg^er  ni  les  lieux  faints,  ni  les  per- 
fonnes  coniàcrées  à^  Difeu.  Cette  eon- 
duite  tout-i  fait  imprudente  révolta, 
tout  le'Païs  contre  les  armées  confé- 
dérées. Les  habitans  des  campagnes  & 
àt^  petites  Villes  fe  réfugièrent  dans 
les  Places  forces  y  de  les  bourgeois  de- 
venant autant  de  foldats  ,  fe  réfolu* 
rent  à  vendre  bien  cher  leur  vie  bu 
leur  liberté. 
3BV.  h^%  Confédérés  voïant  Topiniatre^ 

9^hi^z^tr  té  des  grandes  Villes,  prirent  la  réfo- 
sent  Lo«-    lution  d'en  ^eeer  quelqu'une  ,  4é- 
*****    '       terminés  à  la  nutier  fi  elle  fe  laiâbiir 
forcer^  &  à  lid  accorder  les  oondir 
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tiens  les  plus  favorables  »  fi  elle  con-  ' 
fcmoit  à  s*accomniodcr.  Ils  marche-^*  *^i^ 
lent  donc  à  Louvain^  en  forinerenc 
kfiege»  &  les  deux  armies  faifanc 
leurs  attaques  à  Tenvie  lune  de  l'autre^ 
avancèrent  beaucoup  les  trat^aux  *,  mais 
ils  trouvèrent  dans  les  habitans  & 
dans  la  sarnifon  «  oui  étoit  nombreufe 
&  chôme  ,  une  léuftance  (î  vigoureu* 
fe  >  qu'ils  défefpérerent  bientôt  du 
fiiccès  de  leur  entreprife.  Les  vivres 
commencèrent  a  leur  manquer.  Pico- 
lomini  ,  que  l'Empereur  avoir  envoie 
au  fecours  des  £^»ignols ,  leur  cou- 
poicles  convois*  Ils  mrent  enfin  obli- 
gés de  leve^:le  liège  Se  defe  retirera 
iuremonde.  Là  le  Prince  d'Orange  xvf.  "» 
apprit  avec  beaucoup  de  chagrin  ^^<:^Î^LÎ* 
les  Ëfpagnols  avoient  iurpris  le  Fort 
de  Skcnck.,  forterefle  importante  ^  fip- 
tuée  à  la  pointe  de  terre  qui  fait  la 
%aratioii  des  deux  bras  du  Rhin. 
^  Aullîtot)  abandonnant  les  grands  pro- 
têts dont  il  ^s'étok  laiffé  éblouir  ,  il 
^itta  les  François  pour  aller  bloquer 
les  Efpj^nols  dansice  Fort.  Les  Fran- 
'^isjdelem:  côtc^fe  voïam  enproïe 
a  la  difette ,  à  la  famine  &  aux  nia- 
l^dîes^  tfdoits  à  jun  petit  nombre  j  £c 
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hors  d'état  de  rien  entreprendre ,  n'e- 

Ah*  t^}5-  fant  même  retourner  par  terre ,  s'em- 
barquèrent dans  un  Port  de  Hollan* 
de ,  &  débarquerenc  à  Calais ,  d'où  ils 
retournèrent  dans  leurs  Provinces  > 
non  pas  en  vainqueurs  chargés  des 
dépouilles  de  l'ennemi  ,  mais  réduits 
à  demander  Taumone  pour  fubfifter. 
Âinfî  s'évanouit  ce  grand  projet  du 
Cardinal  de  Richelieu, fans  autre  fruit 
que  davoir  remporté  une  viûoire 
inutile. 
iS^pagne     Comme  la  France  avoir  prétendu 

iuKhin.  donner  de  la  jaloufie  à  l'Empereur, 
&  l'empêcher  de  fecourir  les  Efpa- 
gnols ,  en  envoïant  fur  les  bords  du 
Rhin  une  armée  commandée   par  le 

Merç,  Fran-  Cardinal  de  la  Valette ,   l'Empereur 

fois.  prétendit  auflî  occuper  de  ce  côté-là 

Pufendorf,  une  partie des  forces  de  la  France,  en 

y  envoïant  le  Général  Gallas  à  la  tête 

l  tî?''!^'*î'  à'ane  puiiïante  armée.    Le  Cardinal 

som.  i.       aïant  fous  lui,en  qualité  de  Maréchaux 

de  Camp ,  le  Vicomte  de  Turenne  & 

MhMirts^^^^^^  4®  Guiche,  fe  joignit  en- 

tnanufcritsdu  deçàdu  Rhin  au  Duc  Bernard  de  Vei- 

^^.'  "^  ^^  '  q^i  ^«P.^i«  l^  bataille  de  Nord- 
lingue  &  la  prife  du  Maréchal  Horn , 
étoitreftéfeul  Général  des  Suédois  & 
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^^s  Confédercs  dans  ces  quartiers  là  ,  • 

&c  qui ,  par  (a  confiance.  Ion  adrelTe  ,  ^n.  i^ij» 

^  la  grande  réputation  de  valeur  qu'il 

ayoic  parmi  les  troupes ,  avoir  fu  con- 

£bryer  les  débris  de  larmée  Suédoî- 

£b,  &  en  former  un  corps  qui  écoic 

encore  redoutable.  Depuis  cecce  fu* 

n^fte  journée  >  les  Confédérés  >  hors 

4  ecat  de  faire  aucune  entreprife  con- 

iidérable ,  s'étoient  bornés  à  défendre 

les  Villes  donc  ils  écoienc  les  maîtres  > 

à  forprendre  quelques  périrez  Places 

des  ennemis ,  &  ils  compcoienc  beau- 

coup  plus  de  mauvais  que  de  bons 

faccès ,  tandis  que  le  Général  Banier 

^voicauffî  beaucoup  de  jpeins  à  fe 

ip^aintenir  fur  TOder  &  lur  l'Elbe. 

Les  François  de  leur  côté  avolent  per* 

du  Philifbourg  ,   que  les  Impériaux 

ayoi>etu  pris  à  la  faveur  des  glaces ,  & 

plus  encore  par  la  négligence  des  OfE- 

ciers  de  la  ^rnifon. 

Gallas  aflîégeoit  Deux-Ponts  ,  lorA 
que  le  Cardinal  de  la  Valette  fe  ]6u 
gnit  au  Général  Proteftant.  Tous  deux 
ex^embie  ils  prirent  Binghen,  &obli« 
givrent  Gallas  à  lever  le  uege  de  Deux* 
Ponts.  De  là  ils  marchèrent  au/ecours 
^  M^iïence  ^  que  le  Comte  de  Mans* 
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au.  Ujf.lJi  coafervation  de  cette  Place  ctok 
d'une  extrême  importance  pour  le» 
Suédois  &  les  Confédérés  »  parce- 
qu'elle  leur  afTuroit  la  communica- 
tion des  deux  bords  du  Rhin.  Le  Com- 
te de  Mansfeldt,  beaucoup  [4us  foible 
que  les  Confédérés  j  kra  le  fiege  i 
l'approche  des  Généraux  François»  qui 

{allèrent  le  RWn ,  &  s'avancer«ïc  ver* 
rancfort ,  pour  obliger  cette  Ville,qut 
menaçoit  d'accepter  la  paix  de  Pra- 
gue^ à  demeurer  fidèle  3Xl  pani.  Là 
aïant  fu  que  les  régimens  de  Hansfcldc 
&  de  Lamboi  n'étoient  pas  éloignés , 
as  les  firent  enlever.  Ils  mirent  enfuite 
^  une  forte  ^amifon  dans  Saxenhaufen , 

auprès  de  Francfort  y  Se  demeurèrent 
âimi  maîtres  de  la  campagne ,  jufqu'à 
ce  que  Gallas  les  obligea  â  leur  rotu: 
de  longer  â  la  retraite. 
^Ihcdc»  ^^  Général  n  ofatït  pas  hafarder 
f  cançoit.  Une  bataille ,  Se  volant  les  François  fi 
avancés  >  entreprit  de  leur  couper  leg 
vivres  pour  les  obliger  â  fe  retirer , 
ne  doutant  pas  qu'il  ne  trouvât  quel- 
que occatton  de  les  défaire  dans  leur 
retraite.  Le  Marquis  de  Gonzague 
.s'empara  pat  ion  ordre  de  Sarbruk» 

de 
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db  Cafebutre  &  des  autres  petites 
Places  d où  rarmce  faifoit  venir  fesA».  i^^^t 
convois.  L^  difette  fe  fit  bientôt  feo- 
tir  jdans  le  camp  des  Confédérés,  8c 
fit  pcendre  aux  Généraux  la  réfolur 
rion  de  r^afler  le  Rhin.  Ils  le  palïeT 
rent  en  effet  après  avpir  laiflTé  quatre 
mille  hommes,  dans  Maïepce  ,  fei- 
gnant daller  à  Coblentç. .Gallas  pafla 
auflfitôt  le  fleuve  à  Vorms  pour  les 
iuivre.  Dès^  qu'il  les  eut  atteints  » 
il  eut  foin  de  fe  pofter  toûjoiirs  û 
avàntageufement  ,  iqu  il  les  mettoiç 
tout  à  la  fois  hors  d'état  d  avancée 
dans  leur  marche ,  &  de  l'attaquer 
ianp  s  expofer  à  une  défaite  cert^sipie  v 
cft.qiû  ^reduifit  l'armée  à  une,  fi.grart* 
de-difette  >  quelle  ne  fubfiftpit^pl^s 
qtbe  deqUïelquQsiégumes  qu'elle' crpu- 
voit  :  dans  le&  Villages  abandonnés  >■ 
tandis  que  les  chevaux  n'ay oient  d'au- 
tre./oumge  qiiie  d^ji^euilles  d'arbirç>i 
Dat^  WK^  eççremité  ,.le  Duc  B$rn^r<l 
yqmt  liacpiée  filr  le.  point  de.  périr  5, 
fiç  conûdéfant  qaç  ^ç  une  Cîçrrême 
diligence  il  ne  pouyoit  évriter  la  pour- 
i^l%4  âe?,  Impçriaujx  .danS;  U  longue 
œ4ïcHft)>qWiC  awk  ^   faire    depuis 

Hû^'^m  nÎ9^k  Mit?:,  Sm\,  azfcb\M 
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A  pouvoir  û  meocre  ^n  sàr^cé ,  ptic 
An.  1^35.  ibr  le  champ  fa  téfokician  9  ài'exem* 
pie  des  matelots ,  <ysk ,  pour  fe  fauvec 
dans  iine  cempèce ,  ijstx&ni  nous  leucs 
etfers  dams  la  mer.  Il  £c  donc  amer*- 
rer  fecretemem  ^fon  canon,  afin  qae 
les  ^anemis  n*en  profiçafTenc  pas ,  ic 
ordomia  de  brûler  couc  le  rbagage.  Le 
Cardinal  de  la  Valette  donna  le  pre« 
mier  exemple  en  fai^uu' brùlar  ùm 
cacoflTe.  Auffttoc  4*aimée  pîtit  fa  mar^ 
che  dertte^  4es  montagnes  pour  lévi^ 
ter  la  rencontre  des  bw^ériaox  »  mar- 
chant &ns  4>ruk  ,  &  fa^rs  avoir  d'aa« 
tir-e  t^tiis  pour  r^ofet  «qoe  ceiat  cpi'il 
failoit  pour  qae  i^ai'riere-^gaxde  fài 
alternativement  la  ^m  dfe  i'aram-» 
garde,  il  feroit  «didlcllç  d'-eitprîmev 
réconnemè^t  de  Galbs ,  ioi?fgu^  ^sp^ 
prit  le  départ  des  Confédérés.  N'efr 
pérant  pks  les  devancer  ,  il  yéibliic4i| 
Rïoiiis  de  les  harceler  €n  queue  ,  àc  il 
Ht  evi  effet  fi  grande  diligence  avec  fa 
cavalerie  y  quilles  joignit  fût  la  petite 
rivière  de  Loutre.  Là'lè$  Fra-iticois  & 
ks  Sïiéciois  tournant  têt-e  le  repouife- 
Fent  avec  une  valeur  qui  lui  6c  con- 
noître  que  leur  retraite  n'étoit  rien 
mùkti  <ju  une  faite.  L'échee  ^'il  ije- 


dby  Google 


&  des  Négociations ,  Lîv.  IV.    j  87 
çuc  en  cette  occafion ,  ne  fit  que  Tani- 
mer  à  la  pourfuite  pour  avoir  fare-  An.  i^jj» 
vanchc.  Il  attendit  Patmée  à  une  jour- 
née de  Metz  ,  &  il  y  eut  encore  là  une 
rude  efcarmouche ,  où  la  cavalerie  Im- 
périale fut  entièrement  rompue  par  les 
encadrons  François.  Cinq  cens  Croa- 
tes y  perdirent  la  vie  avec  plufieurs 
Officiers  j  &  Tarmée  arriva  enfin  en 
lieu  de  fureté ,  après  treize  jours  d'une 
marche  forcée  ,    fans  vivres   &  fans 
bagage.   Une  fi  belle  retraite  fit  plus 
d'honneur  au  Duc  Bernard  que  n  au* 
roit  fait  une  vidoire ,  &  Gallas  avoua 
que  c'étoit  la  plus  belle  adion  qu'il 
eut  jamais  vue. 

Ce  Général ,  voïant  que  l'armée  Con-      xix. 
fédérée  lui  étoit  échappée ,  s'alla  join-  ^^^ 
dre  à  l'armée  du  Duc  de  Lorraine.  Ce 
Prince  fécondé  de  Jean  de  Verth  & 
de  Coloredo ,  foutenoit  la  guerre  dans 
fes  Etats  contre  le  Maréchal  de  la  For- 
ce qui  y  commandoit  l'armée  Fran- 
çoife.  La  jondion  de  Gallas  avec  le 
Duc  de  Lorraine  rendit  les  Impériaux 
beaucoup    fupérieurs    aux    François. 
Mais  celle  du  Cardinal  de  la  Valette 
&  du  Duc  de  Veimar  avec  le  Maré- 
chal de  la  Force,  remit  l'égalité  en- 
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«^— ^—  tre  les  deux  partis.  L'armëe  Françoife 

An.  16}  y.  devint  même  plus  nombreufe  par  Tar^ 

rivée  du  Duc  d'Angoulême  avec  une 

nouvelle  armée  où  etoit  le  Ban  &c  Tar- 

riere-Ban  de  France  que  le  Roi  avoit 

convoqué.   Alors  les   ennemis  qui  a- 

voient  auparavant  préfenté  la  bataille 

aux  François ,  la  remferent  à  leur  toun 

Toute   la  campagne  fe  paffa   ainfi   à 

s'obferver  les  uns  les  autres  jufqu  a  ce 

que  rhiver  obligea  enfin  les  deux  ar-- 

inées  de  fe  réparer  ,  Içs  François  n  aïant 

prefque  retiré  de  leur  expédition  d*AU 

Jemagne  que  la  gloire  d'avoir  fait  une 

belle  retraite ,  au  liep  que  les  Impériaux 

prirent  FrankendaUjôc  Maïence,  qui  fç 

irendit  aprçs  le  départ 4e  larmée Fran- 

çoife, 

XX.  Le  Duc  de  Rolian  qui  comman-» 

Kohaïf "\1t  ^^^^  dans  la  Valteliné  fut  beaucoup 

hcureufcm^^nt  plus  heurcux  dans  fon  expédition  ,  & 

là  vahcTi/e!  4^"S  une  campagne  il  égala  la  gloire 

des  plus  grands  hommes  de  guerre» 

Xorfque  le  Roi  fe  fut  détermine  à  dé- 

çmTTV^' ^^^^^^  ^^  guerre  aux  Efpagnols  ,  il  ra- 

pella  de  Venife  le  Duc  de  Rohan  qui 

y  étoit  en  exil  depuis  Tan  i6x^^  &  le 

chargea  de  garder  la  Valteline  ,  pour 

çp  fermer  les  paflages  gu^  croupe^  dy 
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la  Maifon  d'Autriche.  Ce  Duc  après 
avoir  petfuadé  aux  Grifons  de  fe  met-  ^^*  *^35*^ 
tre  fous  la  proteftion  du  Roi  de  Fran* 
ce  par  un  traité  qu'il  négocia  avec  eux , 
encra  dans  la  Valteline  à  la  tête  d'une 
petite  armée ,  &  s'y  faifit  de  Chia- 
venne ,  de  Riva   &  de  Bormio.  Le 
Comte  de  Serbellon ,  Gouverneur  de 
Milan ,  allarmé  de  cette  cntreprife  > 
aflembla  promptement  le  plus  de  trou- 
pes qu'il  lui  fut  poffible  ,  &  s'avança 
jufqu  au  Fort  de  Fuentes.  Là  il  apprit  ^'^'^^f; 
que  le  Duc  de  Rohan  étoit  à  Mor-  /m» 
begno,  où  il  fé  fortifioit  au  milieu  des 
montagnes.  Il  eut  avis  en  même  ^^^^po^'fi^Và 
que  Goetz ,  avec  un  corps  confidérable  i*Hijioire  du 
d'Impériaux,  marchoit contre  lesFran-  ^htuJ'^'' 
çois  par  le  Tirol ,  il  réfolut  auffitôc     j^f^rcwê 
d'attaquer  le  Duc  de  Rohan ,  fe  flat-  Français, 
tant  de  le  défaire  aifément ,  en  le 
chargeant  de  front  ,  tandis   que  les 
Allemands  Tattaqueroient  par  derriè- 
re. La  défaite  des  François  étoit  iné- 
vitable s'ils  avoient  attendu  l'ennemi 
dans   leur  porte.   Mais   leur  Général 
prévint  le  danger  par  fa  valeur  &  fon 
habileté.  Il  raltembla  toutes  fes  trou- 

f)eSj  &  marchant  droit  aux  Allemands 
orfque  ceux-ci  Tsittendoient  le  moins , 

R  iij 
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*'^—— —  il  tomba  fi  à  propos  fur  leur  armée  » 
^.  i^)S'  qu'île  n^it^  d^ns  une  entière  déroute  , 
&  gagna  ,  pour  le  prix  de  fa  viûoire  , 
leur  artillerie  8c  leur  bagagç.  A  cette 
nouvelle  le  Comte  de  Serbellon  qui 
croibit  marcher  à  la  viâoire  y  fe  vie 
©bligé  de  fe  retirer  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
seçu  un  nouveau  fecours  d'Allema- 
gne. Ce  fecours  s*avançoit  fous  la  con- 
duite da  Général  Fernamond,  &  le 
Duc  de  Rohan  étoit  fur  le  point  de 
fe  voir  une  fécondé  fois  invcfti  par 
les  ennemis  ,  s*il  n*avoit  encore  habi- 
lement prévenu  leurs  defleins.  Il  mar- 
cha contre  les  Impériaux ,  &  après  un 
combat  aÛez  opiniâtre  de  leur  part  » 
il  les  défit  entièrement ,  &  leur  tua 
douze  cens  hommes.  Le  Général  Ef- 
pagnol ,  n'aïant  plus  d'autre  moïen  de 
fauver  la  Valteline ,  voulut  à  fon  tour 
hafarder  une  bataille  avec  fes  feules 
troupes  ;  il  s'approcha  dans  ce  deflèin 
de  l'aimée  Françoife.  Le  Duc  de  Ro-- 
ban  lui  épargna  la  moitié  du  chemin , 
&  le  fit  charger  fi  brufquement  par 
tant  d'endroits  ,  qu'il  enfonça  d'abord 
les  premiers  rangs  des  Efpagnols. 
Alors  la  poudre  manquant  aux  Fran- 
çois 2  on  fe  mêla  l'épée  à  la  main  pat 
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vm:  folieil  fi  ckip  ,  dit  TAmeur  d'une  ^^E^f^^ESf 
Relation  manafcrite  ,  que  la  lueur  des  Aw.  i^yf. 
iames  ëblouiflbic  les  yeux  des  com-      Mémoires 
I«ftan5.    Le  choc   fut   extrêmemenc  ^^^^^S'.'* 
rude  Vie  conhèair  fiirtglîmt ,  &  la  vic- 
toire quelque   tems  incertaine.  Elle 
demeura  enfin  aux  François.  Les  Et 
pagnoU  prirent  la  fuite  après  avoir 
perdu  plu«  de  quinze  cens  homnrôs  ^ 
îa-tfTànr  au3t  vainqueurs  toutes  les  mar- 
ques ordinaires  de  la  viAoit^.  Tanrde 
luccès  rendirent  enfin  le  Duc  deRo- 
han  maître  paifible  de  la  Valteline , 
&  augmentèrent  beaucoup  la  réputa- 
tion qu  il  avoir  dette  un  des  plus  ha- 
brles  Généraux  de  (on  rems< 

Les  exploits  des  François  en  Italie     ^^' 
De  furent  pas  à  beaucoup  près  fi  glo-  d'itaU™/*^"* 
rieux.  Depuis  le  traité  de  Querafoue  , 
le  Duc  de  Savoie,  confidéranr  combien 
Fallimce  &  la  prorcdion  dû  Rot  d^Et^ 
pagne  avoit  éré  inutile  &  même  fa- 
hefte  à  fa  Maifon  ,  s'écoit  toun^é  du'  „.  juiila. 
èbté  de  la  France  ,  &  avoit  fait  avec 
le  Roi  un  traité  de  ligue  ofFenfive  Se 
défenfive.  En  conféquence  de  ce  trai- 
té ,  dès  que  la  France  eut  déclaré  la* 
guerre  à  TEfpagne  ,  ce  Prince  prit  les 
armes  ât  entra  en  aâion.  Le  Roi  (bl- 
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licica  forcement  tous  les  autres  Prîtv» 
Am.  16}$.  c€s  d'Italie  d encrer  dans  cette  ligue  $ 
mais  le  feiil  Duc  de  Parme ,  niécon- 
cent  de  rEfpagne  figna  le  traité*  Les 
ancres  Princes  ne  crurent  pas  la  Fran* 
ce  auffi  défintércffée  qu'elle  le  pu^ 
Blioit  dans  la  guerre  qu'elle  vouîoit 
faire  en  Italie ,  ou  fe  crurent  afTez  en 
état  de  défendre  eux-mêmes  leur  li-r 
berté ,  fans  emploïer  des  fecours  étran- 
gers. Le  Maréchal  de  Créquifut  char- 
gé du  commandement  de  Tarmée 
Françoife.  Il  fe  joignit  aux  Ducs  de 
Savoie  &  de  Parme;  mais  toute  cette 
expédition  aboutit  à  la  prife  de  quel- 
ques petites  Places  dans  le  Milanez  ^ 
&  à  la  défaice  de  vingt-quacre  compa^ 
gnies  d'infanterie  Efpagnole  y  ôc  au 
fîége  de  Valence  que  les  armées  con-? 
fédérées  furent  obligées  de  lever.  La 
France  fit  encore  une  autre  perte  qui 
lui  fut  très^  (bnfible;  ce  fut  la  prife 
de  rifle  de  Sainte  Marguerite  &  de 
Saint  Honorât  par  les  E^agnols  >  qui 
Jfe  mirent  par-là  en  état  de  ruiner  le 
commerce  de  la  Méditerranée.  Tels 
furent  de  part  &  d'autre  les  premiers, 
iiiccès  de  la  guerre. 

Cependant  à-peine  la  France  avoic; 


dby  Google 


&  des  Négociations ,  Liv*  ÎV.     }  9  > 
çlle  pris  les  armes  qu'on  la  follicita  t 

de  les  quitter.  Le  Pape  Urbain  VIII  An.  i^jf. 
ne   ceffbic   de  lexhorter  à  renoncer      xxii. 
à  l'alliance  des  Proteftans  ,  &  à  fe  ré-  ^^^^^^  ^^cs 
concilier  avec  la  Maifon  d'Autriche,  ptiaccs  i  u 
Le  Père  Jofeph  fecondoit  les  inten^  P^"* 
rions  du  Souverain  Pontife ,  ou  en  fai* 
foie  le  femblant ,  dans  Tefpérance  de 
la  pourpre.  Les  impots  extraordinai- 
res  incommodoient  les  peuples ,  &: 
les  murmures  croidbient  à  proportion* 
D'un  autre  côté,  le  Pape  faifoit  les 
mêmes  inftances  auprès  de  la  Maifoa 
d'Autriche ,  &  pluheurs  Princes  d'Air 
lemagne  fe  donnoient  auflî  de  grands 
mouvement   avec  le  Roi  de  Dane-    - 
marck  ,  pour  engager  les  Suédois  à  uw 
accommodement.   Comme    tous^  le* 
Princes  Confédérés  qui  étoient  enga- 
gés dans  la  guerre  ,  ne  la  faifbiear 
3u'à  l'ombre  de  la  France ,  de  la  Sue- 
e  &de  la  Hollande  ,  ficesPuiilanceç 
avoient  confenti  à  faire  la  paix  ,  itsî 
aaroient  tous  été  obligés  de  prendre  fe 
même  réibli^tion  \.  &  comme  ces  trois: 
Puiflances  avoient  befoin  du  fecouciJ 
fane  de  l'autre  pour  fbucenir  le  poids: 
de  la  guerre ,  la  première  des  troîisJ 
qui  fe  feroii;  déternùnée  à  traiter.,» 

Bly    ■  " 


dby  Google 


J94         Hifioirt  des  Guerres 
ayroit  infailliblement  détermine  les 
An.  16^6.  deux  autres.  La  chofe  étoit  sûre  du 
moins  par  rapport  à  la  France  &  à  la 
Suéde  ;  mais  on  étoit  encore  bien  éloi- 
gné de  voir  aucun  eflfèr  Aqs  mouye- 
mens  qu'on  fe  donnoit  pour  cette  réu- 
nion. 
xxTii.         L'Empereur  &  le  Roi  dïfpagne,  fe 
Difpofî-  repaiflbient  de  viflioires  &  de  triom- 

tions    de    la     ^r     ,  .       .  o     r    n  i        / 

Maifond'Au-phes  imâgmaites  ,  &  lettattant  de  re- 
tricbcparrap-  Jy^rç  ^gj-  qu  tard  Icurs  ennemis  à  leur 

porulapaix.   .  ,        ,  •  «     x  -     i 

demander  la  paix  ,  &  a  recevoir  les 
conditions  qu'ils  voudroîcnt  leur  im- 
pofer,  ils  s'épuifoient  l'mi  &  Tauire 
a  faire  de  grands  armemens  pour  ac- 
cabler tous  les  Alliés  à  la  foi-s.  Cétoit- 
là  leur  première  vue ,  &  le  Comte- 
Duc  d'Olivarez  ,  après  avoir  fait  goû- 
-  ter  ce  projet  à  Philippe ,  animoit  de 
tout  fon  pouvoir  Ferdinand  à  l'exé- 
cuter. En  cas  que  le  fuccès  des  armes 
de  la  Maifon  d'Autriche  ne  répondît 
pas  à  (qs  efpérances  ,  comme  il  étoit 
déjà  arrivé ,  die  étoit  difpofée  à  ei> 
rrer  en  ncgociatîoiî  ,  mars  non  pas 
pour  faire  un  traité  général  avec  tous 
ùs  ennemis  •,  car  elle  étoit  perfiiadée 
que  fi  tous  les  AHics  foutenoienr  mrr- 
tuellement  leurs  intérêts  dans  une-né- 
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gociacion  commune,  elle  feroit  oWi- 

tée  d'en  recevoir  la  loi.  Elle  vouloit  Ak;  165^.. 
onc  divifer  le  parti  des  Alliés  ,   & 
engagerla  France  ,  la  Suéde  &  la  Hol- 
lande- à  traiter  fépaTement.  Cétoit-11 
le  fécond  point  qu'elle  fe  propofoitj 
&  comme  cette  divifion  ne  pouvoir 
lui  être  que  rrcs  avantageufe  ,  foit 
goui:  continuer  la  guerre,  foit  ^^ir  J^f^^^^^\ 
raitela  paix  >  ^Empereur  metroit  tout  /.  s. 
eh  cfuvre  par  fes  Agens  ,  fous  1^  nom 
de  Médiateurs  ,  ;  pour  détacher  la  Sué- 
de de  îa  France  ,  &  le  Roi  d'Efpagne 
n'ometcoit  rien  pour  féparer  la  Fran- 
ce de  la   Hollande»  Tandb  que  les 
tytiC^  de  M'ekelbùitrg;"  infpiroient  aux: 
Stféd'ois  de  la  défiance  des  François , 
re'Catdinàl  Infant  faifoit.aux  Etats  de 
Hollande  des  propofitions  capable^  de  f3f"X'^  ! 
Tes  éblouir  ^  &  TAgenr  de  l'Empereur  vinc«-i7nî;^j 
à  la  Haie ,  Ira  une  intrigue  ftci'éte  avec  '^+^'  ^' 
ciaelques  Meitibres    des  Etats   pour 
toûîpre    Fallrance  de  la  *RipubUqne 
àvèc  la  France.  Le  kîatécftaï  der  Bre^ 
découvrir  ces  pratiques  fecretês.,N6sr 
AmbalFadeurs    s*en    plaignirent    aur* 
Etats  ,  &  lés  conférences  furent  roin-^ 
pues.  On  fit  m?me'un  notiveau^ traité' 
q[ui  coiifitmoit  rscnciertne*  allîante.  '  -  • 

R  vj 
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M     Le  fiiccès  des  premières  campagnes: 

An.  lôjtf.iï'avoit  pas  mieux,  répondu  aux  efpé- 
XXIV.     rances  du  Cardinal  de  Richelieu  qu'à- 
Difpofîtions  celles  de  la.  Maifon  d* Autriche.  Mais- 
dc  U  Fiance,  quels  que.  fuiTent  les  fuccès  de.la  guer- 
re ,  le  Cardinal  y  gagnoit  toujours, 
beaucoup,  pour  fes  intérêts  particu- 
liers ,.  parcequ'elle  le  rendoit,  nécef- 
faire  à  fon  Maître.  La.  confiance:  quer 
le  Roi  avoir  en  lui  redoubloit  dan&>  lesr 
bons  fiicès  ;.  &  dans  les  difgraces  ,  ce: 
Prince  n*avoic  defpéranca'que  dans^ 
L'habilité  de,  fon  MmiÛre^  Le  Cardii- 
ijal ,  ainfi- déterminé  par  intérêt  à  con- 
Ùnuer  la  guerre>  y  ccoit  encore  anime 
par  des  fentimensfecrets  de  haine,  La 
Maifon,  d* Autriche  vouloir  le  perdre  ,. 
&  il  vouloir  s'en  venger.  Enfin  ces 
vues  de  palîîon  écoient  juftifiées  par- 
un  motif  plus  généreux  &  plus  dcun- 
téreffe.  C  etuit  le  bien  de  TEcat.  Il  ne 
pouvoit  fe  perfuader  que  la  Maifon 
d'Autriche  ne    ûicco'mbat    pas    enfin, 
fous  les  efforts  des  François  ,  fécondés." 
de    tant   d'Etats   alliés,  qu'il  armoit 
contr'elle.  Il  attendoit  cette  conjonc- 
ture favorable  pour  exécuter  fes  pro- 
jets par  un  traité  également  glorieux 
&  avantageux  à  la  France.  La  fuite 
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fera  voir  que  fes  efpéiances  n'étoienc 
pas  tout-à-fait  vaines.  Une  feule  chofe  An.  '^J^ 
rinquiécoit.  Il  craignoit  que  les  Alliés  > 
las  de  la  guerre ,  ou  gagnés  par  les 
emiflàires  de  la  Maifon  d'Autriche  » 
ne  priflent  enfin  le  parti  de  s'acconv 
nioder  avec  Ferdinand  ,  en  abandon- 
nant la  France.  Il  jugeoit  bien  que  û 
la  chofe  arrivoit ,  comme  il  Tappré- 
îiendoit  ,  la  France  fexoît  en  danger 
d*être  accablée  par  toutes  les  forces 
delà  Maifon  d'Autriche  ,  ou  obligée 
de  faire  une  paix  défavantageufe.  Pour 
prévenir  une  fi  fâcheufe  extrémité, 
quelque  ardeur  qu1l  eùr  pour  la  guer- 
re 3  il  n*ccok  pas  éloigné  de  faire  la 
paix  5  pourvu  quelle  fe  fît  ,  non  pas 
eonime  lés  ennemis  le  fouhaitoienc^ 
par  des  traités  particuliers  ,  mais  par 
un  traité  général  de  concert  avec  tous 
les.  Alliés  ,  efpérant  traiter  de  cette 
manière  avec  plus  davantage.  Ainfi  > 
autant  que  la  Maifon  d'Aurriche  fe  •;^\v'*' 
donaoir  de  mouvement  pour  mettre  -^  •* 

la  divifion    dans  le   parti ,  autant  le 
Cardinal  travailloit  à  maintenir  l'u- 
nion i  ôc  en  cela  fa  principale  vue  étoir 
d:e  profiter  du  fecours  des  Alliés  pour     . 
cpntinuer  la  guerrea  vec  plusde  fuc- 


lO^'J.      fc'i^'       i-'' 
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ces  j  ou  s'il  étoit  enfin  obligé  de  fai- 
ÀN.  16^6.  iQ  la  paix,  il  efpéroic  du  moins  la 
faire  meilleure.  La  France  s'étoit  déjà 
aflTurée  de  la  fidélité  i^s  Provinces- 
Unies  par  le  dernier  traité.  Celle  des 
Etats  Proteftans  d'Allemagne  dépen- 
doit  entièrement  dès  réfolutions  de  la 
Suéde ,  de  forte  que  le  point  eflentiel 
de  la  politique  du  Cardinal  étoit  dé- 
formais de  s'attacher  tellement  les 
Suédois  p  que  rien  n«  pût  les  féparer 
de  la  France  \  foit  pour  fa  guerre  ,  foit 
pour  la  paix.  Auffi  nenégtigea-t-il  rien 
pour  en  venir  à  bout  \  mais  il  y  trouva 
plus  de  difEcalcé  qu'il  n'avoir  penfé. 
XXV.  Les  Suédois,  fouhaitoient  la  paix  , 

Difpofidoûs  g^  ils  é'toient  difpofés  à  s'accommoder 

des    Suédois.  ±„  c  ,m 

avec  J  Lmpereur  pour  peu  qu  ils  y 
rrouvaffent  leur  avantage  ^  mais  ils 
n'étoienc  pas  sûrs  du  fuccès  de  la  né- 

fjociation.Si  le  lloi  d^'Dàriemarck  , 
es  Ducs  de  Mekelbo'uTs  &  lés  autres 
^  g/  ^  Pruic^s  qui  sentremettoient  pour  fai- 
re leur  accotnrriodemént  9  emploïoient 
routes /fortes  d'artrfîces  pour  leur  don- 
ner de  !a  défiance  des  François  ,  la 
Suéde  fe  défioit  également  de  ces  Mé- 
iliateurs ,  &c  quoiqu'elle  n'osât  pas  re- 
fiifer  abfolumenc  la  médiation  du  Roi 
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de  Dahemarck ,  elle  croïoit  toujours 
voir  en  lui  un  ennemi  fecret ,  jaloux  An.  i6i6; 
de  fa  gloire  &  de  fes  avantages.  Elle  s 
ne  fe  dcfîoit  pas  moins  de  TEmpereuc 
même  ,  qui  ne  lui  paroiflbit  pas  aflèz 
difpofé  à  la  farisfaire  fur  fes  préten- 
tions ;  enfin  elle  craignoit  que  la  Fran- 
ce ,  avertie  de  fes  négociations  fecre- 
tes ,  ne  l'abandonnât  ppur  fonger  auflî 
à  fon  accommodement  ,  &  qu'ainfi 
deftituée  du  fecours  de  fts  Alliés  ,  elle 
ne  fe  vît  feule  chargée  de  tout  le  poids 
de  la  guerre  3  en  cas  que  fon  traire 
échouât.  En  raifonnant  fur  ce  princi- 

f)e  il  femble  qu'elle  auroit  dû  rejetter 
es  foupçons  frivoles  qu'on  lui  don- 
noit  de  la  France,  &  s'unir  infépara- 
blement  avec  elle ,  puifqu'elle  ne  pou- 
voir trouver  de  sûreté  que  de  ce  côté- 
là.  Cette  union  pouvdit  même  rendre 
TÈmpereur  plus  facile  à  lui  accorder 
fes  ciemandes.  Les  Suédois  le  fenti- 
rent  bien  dans  la  foire;  mais  il  fallut 
dtr  tems  &  une  longue  expérience 
■pour  ks  détromper  \  &  cependant 
tout  leur  faifoit  alors  ombrage ,  jut 
qu'aux  fecours  qu'on  leur  donnoit  : 
car,  quoiqu'ils  fouhaitaflTenr  que  la 
France  portât  la  guerre  en  Allemagne  , 
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!  jugeant  bien  que  fans  une  puiffant^ 
^N.  1636.  diverfion  ils  ne  pourroient  pas  sy 
maintenir ,  ils  ne  voaloient  cependant 
pas  que  le  Roi  fe  rendît  trop  puifTant 
dans  l'Empire  ,  &  ils  craignoient  qu'il 
ne  s'y  attirât  toute  l'autorité  auprès 
des  Etats  Confédérés.  Enfin  ils  fe 
flattoient ,  malgré  leurs  défiances  ,  que 
Ferdinand  fe  réfoudroit  peut-être  ï 
leur  accorder  d*honnêtes  conditions  ^ 
dans  cette  efpérance ,  ils  ne  vouloîenc 
pas  fe  lier  par  un  nouveau  traité  à  la 
France  quils  accufoient  de  vouloir 
rendre  la  guerre  éternelle  >  &  ils  en- 
tretenoient  toujours  les  négociations 
avec  l'Empereur ,  quoique  timidement 
&  en  fecret ,  pour  ne  pas  donner  lieu 
aux  François  ae  fe  féparer  d^eux.  Les 
Suédois  avoient  ainfi  deux  vues  prin- 
cipales -,  la  prenaiere  étoit  de  faire  la 
paix  avec  l'Empereur  ,  slls  y  trou*- 
voient  leur  avantage  -,  la  féconde  étoit 
de  s'unir  plus  étroitement  que  jamais 
avec  la  France  ,  en  cas  que  la  négocia- 
tion ne  réufsît  pas  *,  &  comme  l'Em- 
pereur les  amufa  long-tems  par  de 
vaines  paroles  ,  obligés  de  ménager  la 
France  y  ils  l'amuferent  auflî  long-tems 
eux-mêmes  par  des  lenteurs  affedces» 
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C'ctoient  ces  raifons  fecretes  &  ces  f 


intérêts  cachés  de  la  France ,  de  la  Ak.  165^ 
Suéde  &  de  la  Maifon  d'Autriche  qui 
retardoient  la  négociation.  Les  peuples, 
qui  ignoroient  les  véritables  caufes  de 
ce  retardement ,  éclutoient  en  mur- 
mures fans  favoir  à  qui  s'en  prendre  ; 
car  les  deux  partis  cachoient ,  avec  une 
égale  affectation ,  leloignement  qu'ils 
«voient  pour  la  paix ,  &  s'accufoient 
mutuellement  de  la  retarder.  On  voïoit 
les  Ambalfadeurs  des  Princes  aller  &t 
venir  d'une  Cour  à  une  autre  avec  tou- 
tes les  apparences  d'une  réconciliation 
prochaine  ,  &  cependant  on  ne  con- 
cluoït  rien  ;  Ferdinand  &  Philippe 
nViant  en  vue  que  de  divifer  le  parti  ; 
la  France  ne  voulant  traiter  que  con- 
jointement avec  fes  Alliés  ,  &  les  Sué- 
dois fe  flattant  d'obteni^,  dans  un  traité 
{)articulier5des  avantages  qu'on  ne  vou- 
oit  pas  leur  accorder. 

Malgré  ces  obftacles  le  Pape  vint  â     xxvr. 
bout ,  par  fes  follicitations  ,  d'engager  diqué"! coû?^ 
les  Princes   Catholiques   à  convenir  g';'^  pour  y 
d'un  lieu  pour  y  négocier.  Les  Fran-  p^^.^  " 
cois  propoferent  Ulm  ,  Vorms,  Franc- 
fort ,  Villes  Impériales  de  la  Confef- 
fion  d'Aufbourg.  L'Empereur  propofa 


dby  Google 


401         Hlfioirt  dés  Guerres 
Conftance,Trente,  Auft)ourg  &  Franc- 
/n.  \6}6.  fort.  Le  Pape  aima  mieux  Cologne, 
pufindorf.  &  y  envoîa  le  Cardinal  Gin^ci  avec 
^*  *•  la  qualité  de  Lcgat  &  de  Médiatear 

entre  les  Princes  Catholii|Liies.  Cea« 
démarche  caufa?  une  exercise  joie  aux 
peuples   par  refpérance    qu  elle  leur 
jtdam.     a  onna  d'un  prompt  accom^modemeat* 
So!  ^$  L'Ei^pereur,  fur- tout,  &  le  Roi  d'Eipe^ 
pkaiié,  c.  X.  gne  affe<9:erent  d'y  applaudir ,  &  s  cm* 
préfixent  d  ewvoier  leurs  Plénipoten- 
tiaires à  Cologne  pour  dsontier  une 
preuve  publique  de  leurs  bonnes  dif- 
pofitions.  Ils  ne  manquèrent  pas  en 
même  tems  d'inviter  le  Roi  de  Fran- 
ce à  en  faire  auranc,  &  ils.  eurent 
grand  foin  de  publier  quj'il  ne  tenoit 
pas  à  eux  qa'on  ne  fît  la  paioc ,  &  qu'on 
n  attendi>it  plus  que  les  Plénipoten- 
tiaires Françofs  pour  commencer  les 
conférences.    Par    cette   conduite  la 
Maifon    d'Autri:he   prétendoit  faire 
tomber  fur  la  France  toat  ce  que  les 
retardemens  asvoient  d'od  eux ,  Se  elk 
a  voit  encore  une  autre  vue  fecreteptns 
xxvn.     utile  a  fes  defleins ,  qui  étoit  de  divifer 
!a  "xiaîron  ^^^  Alliés.  Car  quoi  qu'il  ne  foit  pas 
d  Autriche     vraifemWûWe  que  le  Pape  fîir  d'intel- 
K^AUiés!  ^^ figence  avec  L'Empereur  ôc  le  Roi àiiSf 
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pagne  ,  il  eft  certain  que  les  conféren- 
ces de  Cologne  écoient  un  piège  qu'on  An.  1^3^* 
tendoit  à  la  France  pour  la  féparer  de 
fes  Alliés,  la  France  ne  pouvant  pas 
honxiêcemem  fe  difpenfer  d'y  envoier 
fes  Plénipecemiaires ,  au  lieu  qu'on 
étoic  permadé  que  ni  la  Suéde  ,  ni  les 
Provinces  -  Unies  n'y  enverroient 
pomc  les  leurs.  Elle  eût  donc  été  obli- 
gée de  traiter  feule  à  Cologne  ,  & 
Auffitèc  fes  Alliés  n'auroieni:  pas  man* 
que  de  £onger>auâS  à  leur  accommode- 
ment. 

La  Ffollande  refufa  eflTeAivement    xxvin. 
la  médiation  du  Pape  qu'elle  ''^gar- j^"  ^"IS 
doit  comme  l'ennemi  déclaré  de  tous  suédois    re- 
les  Religionnaires.   Outre  cette  rai-^^^^J"^^   ^^^ 
ion  commune  ,  les  Suédois  croïoient  Députés     à 
en  avoir  de  particulières.  Jaloux  des  ^^^n^^- 
moindres  diftindions  ,  ils  trouvoient     ^^f^!^^ 
mauvais  qu'on  eiit  clioifi  Cologne  fans 
les  confulter  ,  &  qu'ils  ni  fuuent  in- 
vités que  par  les  François ,  comme  (î 
leurs  intérêts   éioienc   dépendans  de 
ceux  de  la  France.  Le  Pape  ne  leur 
avoir  pas  même  offert  fa  médiation  ; 
&  quand  il  l'eût  fait ,  il  ne  pouvoit 
pas  manquer  d'exiger  comme  une  con- 
dition nécedàire  la  reftitution  de  tous 
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les  biens  Eccléfiaftiques.  D'ailleurs  otk 
An,  163^.  netoit  convenu  d aucun  préliminaire, 
&  Ion  ne  favoic  pas  même  <Juelle  qua^ 
lité  ni  quel  nom  on  donneroir  au  Pa- 
pe, Cologne  étoic  ennemie  fi  déclarée 
des  Proteftans,  qu'on  n'y  devoir  avoir 
aucune  confidéracion  pour  eux  ,  &  ils 
ne  pouvoient  pas  efpérer  d  erre  mieux 
rraités  du  Légat  du  Pape ,  que  les  An* 
glois  Tavoient  été  à  Vervins  où  le  Lé- 
gat proteftâ  qu^il  romproit  les  confé-r 
rences  plutôt  que  de  les  y  admettre. 
Enfin  leurs  prétentions  chimériques 
leur  fourniflbient  encore  une  raifon 
]  de  ne  pas  traiter  de  la  paix  dans  la 

même  Ville  que  les  François  ,  pour 
n'être  pas  obligés  de  leur  céder  le  pas. 
-    xxTx.         Cette  réfolution  des  Suédois  auroit 
eft^*  r^fôîue  t>eaucoup  nui  aux  intérêts  de  la  Fran- 
•A;  ne  point  ce,  fi  elle  avoit  envoie  fes  Plénipo- 
îa"' négocL  tentiaires  à  Cologne  pour  y  traiter  in- 
lion     avant  dépcndammeut  de  la  Suéde  ,  comme 
fcT  Alliés/*^ '^    Maifon   d'Autriche  stn  flattoit; 
mais  on  ne  fut  pas  en  France  la  dupe 
de  cet  artifice.  Le  Roi  promit  tout, 
bien  réfolu  de  différer  les  conférences 
de  Cologne  jufqu'à  ce  qu'on  eût  per- 
fuadé  aux  Hollandois  &  aux  Suédois 
d  y  envoïer  leurs  Plénipotentiaires  « 
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ou  qu'on  eue  pris  avec  eux  d'autres  — "— ^ 
mefures  pour  négocier  de  concert.  La  An-  163^4 
Maifon  d'Autriche  n'épargna  ni  les 
plaintes  ni  les  reproches  j  mais  on  me- 
prifa  ces  bruits  inutiles. 

La  République  de  Venife  ,  ibit  à  la      xxx. 
foUicitation  de  la  France  ,  foit  par  un  ^^^  vénitkna 

j  1  1-1     offrent     Icu» 

mouvement  de  zèle  pour  la  paix  de  médiaiion. 
TEurope ,  fit  quelque  rems  après  une 
démarche  dont  on  efpéra  un  heureux 
fuccès.  Elle  offrit  fa  médiation  aux 
Suédois  &  aux  Hollaridois  ,  &  s'enga- 
gea à  envoïer  à  Cologne  un  Amballa- 
deur  dont  la  médiation  leur  devoir 
être  moins  fufpeâre  que  celle  d'un 
Légar  du  Pape.  Les  Hollandois  accep- 
tèrent ce  parti  ;  mais  les  Suédois ,  fans 
accepter  ni  refufer  TofiFre  qu'on  leur 
faifoit ,  fe  plaignirent  de  ce  que  la 
République ,  dans  la  lettre  qu'elle  avoir 
écrite  à  leur  Reine ,  ne  lui  donnoit 
que  le  titre  de  SèréniJJimc  ,  fans  ajouter 
celui  de  tris  Puijjante ,  comme  c'eft 
Vufage  à  regard  des  Têtes  couronnées. 
L'Atnbafladeur  de  Venife  qui  réfidoic 
à  Paris  ,  excufa  cependant  cette  faute 
auprès  de  Grotius  ,  Ambaffadeur  de 
Suéde  en  France.  La  chofe  en  demeu- 
ra-là^  &  Ton  ne  pue  pas  encore  jugée 
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ce  que  deviendroit  le  congrès  de  G>- 

An.  i6y6.  logne.  Les  deux  partis  firent  même , 
pour  recommencer  la  guerre ,  de  plus 
grands  préparatifs  que  jamais ,  &  la 
continuèrent  avec  un  extrême  aclur* 
nement. 
XXXI.  1-^  P^**  ^^  fuccès  de  la  dernière 
ta  France  campagne  avoit  étonné  le  Cardinal  de 

Duc'drsl^c.  Richelieu  fans  le  décourager.  Il  re- 

ycimar*  doubla  fes  foins  pendant  1  niver  pour 
rétablir  1^  armées ,  &  les  mettre  en 
état  de  faire  une  plus  heUreufe  expé- 
dition. Il  abandonna  cependant  pour 
cette  fois  les  grands  projets  qu'il  avoit 
formés  fur  les  Païs-bas ,  afin  de  faire 
i?ec«£/7  ailleurs  de    plus  grands  efforts.  Les 

^^•«Wj  de  fervices  que  le  Duc  de  Veimar  avoit 
rendus  Tannée  précédente  ,  avoienc 
fait  naître  au  Cardinal  l'envie  d'atta- 
cher  ce  Prince  à  la  France  par  un 
traité  particulier.  Le  Duc  Bernard ,  de- 
puis la  défaite  de  Nordlingue  ,  étoit 
devenu  odieux  &  même  fufpeâ  à  ion 
parti  :  les  Suédois  le  regardoient  com- 
me la  caufe  de  l^ur  malheur ,  parce- 
qu  il  avoit  engagé  la  bataille  contre 
lavis  du  Maréchal  Horn.  Ainfi  mé- 
content de  la  Suéde  »  dont  les  Minif- 
(tes  ne  le  traitoient  pas  avec  aflèz  de 
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ck>nfidcracion ,  &  qui  n  ctoit  pas  d  ail- 
leurs en  ccac  de  fournir  à  1  entretien  an.  i^j^; 
des  troupes  qui  s'étoient  attachées  à 
lui ,  il  écouta  volontiers  les  offres  de 
la  France.  Le  traité  fut  conclu  fur  la 
fin  de  l'année  précédente.  Le  Roi 
Vengagea  à  lui  païer  une  penfion  de 

Suinze  cens  mille  livres ,  &  la  ibmme 
e  quatre  millions  par  an  pour  l'en- 
tretien d'une  armée  de  dix-huit  mille 
hommes  que  le  Duc  s'obligea  <ie  four- 
nir &c  de  commander  fous  l'autorité 
du  Roi.  C'eft  ainfi  que  la  France  ,  ne 
voulant  pas  déclarer  la  guerre  à  l'Em- 
pereur ,  empruncoit  un  nom  &  un 
étendart  étranger  pour  la  lui  faire  eu 
efet.  Ce  Prince  vint  lui-même  à  la 
Cour  ratifier  lei  traité,  &  après  y  avoir 
fait  quelque  féjour ,  il  partit  pour  s'al- 
ler mettre  à  la  tête  de  ion  armée. 

Le  Marquis  de  Grana  avoir  furpris     sncxir. 
Saverne  ^  AXùf^  l  la  fin  de  la  der- ^^^f  °^/j 
tki^t  caimpàgne.  Le  Dik:  Bernard  en^  prend  sarer^ 
ireprit^  de  ^epwwndrte  cette  Place  qui  "** 
étoit  ég^ettieiît  i^ortante  pat  fa  for- 
ce &  par  fa  fituation.  Dèsnoue  le  canon 
eut  ouvert  «Ac  brèche,  il  fie  donne» 
fHél^ffiv^tfneiucdeaXairauisvq^i  furent 
^j^enùSi.  ff^r  kfr  al$égé$  :aiv^c  beâit^ 


dby  Google 


4o8         Hijloïn  dès  Guerres 

coup  de  valeur.  Il  efpéra  qu'un  troî- 

^.  16^6.  ûeme  lui  réuffiroit  mieux,  mais  il  fut 
Mémoires  cncore  repouffë  après  qu'il  y  eut  eu 

'^  ^^'^'^^  beaucoup  de  fang  répandu  de  parc  & 
^^  *  d'autre .  Le  Comte  Jacob  de  Hanau  , 
jeune  Prince  de  grande  efpcrance  y 
fut  tué ,  &  le  Duc  y  perdit  lui-même  le 
fécond  doigt  de  la  main  gauche.  Alors 
outré  de  dépit  de  voir  tous  fes  efforts 
inutiles  ,  il  fit  redoubler  le  feu  des 
batteries ,  il  infpira  à  fes  troupes  un 
nouveau  courage  ,  &  les  ramenant  à 
l'attaque  ,  la  Place  fut  emportée.  Il  en 
coûta  la  vie  à  beaucoup  de  braves 
hommes ,  &  entr 'autres  à  PJebron  ,  ce 
Colonel  Ecoflbis  donc  j'ai  .parlé  ail- 
leurs ,  &  qui  s'étoic  mis  «au  fervicc  du 
Roi  de  France ,  qui  regretta  beaucoup 
fa  perte, 
xxxni.  Pendant  que  le  Duc  Bernard  prè- 
les Fraû-  noit  Saverne  ,  Jean   de  Werth    prit, 

r^FrlK  Coblents  furks.  François.,  apt^s  quoi 

^««^  il  bloqjjaHettïïàîiftein,  ^.^'mi  autre 
•  côté  le.Priqçe.  de  Qoaàé  aiC^eoit 
Dol  en  Franche-Comté  avec  un  fuc- 
ces  bien  différent.  JLa  Françhe-Cooité , 
effraïéç  à^L  voifinag^  d$s  armées  Suc- 
doifes ,  âyoît  f4itj^ré^ail;ya3^it  qua- 
treou  ciçLqaçs;,  qftfl<|t^s  ^ppfitiQni 

au 
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llu  Roi  pour  fe  metcre  fous  fa  protec- 
tion. Elle  s'étoit  adreflee  pour  <ela*^^**  *^3^ 
au  Prince  de  Condé ,  &  c'eft  té  qui 
nvoit  fait  échouer  la  négociation.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  affermit 
de  plus  en  pins  ion  autorité  dans  l6 
hîiniftere ,  vouloit  être  fe  canal  de 
toutes  les  grâces  &  le  feul  abitre  des 
affaires.  Par  une  de  ces  foiblefles  dont 
les  grandes  âmes  font  quelquefois  fuC- 
ceptibles ,  il  eut  une  faloufi^  fecrete 
de  Fhonneur  que  feroit  au  Prince  de 
Condé  la  réunion  de  cette  Province  , 
de  forte  qu'il  négligea  cts  premières 
avances.  ÏI  reconnut  fa  faute  quelque 
tems  a,prè$  &  voulut  la  réparer.  Il 
'n'étoit  plus  tems,  L'éloignement  des 
Suédois  avoit  rafluré  la  Province,  & 
les  Comtois  j  loin  de  fonger  à  traiter 
avec  la  France ,  violoient  ouvertememi 
les  conditions  de  la  neutralité  qu'on 
leur  avoir  accordée  en  i(^ii,  à  U 
prière  des  Suiflfès ,  en  fourniflant  aux 
ennemis  des  fecours ,  des  troupes  &  des 
munitions*  On  voulut  emporter  ,  par 
la  force  ce  qu'on  avoit  négligé  d'ac- 
quérir par  ci^s  voies  plus  douces  & 
plus  sures.  On  fe  flattoit  de  faire  ai- 
fément  cette  co/iquête.  La  Province 
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oe  pouvoic  pas  e^rer  d'être  fecon* 
An.  1^5^.  rue.  Les  Villes  écoienc  prefaue  fkm 
defenfe  »  &  la  confiance  du  Cardinal 
fut  celle  fur  ce  point ,  qu'il  ne  voulut 
emploïer  à  cette  expédition  que  Far* 
mée  qu'il  deftinoit  pour  l'Italie*  Cette 
armée  »  dont  il  fit  donner  le  comman* 
dément  au  Prince  de  Condé  •  devoir 
|>rendre  Dol  en  paflfant ,  &  fan$  per^ 
dre  le  tçms  a  fe  iaifir  des  autres  Vil- 
les ,  elle  devoir  aufll-tôt  marcher  en 
Jtalie  pour  attaquer  le  Milanez ,  &  de-r 
là  revenir  prendre  Grai  pour  rétablir 
t^%  quartiers  dans  le  Cotnté ,  en  re^ 
mettant  au  printems  fuivant  la  prifi: 
de  $alins  ^  Befançon. 
XXXIV.        ^^  jamais  les  évenemens  de  la  guei> 
Le  Prince  de  re  Ont  cpnfondu  la  politique  du  ca* 
k°"ûége'T^*^^^>5^  fut  en  ce^te  occafion.  l.ç^ 
»oU  "      'Comtois  »  voïant  le  Prince  de  Condé 
•    aflembler  une  armée  dans  leur  voifi- 
nage,  ne  doutèrent  plus  qu'on  n'en 
voulût  à  leur  liberté*  Jaloux  de  leurs 
franchifes ,  ils  téfolurent  de  les  défen- 
dre au  prix  de  leur  vie  \  ^  fansatten- 
.dre  qu'on  les  vînt  attaquer ,  ils  firent 
des  efforts  extraordinaires  pour  fe  mu- 
nir contre  4'orage  qui  alloit  éclater 
iw  eux.  En.  elïec  iU  virçuç  Uwôç 
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Tarmée  Françoife  encrer  dans  leur 
Province  &  inveftir  Dol.  Mais  ils  An.  i6\i^ 
avoienc  pourvu  à  la  sûreté  de  cette 
Place  :  car  outre  la  garnifon  il  y  étoic 
encré  cinq  mille  hommes  de  pied 
pour  la  défendre.  Les  François  s'en 
apperçurenc  bientôt.  A-peine  avoient- 
ils  commencé  leurs  travaux  que  les 
âflîégés  les  combloient.  Chaque  jour 
étoic  marqué  par  quelque  fortie  vi- 
goureufe  qui  coûtoic  toupurs  beau- 
coup  de  £tng  aux  affîé^eans.  Les  Ma- 
giftracs  »  les  EccléHaftiques  »  cous  les 
Bourgeois  armés  de  grenades  »  de  pocs* 
à-feu ,  de  pierres ,  nettoïoient  la  tran- 
chée ,  reprenoient  les  poftes  qu'ils 
iivoienc  perdus,  jufqu'aux  batteries  mê- 
me des  François ,  &  défoloient  route 
i'armée.  On  voïoit  les  Religieux  fç 
mêler  avec  les  foldats  »  8c  armés  de 
marteaux  pointus  aflbmmer  tout  ce 
qui  fc  prefentoit  devant  eux.  Pour 
comble  de  difgrace  ,  les  François 
^voient  fi  bien  compté  que  le  fiége  ne 
dureroit  qu'une  femaine ,  qu'au  bout 
de  quinze  jours  la  poudre  commença 
^  leur  manquer  ;  &  cependant  le  Duc 
de  Lorraine  >  s'étant  joint  au  Marquis 
iJgC^n^iînç,  s'approcboit  pour  U^^^ 
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^  taquet.  Le  Pjrincç  de  Condé  fe  vît 
An.  i6x6.  ^^^^  tout-à-coup  dans  la  plus  fâcheufe 
ficuation  ,  contraint  de  lever  le  fiege, 
ou  de  s'expofer  à  une  entière  défaite , 
lorfque  la  Cour  le  tira  heureufement 
d'embarras ,  &  fauva  en  quelque  forte 
fa  gloire ,  en  lui  ordonnant  d'aban* 
donner  fon  entreprife  pour  remédier 
à  un  mal  plus  prenant, 
-^  La  France  eut  en  effet  alors  beibîn 

Irruption  de  rama(fer  toutes  fes  forces  pour  les 
^^?  8^*"4*^  oppofer  aux  ennemis  en  Picardie.  Le* 

armce  en  Pi-     tj  ..  n        ^  j  ' 

Ç4idic.         Elpagnols  voiant  cette  Province  de- 

garniç ,  tandis  que  larmée  Françoife 

étoit  arrêtée  devant  Dol,  réfolurent 

de  faire  un  grand  effort  de  ce  cgté-là. 

Tout  fembloit  favorifer  leur  entre»- 

MimorUre^V^^^^*  L'armée  du  Prince    d'Orange 

mnd,  di  rit'  fatiguée  dyi  long  blocus  du  Fort  de 

tono  sm.t,  skej^ck,  étoit  hors  d'état  de  rien  en- 

Mémoires  ^reprendre.  Toutes  les  Places  de  la 

mantf/crirjc^tt  frontière  éîbient  foibles,  dépourvues 

S"-^-  ''^  de  troupes  &  de  munitions,  &n'a- 

Bernard  &  Voient  pout  Gouverneur  que  des  hom-    J 

t>upUixHif-m^%  fans  expérience  ,  incapables  de 

fojredçLQuis  foutenir  un  fiége  ,  coipme  il  parut 

bientôt  :  car  la  Capelle  ne  tint  que 

fept  jours ,  &  le  Catelet  n'en  tint  que 

^atre.  A^rès  la  pcife  de  çe$  Placçs  ^ 

J 
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l'armée  ennemie  qui  étoit  compofée 
d'Allemands,  d'Efpagndls,  de  Hon- An.   1^5^. 

Ecois ,  de  Polonois  &  de  Croates  fous 
i  conduite  du  Prince  Thomas  >  de 
Jean  de  Werch  &  de  Picolomini ,  {% 
répandant  dans  la  Province  y  renou- 
vella  tous  les  défbrdres  que  les  inon- 
dations  des  Barbares  commettoienc 
autrefois  dans  les  divers  Roïaumes  de 
l'Europe.  Cependant  la  confternatioii    xxxvt. 
augmentoit  dans  Paris  à  mefure  que  p^J]"*"*  ^ 
les  ennemis  s  avançoient ,  &  Tinquié- 
tudc  du  Roi  &  du  Miniftre  croiflbit 
à  proportion,  L'allarme  redoubla  lorf- 
qu'on  apprit  que  les  ennemis,  après, 
avoir  pafle  la  Somme ,  &  obligé  le 
Comtt  de  Soiflbns  de  fe  recirer  avec 
la  petite  armée  qui  gardoit  le  paflagc 
de  la  rivière ,  avoient  emporté  Roie  , 
enfuite  Corbie  ,  &  couroient  libre- 
ment jufqua  Pontoife-  Paris  fe  crut 
alors  à  la  veille  d'être  faccagé  ,  &  on 
tij  vit  jamais  une  plus  grande  con- 
fufion.  Un  grand  nombre  d'habitaris 
fe  réfugia  dans  les  Provinces ,  &  y 
porta  répouvante.  Les  chemins  de 
Chartres  &  d*Orléans  étoient  couverts 
de  carofTes  ,  de  coches  &  de  chariots 
chargés  de  bagages  fie  de  Parifiens  fuh 

S  iij 
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gicifs.  Le  danger ,  qui  paroilîbit  extrê- 
4^1.  i6}6.  me  augmenta  encore  par  la  nouvelle 
qu'on  apprit  en  même  tems  de  l'en- 
trée de  Gallas  dans  la  Bourgogne.  Ce 
Général  fe  flattpit ,  dit-on  ,  de  mar- 
cher enfeignes  déploïées  jufqu'à  Pa- 
ris ,  pour  partager  avec  l'autre  armée 
le  pillage  de  cette  riche  Capitale. 

Dans  un  danger  fi  preflant ,  on  vic- 
ie Cardinal  de  Richelieu  déploïer  cet- 
te grande  fermeté  d'ame  qui  faifoic 
partie  de  fon  caraélere.  Quoiqu'il  (ut 
que  tout  Paris  étoit  foulevé  contre 
lui  >  il  y  vint  afin  de  pourvoir  à  la 
défenfe  de  cette  grande  Ville  ,  &  fa 
préfence,  loin  d'animer  la  fédition>  im- 
prima du  refpeft  pour  fa  perfShne, 
&  ralTura  le  peuple.  Il  fît  venir  les  ha- 
bitans  des  Villages  voifins  pour  tra-' 
vailler  aux  fortifications.  Il  manda  tou- 
te la  Noblefle  du  Roïaume.  Toute  la 
Ville  fe  taxa  elle-même ,  &  les  Bour- 
geois effraies' ouvrirent  leurs  bourfes. 
Tous  les  aprentifs  de  métier  furent 
enrôlés  j  chaque  porte  cochere  fut 
obligée  de  fournir  un  cavalier ,  &  les 
autres  un  fantaffin.  En  peu  de  jours 
le  peuplé  y  fufceptible  de  toutes  les  im- 
preflîons  devint  tout  guerrier,  ou  crut 
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Tccre  devenu.  On  ne  voïoic ,  autour  de 
Paris,  qu'exercices  &  revues ,  &  le  Roi  An.  1 6^^ 
s'érant  avancé  jufqu'à  Compiegne ,  fe 
trouva  bientôt  à  la  tète  de  plus  de 
cinquante  mille  hommes  »  armée  re- 
doutable ,   fi    les   nouveaux  foldats 
avoient  été  aufli  diftingués  par  leur  va- 
leur ,  qu'ils  fe  faifoient  remarauer  par 
les    plumes   6c   les  rubans  dont  ih 
étoient  chargés.  Cependant  l'armée  en-  xxwn- 
nemie ,  voïant  les  François  en  état  de  ^^  çnneralt 
fe  défendre  >  &  même  d'attaquer ,  fe    "^^■^* 
recira  à  Corbie,  &  laiflà  reprendre 
Roie.  Corbie  fut  aufli  reptile  quel* 
ques  jours  après  ^  Paris  commença 
alors  à  fe  rafliirer  ,  Se  ce  fut  ainfi  que 
k  termina  cette  fameûfe  expédition. 

L'armée ,  qui  étoit  entrée  en  Bour-   xxxvtit. 
gogne  ne  fit  pas  à  beaucoup  près  une  que  u*J*uf: 
fi  heureufe  retraite.  Après  avoir  fait  gogne  &  fc 
mine  d'aflîéger  Dijon  ,  Gallas  avoitpe^ç.    *^^ 
invefti  Saint  Jean  de  Lône.  Cette  Pla«^ 
ce  ,  toute  petite  qu'elle  étoit  &  mal 
fortifiée ,  fut  un  écueil  funefte  pour 
l'armée  Impériale.  Elle  fe  défendît 
contre  tous  les  efforts  de  Gallas  avec 
une  opiniâtreté  extrême  :  elle  fit  périf . 
Pélîte  de  fon  armée  ;  &  comme  fi  le" 
Ciel  eut  pris  fa  défecue^il  s'éleva  une 

S  iii] 
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furieufe  tempête  accompagnée  de 
An.  1^)4.  pluies  prodigieufes  qui  inonderenc 
toute  la^  campagne  ,  &  firent  débordes 
k  Saône.  Galla&  fe  vit  ainfl  contrainc 
de  lever  promptement  le  fiége,  ea 
abandonnant  aux  aflîégés  fon  atille-- 
xie  &  une  partie  de  fes  bagages.  Uiiô 
infinité  de  foldats  fe  noïerenc  dans  les 
chemins  qui  étoient  devenus  autaBt 
de  torrens.  Plufiecurs  fîifenc  alTommés. 
par  les  païfans.  Le  Comte  de  Rantzaa 
défie  Tarriere-garde ,  le  refte  ne  fon- 
geant  plus  à  pencti:er  en»  France,  fe  re-* 
tira  vers  Bcfançon  ,  laiiTant  tous  les 
chemins  couverts  de  corps  morts  , 
comme  après  une  fanglante  dé^ce  \ 
de.forte  que  de  ureBte  miUe  hommes ,, 
'  dont  Tarmée  étoic  compoiee  >  il  ne 
s'en  fauva  pasr  douze  mille. 

Il  y  eut  auflien  kali^fur  ïeTecîft 
une  aftion  fort  vive ,  où  le  Duc  da 
Savoie»  joint  au  Maréchal  de  Créquy  ». 
tua  quinze  cens  hommes  aa  Marquis^ 
de  Leganez  »  &  demeura  maître  da 
champ  de  bataille.  Mais  l'Empereur 
fit  en  Allemagne  des  pertes  encore 
pluscoj^dérables,  de  lorte  que  tout 
fêmbla  confpirer  cette  année  è  ruiner 
les  grandes^  efpéranoes  que  la  M^foD 
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d'Autriche  avoic  conçues  des  armé- 
niens extraordinaires  quelle  avoit  faits  An.  1656, 
de  toutes  parts.  Car  iàns  ^^det  d'un 
ianglant  combat  qui  fe   donna   fur 
VEtm  y  où  ks  Suédois ,  malgré  la  mort 
de  Cniphaufen  qui  les  commandoit , 
demeurèrent  vainqueurs  ,  &  étendi- 
rent plus  de  mille  Impériaux  fur  le 
champ  de  bataille,  Banier y  nouveaa    ^^xix. 
Général  des  armées  Suédoifes,  rempor-  porw  Sîie  b?f. 
ta  à  Wiftock  dans  la  haute  Saxe ,  une  **  J^^^    ^ 
célèbre  viékoire  ,   &  par  cet  exploit 
il  rétablit  la  gloire  des  armes  de  la 
Suéde  >  &  donna  commencement  à 
cette  grande  réplitation  qu'il  fe  fit  en' 
Allemagne^  Quoique  tes  Impériaux  , 
fous  le  commandement  de  TEleéleufe 
de  Saxe  &  de  Hatzfeldt ,  enflent  Ta*- 
vantage  du  terrein  &  la  fupériorité  du 
nombre  ,  Baniet  y^  réduit  a  la  néceflîté     pufind<>r^- 
dé  les  attaquer ,  eut  FadirefTe  de-  leur  ^«  ^* 
faire  quitter  leur  pofte.  Tandis  que  par 
un  long  circuit  il  envoïoic  laîle  gau- 
cHede  fon  armée  attaquer  les  ennemis 
en  flanc,  il  foutinravec  l'aîle  droite 
Tefifort  des  Impériaux.  Ceux-ci   fe- 
croïoient  déjà  vainqueurs  ,  lorfque- 
l'infanterie  Suédoife  venant  au  reCDurs>' 
4e  l'aîle  droite,  &  l'aîle- gauche  aïaixt: 
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"TS  en  même  tems  joint  l'ennemi ,  la  y\c^ 
6^7.  toire  pafïk  tout-à-coup  du  côté  des 
Suédois.  Ce  ne  fut  cependant ,  de  l'a- 
veu de  Banier  ,  <ju'après  le  combat  le 
plus  opiniâtre  qu'il  eût  jamais  vu.  Car 
de  tous  les  efcadrons  qui  compofoient 
Taîle  droite ,  il  n'y  en  eut  pas  un  feul 
oui  ne  fût  à  la  charge  du  moins  fix 
rois ,  &  la  plupart  y  fut  jufqu'à  dix. 
Les  Impériaux  perdirent  fur  le  champ 
de  bataille  &  dans  la  fuite  près  de 
fept  mille  hommes  ,  &  jamais  viAoire 
ne  vint  plus  à  propos  pour  relever  le 
courage  des  Suédois  >  dont  le^  armes 
commençoient  à  perdre  beaucoup  de 
leur  ancien  éclat, 
[^j.^^  Sur  ces  entrefaîtes  Ferdinand  II 
II.  mourut  à  Vienne  au  mois  de  Février 
de  l'an  i  <^5  7  »  dans  la  foixante  unième 
année  de  fon  âge,  après  beaucoup  de 
fuccès  &  de  diigraces  j  Prince  égale* 
ment  grand  dans  l'une  &  l'autre  for- 
tune ,  plein  de  modération  &  d'éqûi* 
té ,  habile  ,  ferme  &  entreprenant  , 
dont  la  mémoire  eft  encore  révérée  de 
fes  peuples  pour  les  grandes  Qualités 

Su'iU  aamiroient  en  lui ,  &  lur-tout 
es  Catholiques  pour  fa  grande  piété 
&  le  zèle  qu'il  eut  toujours  pour  l^ 
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Religion.  Les  Auteurs  François  &  Pro- 
leftans  prétendent  que  l'ambition  eut  An.  1657. 
parc  à  toutes  fes  entreprifes  j  mais  fî 
cette  accufation  eft  bien  fondée  >  c  eft 
le  feul  défaut  qu  on  puifTe  lui  repro* 
cher  •,  &  fi  TEglife  ne  le  canonife  pas  > 
comme  font  quelques  Auteurs  Alle- 
mands ,  THiftôire  du  moins  le  comp- 
tera au  nombre  des  plus  grands  Prin- 
ces qui  aient  gouverné  l'Empire. 

Quoique    peu  de   tems  avant  la      xli. 
mort  de  l'Empereur  ,  fon  fils  Ferdi-  ^^  ^fJcl^'Z 
nand  III  eût  été  élu  Roi  des  Romains  rcconnoître 
&  fon  fucceflTeur  à  l'Empire ,  la  France  f"^*^"^* 
ne  crut  pas  devoir  le  reconnoître  j  8i 
fi  l'on  confidere  la  manière  irrégulid* 
re  dont  cette  éledion  s'étoit  faite ,  oii 
aura  tort  d'accufer  la  France  de  n'a-     • 
voir  fuivi  en  cela  que  les  mouvemens  /^^'l^^„'/h 
de  fa  haine  contre  là  Maifon  à^Antii-  ie7t1'aUésdli9 
che.  L'Elefteur  de  Trêves  étoit  depuis  Grinces. 
deux  ans  prifonnier  du  Roi  d'Efoa- 
gne ,  &  n'avôit  pas  donné  fon  fuftra- 
ge.  Les  Elefteurs  de  Maïence  &  de 
Cologne  étoient  depuis  plufieurs  ap- 
nées penfionnaires  de  la  même  Cou- 
Tonne ,  &c  le  premier  en  ayoit  reçu 
une   grofle  fomme  «d'argent  pour  fis 
ttouver  i  k  Diète.  Le  droit  dti  Duc 
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de.  Hayiere  a  l'Eieâor^  étois  encore 
An.  X ^7*  concédé  par  une  paccie  confidérable^ 
4es  Ecacs  d'Alkmagne*.  Les  Députée 
des  Eleveurs  de  Sas&e  &  de  Brande* 
bourg  avoient'  paffé  lears  pouvoirs  > 
Vfç^vûçès  par  les  atrcifices  des  Efpa*^ 
gnols.  On  n*avQit  convoqué  les»  Elec* 
teurs  que  pour  délibérer  fur  les  moïens 
de  rétablir  la  paix,  Se  non  pas  pour 
élire  un  Roi  des  Romains»  Enfin  cette 
éledtion  devoir  fe  faire  a.  Francfort  & 
non  pas>  à  Ratifbonne  »  où  Ferdinand 
Se  les  Espagnols  avoient  été  les  maî^ 
très  pendant  tout  le  tems  de  la.  Die« 
te  5,  jufqu'à  exercer  de  grandes  violen-' 
ces  pour  donnes  delà  terreur  aux  Dé*» 
putes. 

Quoique  ces  raifbns  fbientfblidès  « 
&  juftifient  parfaitement  le  procédé 
de  la'  France ,  peut-être  (^  dans  d'au- 
tres conjpnâures  elle  n'y  auroir  pas 
fait  attention.  Mais  en  i^vsks^  de  guer- 
re &  en  fait  de  négociation  ,  on  tire 
avantage  de  tout,  &  les  moindres  chi- 
canes ont  leur  prix,  La  France  efpé^ 
xoit  du  moins  qu'en  fe  relâchant  fur 
.ce  point  ,  eye  en  obtien  droit  queL- 
.  qu  autre  de  Ferdinand  j  &  elle  eût  bien 
;voâlu  que  le  Pape  &  les  Suédois  fa£; 
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£enc  encrés  dans  fes  fencimens.^  Mais  ' 
le  Pape  craignit  de  mettre  un  nouvel  ^^  *^i7* 
obftacie  à  la  paix ,  &  les  Suéois  ne* 
voulurent  pas  donner  lieu  à  Ferdinand 
de  difputer  auiC  à  Chriftinele  titre  de 
Reine  de  Suéde  ^  repréfailles  aflezor* 
dinaires  dans  ces.  fortes  de  contefta« 
lions  »  &  que.  ta  Reine  de  Suéde  avoir 
efFeâivement  plus  de  fujet  d'appré- 
hender que  Louis  XIII ,.  pârceque  Te 
Roi  de  Pologne  avoir  des.  droits  réela 
fur  la  Couronne  de  Suéde. 

La  moà  de  Ferdinand  II  fiit  fui-     xirr. 
vie  de  celle  dit  Duc  Georges  BogiiIasif%tS 
XIV ,  le  dernier  de  Tilluttre  Maifon»»*- 
des  Ducs  de  Poméranie ,  dont  la  ligne 
mafculine  flibfiftoit  depuis  fèpt  cens 
ans..  Cette  mort  fut  auffi  VocczCion 
d'un  nouveau  démêlé  entre  les  Sué- 
dois-&  TEledeur  de. Brandebourg.  Les. 
Suédois   prérendirent  que  le  Duché 
de  Pométanie   leur  appartenoit  >  ou 
par  Te  droit  de  conquête  ,  ou  eh  ver- 
tu àQS  droits  qu'ils  avoient  acquis  par 
les  traités  faits  avec  le  feu  Duc.  Ils 
vouloient  du  moins  s'en  mettre  ea 
pofTeffion  jufqu'à  la  conclufion,  de  la 
paix  générale ,  pour  le  confcrver  après 
%  paix ,  ou  l'écnanger  avec  quelqufaur^ 
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^T— — "^  tre  Etat  qu  on  ne  pouvoic ,  difoîent- 
An.  1^37.  ils,  fe  difpenfer  de  leur  donner  pour 
les    dédommager    des    frais    cja'ils 
avoient  faits  pour  la  guerre  d'Alle- 
magne. D'un  autre  côte  TElefteur  de 
Brandebourg  prétendit  avoir  des  droits 
plus  légitimes  fur  cet  état  ,  par  les 
anciens  traités  faits  entre  fes  prédé- 
ceflTeurs  &  les  Ducs  de  Poméranie. 
Cette  affaire  fut  d'une  longue  difcuf- 
fion  y  &  une  des  plus  difficiles  de  tout 
le  traité  de  Munfter  •,  &  comme  elle 
occupoit  alors  beaucoup  les  Suédois , 
elle  retarda  de  plus  en  plus  les  confé- 
rences pour  la  paix. 
xLin.         Oh  preflbit  de  plus  en  plus  la  Fran- 
u  France  qq  d'envoïer  fes  Plénipotentiaires  à 
S"' plus  **^ii  Cologne  ,  &  elle  étoit  obligée  de 
piui  avec  u  feindre  pour  la  paix  beaucoup  plus 

Suéde»  pour  ,,  JU  *  »  11        >  *  •  *    o-, 

ne  craicer  que  d  empreUement  qu  elle  n  en  avoit ,  Se 
éc  coacctt.  d'amufer  ainfi  les  peuples  qui  atten* 
doient  avec  impatience  le  fruit  de  ces 
grands  mouvemens.  Mais  elle  étoit  » 
comme  j'ai  déjà  dit ,  bien  réfolue  de 
tî'açit  que  de  concert  avec  tous  fes 
Alliés.  Comme  elle  n'avoit  jamais  ef- 

f>éré  attirer  les  Suédois  à  Cologne  »  ai 
eur  perfuader  de  traiter  dans  la  me*' 
me  Ville  que  les  François ,  elle  avdt 
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trouvé  un  moïen  de  remédier  à  cet 
inconvénient  •,  c'étoit  que  la  Suéde  An.  i^ill 
s'engageât  à  ne  faire  fon  traité  que  du 
conientement  de  la  France  ,  &  con- 
jointement avec  elle ,  foit  qu'on  trai- 
tât dans  la  même  Ville ,  foit  que  et 
fut  dans  deux  Villes  différentes ,  telles 
que  Cologne  pour  la  France  &  fes 
Alliés  ,  &  pour  la  Suéde  Lubeck  ou 
Hambourg.  Cet  article  avoit  déjà  été  Rtcutii 
arrêté  entre  le  Marquis  de  Saint  <^*  "^««^  ^ 
Chaumont  &  le  Chancelier  de  Sue-^** 
de  Oxenftiern  dans  un  traité  fait  en- 
tr'eux  dès  le  mois  de  Mars  de  Tannée 
précédente  16^6  \  mais  quoique  la 
Suéde  eût  pour  le  moins  autant  d'in- 
térêt que  la  France  de  ne  point  traiter 
féparément,  les  Régens  au  Roïaume 
différoient  toujours  de  ratifier  le  trai- 
té ,  dans  l'efpérance  de  s'accommoder 
bientôt  avec  l'Empereur  ;  &  fi  la  Fran- 
ce eût  envolé  fes  Plénipotentiaires  à 
Cologne  fans  attendre  la  ratification  , 
il  étoit  à  craindre  que  les  artifices  de 
la  Maifon  d'Autriche  û'achevaffent  de 
détacher  \qs  Suédois  qui  fe  laiffoienc 
trop  éblouir  par  l'efpérance  d'une  paix 
prochaine.  La  France  eût  été  ainfî 
obligée  d'avoir  recours  â  divers  pré- 
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i  textes  pour  gagner  du  rems ,  fi  rEttt-\ 
An.  1^57.  pereur  &  le  Roi  d'Efpagne  ne  lut 
âvoient  eux-mêmes  fourni  une  jufte 
raifon  de  différer  >.  par  les  difficultés- 
qu'ils  firent  l'un  &  lautre  fur  ks  fauf^ 
conduits  qu'ils  dévoient  donner  pour 
le  congrès.  La  chofe  alla  fi  loin  y  que 
ce  préliminaire  penfa  faire  perdre  cou* 
ce  efpérance  de  la.  paix, 
xiiv.  La  France  avoit  demandé^des  fauf^ 

fotœéM*^"pac  conduits,  pour  fès  Plénipotentiaires  ». 
la  Maifon  pour  ceux  de  la^  Suéde , .  des  Etats  d* Al- 
?«  ?^xon'  lemagnç  &  de  la  République  dé  Hot- 
liuitt.  lande.  Cetre  condition  eft  fi  nécef&ire* 

pour  commencer  à  traiter  ,  &  la  Mài- 
lon  d'Autriche  faifoir  paroître  tanr 
d'impatience  de  commencer  la  négo- 
ciation, qu'on  ne  s'attendoit  pas  à  voir 
naître  des  difficultés  de  ce  côté-là ,  & 
la  FratKe  ne  manqua  pas  de  &ire  i 
fbn  tour  beaucoup  de  bruit  des  obfta* 
clés  qu'elle  y  trouva.  Le  Roi  d'Efpa- 
rerum^ Siuc.  W^^  confcntit  à  douucr  un  fàuf-con- 
<»  5.  duit  aux  Suédois ,  mais  it  en  refufâ 

aux  Hollandois.  L'Empereur  au  con- 
jj^,^;^^^ traire eaoffirit aux  Hollandois,  &  en 
cond.dirit-tefaÙL  aux  Suédois^  &  encore  plus^ 
^X    ^''''  abfolument  aux  Etats  Proteftàns  d'Al- 
lemagne Alliés  (Je  la  Fjtanoe  ;  artifice 
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^ai  tcadoic  à  obliger  les  uns  &  les  '*'"*'*'*^ 
^cres  à  traiter  féparément  des  Fran-  ^^*  *^37» 
^ois.  Car  la  Hollande  ne  pouvoit  pas 
traiter  à  Cologne  de  concert  avec  la 
France ,  fans  un  fauf-conduit  de  la  parc 
du  Roi  d'Efpagne,  non  plus  que  les 
Suédois  &  les  Etats  Proteftans ,  fans 
un  fauf-conduit  de  la  part  de  TEmpe- 
reur^pour  aflurerleur  perfonne  dans 
la  route  &  dans  la  Ville  même  de  Co- 
logne. Il  eft  vrai  que  ce  refus  ne  de- 
voit  point  intéreflef  la  France  par  rap- 
port aux  Suédois,  puifque  ceux-ci  ne 
vouloient  pas  traiter  à  Cologne  ;  mais 
il  rintéreflbit  beaucoup  par  rapport 
aux  Provinces- Unies  &  aux  Etats  Pro- 
teftans qu'on  empêchoit  par-là  de  fe 
Joindre  aux  François.  Enfin  dans  le 
fauf-conduit  qu'on  offroit  aux  Pléni- 
potentiaires de  France  ,  on  inféroit 
.^ne  claufe  équiroque  &  injureufe  ,. 
s'ils  fi  comportent  modejiement  >  s^ih 
traitent  de  bonne  foUfiins  donner  atteins 
te  au  traité  de  Prapu.  Telles  furent 
les  premières  conteftations  qu'il  y  eut 
entre  les  Mrtis  au  fujet  des  fauf-con- 
duits  \  &  Lon  n*étoit  pas  alors  prêt  d'en 
voir  la  fin,  puifqu'elles  durèrent  pla* 
ileurs  annéesi^ 
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Quoique  la  France  ne  fût  pas  fiU 
An.  i^J7.  chée  de  ces  obftacles  ,  qui  lui  don- 
XLV.      noient  le  tems  d'attendre  la  ratifica* 

ilo^'^r^dc  "^^  ^^  ^^^^^^  f^^^  ^^^^  ^*  Suéde ,  ce- 
ïrance.  pendant  le  Roi  ,  juftement  indigné 
d'une  conduite  fi  peu  fincere  de  la  part 
de  la  Maifon  d'Autriche ,  tandis  qu'el- 
le publioit  par  toute  l'Europe  que  la 
France  feule  mettoit  obftacle  à  la  paix , 
s'en  plaignit  hautement  au  Nonce  du 
Pape ,  &  déclara  qu'il  n'entendroit  à 
aucun  accommodement  qu'on  ne  Teûc 
fatisfait  fur  ce  point  >  &  fur  quelques 
autres  qu'il  marqua  :  qu'il  vouloir  être 
nommé  dans  les  fauf-conduits  avant 
le  Roi  d'Efpagne  ,  fui vant  l'ancien 
ufage-,  qu'on  donnât  un  fauf  conduit 
général  pour  tous  les  Alliés  de  la  Cou- 
ronne de  France  ;  qu'on  y  exprimât 
toutes  leurs  qualités  &  leurs  titres  , 
fans  y  rien  ajouter  d'oflfençant  ou  de 
contraire  à  leurs  droits,  qu'il  fut  libre 
aux  Etats  Proteftans  d'Allemagne  de 
traiter  par  leurs  Députés  particuliers , 
ou  par  les  AmbafTadeurs  des  Couron* 
nés  alliées ,  &  enfin  qu'on  reconnût 
les  Députés  des  Provinces-Unies  com- 
me Plénipotentiaires  d'Etats  libres  âc 
fouverains. 
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Il  n'y  avoir  rien  que  de  jufte  dans  ' 
toutes  ces  demandes ,  &  oui  n'eût  éié  An.  1^37. 
déjà  décidé  dans  de  femblables  occa-  xlvi. 
fions.  Elles  furent  cependant  toutes  j^^^^f** 
conteftées ,  &  fur-tout  celles  qui  re- 
gardoient  les  Etats  d'Allemagne  &  les 
Provinces  -  Unies.  Le  Roi  d'Efpagne 
ne  fe  mit  pas  même  en  peine  d'alléguer 
les  raifons  de  fon  refus  *>  quoique  les 
Etats  5  dans  la  trêve  de  Kfop ,  enflent 
déjà  traité  en  Souverain  avec  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Le  refus  de  l'Empe- 
reur ne  pouvoir  pas  être  mieux  fondé. 
Cependant  il  prétendit  qu'accorder 
des  fauf-conduits  aux  Princes  &  aux 
Etats  d'Allemagne  ,  ce  feroit  les  fouf- 
traire  à  l'autorité  Impériale ,  &  met- 
tre l'égalité  entre  leurs  Députés  &  les 
fiens.  Que  le  Roi  de  France  n'avoit 
pas  plus  de  droit  de  faire  une  telle 
demande  pour  les  Etats  de  l'Empire  y 
que  l'Empereur  n'en  auroit  de  la  faire 
pour  les  Sujets  du  Roi  de  France.  Que 
dans  la  Diète  de  Ratifbonne  tenue  en 
i(f}o,  le  Roi  de  France  avoit  promis 
de  n  aflîfter  en  quoi  que  ce  fût  airede- 
ment  ni  indiredement  les  Sujets  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire.  ■  Que  fî 
quelques  Etats  vouloient  s'accommo- 
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'  der  avec  TEmpereur ,  ils  dévoient  îra- 
A>u  1(157.  plorer  fa  clémence  ,  d'autant  plus  que 
les  Conférences  de  Cologne  n'avoient 
été  propofées  que  pour  régler  les  in- 
térêts des  Princes  Catholiques,  &que 
le  Légat  du  Pape  ne  prétendoic  pas 
emploïer  fa  médiation  en  faveur  des 
.  Etats  Proteftans. 
^^^^j  II  ne  fut  pas  diflScile  au  Roi  de  ré- 

iLéponre'4es  futet  des  raifons  fi  frivoles ,  dont  U 
îiançois,      plupart  n'étoîent  fondées  que  fur  les 
prétentions   chimériques  des   Empe^ 
reurs.  L'engagement  que  le  Roi  avoit 
pris  par  le  traité  de  Ratifbonne ,  ne 
lubfiftoit  plus  depuis  longtems ,  fur- 
tout  depuis  les   hoftilirés   mutuelles 
que  l'Empereur  &  le  Roi  de  France 
avoient  exercées  l'un  contre  Fautr«. 
Quant  aux  Etats  d'Allemagne ,  on  ré- 
pondit qu'il  y  avoit  beaucoup  de  dtP- 
xercnce  entre  les  Sujets  du  Roi  &  ceux 
que  l'Empereur  appelloit  fo^  Vaflàia* 
Que  ceux-ci  avoient  eu  de  tout  tems 
un  droit  inconteftable  de  faire  à^s 
alliances  particulières  ,  &  de  traiter 
avec  les  Princes  étrangers  pour  fe  gar- 
rantir  de  l'oppreffion  des  Empereurs. 
Que  les  Empereurs  eux-mêmes  avoient 
fouvenc  traité  avec  eux.  Que  dans  le 
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traité  de  Vervins  les  Rois  de  France  & 
<l'Efpagne  avoient  compris  plufieurs  An.  1^371 
Princes  d'Allemagne  en  qualité  de 
leurs  Alliés.  Qu'on  afFedoit  injuftc- 
ment  de  confondre  les  Vaflaux  de 
l'Empire  &  ceux  de  l'Empereur.  Que 
les  Princes  &  les  Etats  libres  d'Alle- 
magne fe  reconnoilToient  vaflaux  de 
l'Empire  >  &  nullement  de  l'Empereur , 
i  qui  ils  ne  dévoient  d'obéiflance  &c 
de  foumiffion ,  que  lorfqu'il  agiflbit  au 
nom  de  l'Empire.  Enfin  que  fi  le  Lé- 

Sat  du  Pape  leur  refufoit  fa  médiation, 
^  s  emploïerent  celle  de  Venife. 

Comme  ces  conteftations  empor-    Pufendorf^ 
toient  tout  le  tems  deftiné  ^ux  con-  '*  ^* 
férences ,  &  que  la  guerre  continuoit  ^^"^  ii^^ 
cependant  de  part  &  d  autre  avec  la  JTcfyhaL  «^ 
même  vivacité ,  Le  Pape ,  pour  arrêter  *• 
le  cours  des  malheurs  dç  l'Europe  ,     xlviik 
propola  une  treye  pour  tout  le  tems  pofc  uic  uo- 
que  dureroient  les  négociations.  La^»* 
France,  qui  occupoit  alors  plufieurs 
Places  qu'elle  avoit  prifes  fur'  les  en- 
nemis ,  agréa  perte  propofition,  pourvu 
que  chaque  parti  demeurât  en  poflef- 
fîon  de  ce  qu'il  tenoit.  Cependant  com- 
me elle  fuivoit  toujours  le  principe 
g^u'elle  ç'çcoiç  fait  4ç  ne  fe  fo\J^  /é- 
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■f  parer  del«  Suéde ,  elle  ne  voulue  ^en^ 


An*  K57.  g^g^r  qu  après  avoir  confulcé  les  Sué- 
dois. Ceux-ci  penchoienc  alTez  à  accep- 
cepcer  la  trêve  >  efpéranc  comme  les 
François  ,  s'établir  par-là  dans  la  pof- 
feflîon  des  Places  qu'ils  occupoient  en 
Allemagne  \  mais  toujours  attentifs  i 
tourner  tout  â  leur  profit  ,  ils  vou- 
ioient  que  la  France  achetât  leur  con- 
fentement  en  continuant  a  leur  païer 
pendant  la  trêve  de  grofles  fbmmes 
d'argent  pour  entretenir  leurs  garni- 
rons en  Allemagne  •,  ce  que  la  France 
n'étoit  point  d'humeur  de  faire  ,  d'au- 
tant plus  qu'elle  trouvoit  plus  d'avan- 
tage a  continuer  la  guerre.  L'Empereur 
auroit  peut-être  confenti  de  fon  côte 
à  faire  une  trêve ,  fi  le  Roi  d'Efpagne 

'    xtix.  ^  Tavoit  approuvée  ;  mais  ce  Prince  ne 

Les  ennemis  «Va  >'t  / 

JUtefiiTcnu  pouvoir  la  goûter  ,  parcequ  il  pre<* 
voïoit  qu'il  ne  la  pourroit  faire  qu'a- 
vec défavantaee  ,  &  qu'il  fe  flattoic 
toujours  de  reparer  dans  les  campa* 
gnes  prochaines  les  pertes  qu'il  avoie 
faites  dans  les  précédientes.  Il  eut  dans 
1#  fuite  tout  le  tems  de  fe  repentir 
d'avoir  pris  un  fi  mauvais  parti  ;  car  U 
trêve  lui  auroit  apparemment  fauve  U, 
Çatalognç  ^  Iç  Portugal  qu'il  pçrdil 
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quelque   tems   après.   Quoiqu'il    en 
ioic  y  il  en  fut  de  la  trêve  comme  de  la  An.  i^)^ 
paix.   On  en   parla   long-cems  fans 
irait,  &  il  furvenoit  toujours  quelque 
difficulté  nouvelle  qui  Téloignoit. 

C  eft  ainfi  que  Ton  négocioit ,  com- 
me fi  on  n  avoir  pas  voulu  de  guerre  » 
&  cependant  la  guerre  continuoit  , 
comme  fi  Ton  n'avoit  point  voulu  de 
jpaix.  Dès  que  la  faifon  permit  d*en- 
.trer  en  campagne ,  on  vit  cette  année , 
comme  les  précédentes ,  les  Généraux 
/les  dçiî;c  partis  former  diverfes  entre* 
prifes  avec  divers  fuccès.  On  vit  mê- 
uiQ  parmi  eux  plufieurs  Prélats  endof- 
ferla  cuirafie  iur  la  pourpre,  &  dif* 
.puter  aux  maîtres  de  1  art  la  gloire  de 
gagner  des  batailles  &  de  forcer  des 
Villes.  Tels  furent  le  Cardinal  de  U 
Valette ,  &  Sourdis ,  Archevêque  de 
Bourdeaux  ,  dont  les  noms  vivront 
dans  les  Gazettes  beaucoup  plus  que 
.dansTHiftoire  Eccléfiaftique. 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  voïanc       i. 
^combien  les  Efpagnolç  $*étoient  P^^^- fon* connut* 
valu  de  la  foibleue  des  François  fur  tes  dans  ici 
la  frontière  des  Païs-bas  ,  réfolut  d  y^^*  ^fW*     ^ 
cnvoïer  deux  armées  ,  dont  Tune  fous 
y^  çopdiiitç  à^  Çar4ip4  de  la  Yalectç 
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'  &  du  Duc  de  Candale  fon  frère  ,  de- 
An.  i^J7«  voit  y  entrer  par  la  Picardie  \  l'autre 
Memorîe  fous  le  Commandement  du  Maréchal 
^"^f^f^^dQ  Châtillon  ,  devoit  pénétrer  dans  le 
'^T      .  c,  Luxembourg  par  la  Champagne,  La 
VupulZ     première  de  ces  deux  armées  reprit  eu 
^^^^^^  partant  le  Château  de  Bouchain  fur 
louis  xiii.Us  Efpaenols  &  Château-Cambcefis. 
Merc.  Ffdnf.  De-li  elle  alla  inveftir  Landrecies  qui 
Mémoires  fe  rendit  au  bout  de  fix  ou  fept  jours. 
manufykts  de  Qq^iq  couquête  ouvtit  aux  François 
Mongi^.      Y^^^^éQ  du  Hainault.  Le  Cardinal  de 
la  Valette  s*avança  le  long  de  la  Sam- 
bre  9  fe  faifit  des  Châteaux  de  Barlai- 
mont  &  d'Aimerie ,  Se  envoïa  rava- 
ger le  plat-Païs  jusqu'aux  portes  de 
Mons ,  pendant  qu'il  fe  rendoit  maître 
de  Mauoeuge.  Le  Cardinal ,  ne  voïant 

f»oint  d'ennemis  en  campagne ,  réfo- 
ut de  faire  une  place  d'armes  de  cet- 
te dernière  Ville ,  &  d'y  laifler  le  Duc 
de  Candale  avec  une  partie  confidé* 
table  de  l'armée ,  tandis  qu'avec  l'att- 
tre  il  tenteroit  quelqite  nouvelle  en- 
^reprife.  Dans  ce  deflein  il  retourna 
fur fes  pas,  s'alla  préfenter  devait  Avc- 
xies ,  faifant  mine  de  vouloir  laffié- 
ger  ,  &  tout-à  coup  il  fç  rabatit  fur  U 
jCapelle  qu'il  fit  inveftir,  Là  il  fiit  for- 

îifiq 
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tifié  des  troupes  que  le  Comte  de  Buûî- 
Lamet  amena  d'Hennanftein  qui  s'é-  An.  i6n, 
toic  enfin  rendu  aux  Impériaux  au 
bout  de  quinze  mois  de  blocus  >  après 
avoir  courageufement  foutenu  les  der- 
nières extrémités  de  la  faim  &  d'une 
entière  difette.  Les  Efpagnols  fe  dé- 
fendirent dans  la  Capelle  avec  beau- 
coup de  valeur  ,  &  ne  capitulèrent 
qu'après  vingt  jours  de  fiége. 

Il  étoit  tems  que  la  Place  fe  ren- 
dît ;  car  laucre  partie  de  larmée  que 
le  Cardinal  avoir  laiiTée  à  Maubeuge  , 
étoit  dans  un  extrême  danger.  Le 
Cardinal  InËant  ,  aïant  inutilement 
tenté  de  fecourir  Breda  affiégé  par  le 
Prince  d'Orange  ,  &  aïant  écé  averti 
de  la  féparation  de  l'armée  Françoife  , 
s'étoit  avancé  vers  Maubeuge  pour  y 
attaquer  les  François.  Le  Duc  de  Can- 
dale ,  étonné  du  péril ,  ne  trouva  point 
de  meilleur  parti  à  prendre  que  de 
fortir  avec  quelque  cavalerie  pour  aller 
trouver  le  Cardinal  fon  frère»  Se  le 
prefler  de  venir  au  fecours  des  orôu-  lt 
pes  Françoifes.  Il  laifla  en  partant  l^ae^^Tu^relîîS 
commandement  à  fon  Maréchal  de  oblige  fe  car- 
Camp.  Cétoit  le  Vicomte  de  Turen- 1"!  '"^""' 

^  *  r  1  w    1      .    •  a  .  «e  le   retirer 

ne  qui  en  fut  comble  de  101e  3  &  qui  de     a  vaut 
TomcL  T         ^"^"«^ 
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'  à  1  âge  de  vingt-cincj  ans  égaloit  déji 
An.  Uj7.  les  plus  vieux  Capitaines.  On  put,  fans 
doute ,  juger  dès-iors  qu'il  deviendroic 
un  jour  le  Héros  de  la  France  ,  par  la 
valeur  &  Thabileté  qu'il  fit  paroître 
en  cette  occafion.  A-peine  le  Cardinal 

•  Infant  fut-il^rrivé  devant  Maubeuge , 
que  ce  Prince  fit  mettre  en  batterie 
trente  pièces  de  canon  qui  foudroïe- 
rent  la  Ville  pendant  deux  jours.  Il 
attaqua  enfuite  un  retranchement  d'où 
il  fut  repoufTc  avec  perte.  Enfin  aïant 
appris  que  le  Cardinal  de  la  Valette  fe 
prcparoit  à  venir  au  fecours  de  la  Pla- 
ce ,  il  réfolut  de  faire  un  effort  pour 
l'emporter  avant  l'arrivée  des  Fran- 
çois. L'entreprife  paroiflbit  d'autant 
plus  aifée  que  fon  armée  éioit  nom- 

^  breufe  j  &  que. Maubeuge  étoit  une 
grande  Ville  fans  dehors  &  prefque 
fans  défenfes  >  mais  il  fut  fi  bien  reçu 
par  le  Vicomte  de  Turenne ,  qui ,  dans 
un  fi  gr^nd  péril ,  donnpit  fes  ordres 
par  tout  av^c  une  admirable  préfence 

-  d'efprit ,  &  combatroit  lui-même  en 
foldat  »  qu'après  avoir  été  repouffc  de 
tous  cotés,  il  prit  le  parti  de  lever  le 
iîcge ,  &  d'attendre  que  l'armée  Fran- 
çouç  iç  fuj:  retiré^  dan$  fes  quartiers  ^ 
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pour  reprendre  Barlatmonc  &  Aimerie. 
Les  Efpagnols  reprirent  auffi  Ivoix  que  An.  i6n» 
le  Maréchal  de  Châtillon  avoir  pris 
dans  le  Luxembourg  s  mais  DamviU 
liers  refta  aux  François  ,  &  le  Cardi- 
nal Infant  fie  une  perce  beaucoup  plus       ^^^^ 
confidérable  par  la  prife  de  Breda  aont     te  Prince 
le  Prince  d'Orange  fe  rendit  maître.  ^orSatttc 
Il   s'en  dédommagea   cependant   endcBceda. 
partie  pailla  prife  de  Ruremonde  &  de 
Venlo ,  &  les  Efpagnols  eurent  en- 
core puis  de  fujet  de  s'en  confoler  par 
la  pêne  que  la  France  fit  de  deux  Al- 
liés en  Italie. 

Le  Duc  de  Rohan  fe  maihtenoic      lut. 
depuis  deux  ans  dans  la  Valteline  con-  J;^^^^^ 
cre  les  armes  des  Efpagnols  ;  mais  il  le  parti  de  u 
.fuccomba  enfin  à  leurs  intrigues.  Des  ^^^^^ 
partifans  fecrets  de  TEfpagne  vinrent 
-  à  bout  de  perfuader  aux  Grifons  qu'il 
leur  étoit  indifférent  que  les  François 
ou  les  Efpagnols  cuflènt  la  viéloire  , 
pourvu  que  leur  Païs  demeurât  libre  » 
&  que  le  feul  moïen  de  conferver 
leur  liberté ,  étoit  de  ne  fouffrir  ni  les  v 

uns  ni  les  autres  dans  leurs  Etats  ^ 
.  puifqu'après  tout  ils  n  avoient  pas  be- 
loin  de  fecours  étrangers  pour  gar- 
;  der  la  Valteline.  Ces  difcours ,  infinués 
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aéc^cemenc ,  firent  peu  à  peu  impref- 

Ah«  If 57.  fioti  ^t  les  effprits.  Les  Grifons ,  in- 
^Oflumodés  àa  poflàge  <:ondmieI  des 
gens  de  guerre  ,  ienvcœceiu  fecfeœ* 
tnettt  des  Dépucés  à  riUchultiche& 
id^Inrpruck  pour  tmcer  par  fon  ^ntiS'* 
lïnfe  avec  l'^mpeeeur.  iies  condicîons 
fbrem  auflicôc  réglées.  L'Enoperear 
confirma  leur  liberté  6c  leur  fbaverai- 
«ecé  ftu:  k  Valtcilinç^  l^ar  pomerrant 
•que  les  'Eipagnok  lie  £u3oient  auotoe 
^ntrepFÎf^  fiir  leurs  Emts  ,  Se  confsnv 
tanr  qu'ik  gardaient  eiK-mèmes  les 
paflTages.  Le  rrairé  fut  apportée  Coire 
^dans  une  Aflèmbléé  générale  de  la 
Nation  ,  0Ù  il  fut  taûfié.  Le  Duc  de 
Rohan  vouljat  en  vain  s'y  qppofer.  On 
lui  fit  entendre  que  s'il  ne  feretiroic 
(avec  fes  troupes  »  des  Gsi^Mis  £e  Joîn- 
droient  au«  ffpagtu^ls  poiir  Vy  ton* 
traindre^  Il  fiiUut  cédera  la  néceffité, 
&c  les  Ëipagnc4$  remporterem  ainfi 
par  leur  adreile  ime  vid^oire  que  la 
j^^y  force  ofl verte  ne  leur  auroit  peut-être 
le  DJcdeJamais  donnée^  Le  ^cond  Allié  que 

î^cXS  la  Fïanjce permit-,  fiu  k  Doc  deParme. 

%pQ%       '  Depais  -la  dëclatatioa  de  guerre  les 

Efpagnols  r^ncommodaiaent  heaucoop 

"   #0  fi^nvm^  4^5  xjtt^tii^r^  d'hiver  dw$ 
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\  Ëotcs  du  ils  s'écoiieiijt  £«Uis:  d$  Rir 


isat  b^mot  de  pkts  gcanm  piogiès  9 
&  l'cloigœmeiK  de  u  Fnuice  ne  liât 
permeceoit  pxs:  d'ra.  tirer  le»  feco^rf 
aécdiàties.  Il  ne  vodbtt  cepetubim:  pas 
abandonnée  le  parti  de  la  France  erf 
déferteur.  Il  deaianda  an  Roi  £3CiGon« 
ièntenrenc  pont  traiter  avee  les  Ëip^^ 
gnals ,  &  il  l'obtinCr  Pat;  le  ct^té  il 
promit  de  demeurer  neocr^^  en  liyf aot 
aux  Efpagnols  la  foreer^Ee  de  Sabio> 
nette  ponr  sâreté  de  &  pafole. 

La  France  fit  encore  une  autre  per-       iVC 
ce  en  Italie  par  la  vmix,  des  Ducs  de  ^^""H  f^ 
Savoie  &  de  Mantoue  ,  tous  deux  &*.  voie   &  de 
delcs  Allies  de  la  France  »  le  ptemiei  ^^^''^ 
par  j>olttiqne ,  le  fécond  pot  cecon* 
noinance  ameant  que  par  éducation^ 
Tous  deux  lailîèrent  en  mourant  leur» 
Etats  à  i^%  en^s  ea  bass  âge  ,  fous  la 
régence  &  k  tutelle  de  deux   fed^ 
mes.  La  Ducheffe  de  Savoie ,  mete  du^ 
jeune  Duc  François  Hiacinthe ,  étoit 
forur  de  Louif  XIII  ,  &  n'eut  garde 
d'abandonner  le  plan  que  fon  éf^oux 
lui  avoit  tracé ,  qui  croit  de  demeurée 
toujours  étroitement  unie  avec  la  Fran- 
ce. Mais  fa  fidélité  lui  attira  de  tems-* 

TN     •  •  • 
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'  eti-tems  de    grands   chagrins-  de   là 

An.  i6}7.  part  des  deux  Princes  fes  beaux-freres  y 
tous  deux  attachés  à  Tfifpagne  ,  &  dont 
Tun  commandoit  alors  les  armées  Ef- 
pgnolesen  Flandre,  &  Tautrcqui  étoit 
Famé  &  Cardinal  >  avoir  renoncé  au 
titre  de  Protedeur  de  France ,  pour 
prendre  la  proteâiion  des  Païs  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Autriche.  J'au- 
rai occafion  d'en  parler  ailleurs.  La 
DucheiTe  de  Mantoue  5  mère  du  jeune 
Prince»  petit-61s  du  feu  Duc ,  étoit  au 
contraire  toute  dévouée  à  TËfpagne. 
Elle  fe  vit  pourtant  obligée  de  oiflî- 
muler ,  patceque  les  François  étoient 
maîtres  de  Cafal  *>  mais  elle  ne  put  pas 
toujours  Ci  bien  déguifer  fes  fentimens  > 
qu'elle  ne  laifsat  échapper  quelques 
traits  de  fon  averfion  pour  la  France. 
1^^.  Enfin  h  Landgrave  de  Heffè-Caffel  t 
Mort  du  autre  Allié  i  mourut  encore  cette  ah- 

Hdd^i^eU^^^  en  Allemagne  ,  &  laiflfa  pareille- 
ment  le  gouvernement  de  fes  Etats  à 
la  Princeffè  Amélie  Elizaheth  de  Ha- 
nau  fon  cpoufa  ,  &  mère  du  jeune 
Landgrave.  Il  eft  vrai  que  le  parti  ne 
perdit  rien  à  ce  changement  j  car  cette 
Princefle,  qui  avoir  un  efprît  &  un 
courage  audedus  de  fon  fexe>  de-« 


dby  Google 


&  des  Négociations ,  £/v.  If^.  459 
metirâ  toujours  fidèle  aux  engagemens 
que  fon  époux  avoic  pris^  8c  après  An.  1637. 
s'être  maintenue  dans  la  régence  SC 
la  tutelle  de  fon  fils ,  codtre  les  entre-» 
prifes  du  Landgrave  de  Darmftadt ,  elle 
lut  encore ,  par  fa  (Confiance  &  fon 
habileté)  éluder  les  artifices,  &  re«' 
pouflër  la  force  que  la  Maifon  d'Au-* 
triche  emploïa  tour  à  tour  pour  la  fé- 
duire  >  ou  pour  Topprimen 

Cependant  la   guerre    commença      ^vîr. 
cette  année  à  fe  faire  fentir  dans  une  gnois*   por* 
des  frontières  de  France  >  qui  avoit  été  ^"»^  j*  6"<'p 
jufqu'alors   affez    tranquille  quoique  Languedoc 
voifîne  de  l'ennemi.  Ce  fut  dans  le 
Languedoc,  où  le  Roi  d'Efpâgne,voïant  ' 
les  armées  Françoifes    occupées  ail* 
leurs  ,  entreprit  de  faire  des  conquê- 
tes. Le  Comte  de  Serbellon  fut  chargé 
de  cette  expédition ,  &  il  la  commen- 
ça par  invertir  Leucate;  mais  il  la  fi-* 
nit  auflî  par  cette  entreprife.  Car  la 
Ville  s'étant  défendue  afïez  long-tems 
pour  donner  aux  Duc  d'Halluin  le  loi-    jJ^'^J 
lîr  d'aflembler  les  Communes  &  la      '    ^^'* 
Noblefle  de  la  Province  &  quelques 
troupes  réglées ,  ce  Duc  vint  attaquet* 
les  lignes  des  Efpagnols ,  &  les  con- 
traignit défère  tirer  pendant  la  nuit^ea 
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abandonnanc  leurs  bagages  &  leur  ca* 
An.  1^57.  non.  Le  bruit  de  cette  défaite  com- 
muniqua ta  terreur  à  Tautre  extrémité 
déjà  irontiere  y  où  tes  en'nemis  aban- 
donnèrent au  Duc  de  ta  Valette  Saint 
Jean  de  Luz  &  tes  autres  petkes  Places 
dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres  l'an- 
née précédente.  Ce  fuccès  avoir  été 
précédé  de  ta  reprife  des  lues  que  les 
Efpagnols  avoient  prifes  fur  les  cotes 
de  Provence.  L'Arctievêque  de  Bour- 
deaux  &  te  Comte  dliarcôuirc ,  qui 
commandoient  enfembte  une  tK>m'- 
breufe  flotte  fur  la  Méditerranée,  après 
une  descente  inutile  Se  mat  concertée 
en  Sardaigne  ^  vinrent  attaquer  leslites 
de  Sainte  Marguerite  &  de  Saint  Ho- 
norât. Les  François  y  defcendirent  en 
plein  jour ,  Se  aprjès  avoir  battu  les  en- 
nemis à  teur.defcente,  les  forcèrent 
dans  leurs  remparts  par  autant  de  l\h^ 
ges  qu'il  y  avoit  de  Forts.  Le  Duc  de 
Longuevilte  qui  commandoit  larmée 
Françoife  en  Franche- Comté,  prit  auflî 
plufieurs  petites  Places  dans  cette  Pro- 
vince. En  Allemagne  le  Duc  Bernard 
ne  fit  rien  de  mémorable ,  &  toute  la 
campagne  du  Rhin  fe  borna  cette  an* 
oée  a  quelques  efcar mouches  >  &  à  de. 
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petites  entreprifes  de  parc  &  d'autre. 

Mais  les  Suédois  firent  fur  TElbe  cjael-  An.  1^37. 

que  chofe  de  plus  glorieux. 

La  faifon  de  l'hiver ,  fi  rude  fur  les  ï-viii. 
bord  de  TElbe  &  de  la  Mer  Baltique,  cp}Tit 
ne  rallentiflbit  point  l'ardeur  des  trou-  "««r  <*»"«  >* 
pes  (jui  faifoient  la  guerre  dans  1^  ****"**^*** 
Thuringe  »  la  Saxe  &  la  Poméranie. 
Dès  le  mois  de  Janvier  de  cette  an- 
née ,  Banier  ,  profitant  de  fa  derniè- 
re vidoire ,  avoit  pris  Torgaw  dans  U 
haute-Saxe ,  donc  toute  la  g^rnifon  » 
qqi  étoit  nombreufc  ,  ^voic  racheté  fa 
liberté  en  s'enrôlant  dans  les  troupes 
de  Suéde.  Après  cette  expédition  il 
avoit  affiégé  Leipiick ,  fe  flattant  de 
l'emporter  avant  l'arrivée  des  Impé^ 
riaux  qui  s'approchoient  fdus  la  con- 
duite, de  Gailas.  Il  hâta  les  travaux  » 
&  fit  aux  habitans  lejs  plus  terrible? 
inenaces  pour  les  obliger  à  fe  rendre. 
Mais  lorfque  tout  étoit  dé}a  prêt  pour 
l'aflaut ,  l'arrivéç  des  Impériaux  To- 
tligea  de  lever  le  fiége  pour  ne  fe  voir 
pas  lui-même  affiégé  dans  fes  lignes 

{»ar  une  armée  beaucoup  fupérieure  à 
a  fienne.  On  ne  voit  guère  dans  THif- 
toire  de  plus  belle  retraite  que  celte 
j|tte  fie  ce  Général  dans  cette  ocJcadon. 
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Banier  n'avoir  que  quatorze  mille 
An.  1^57.  hommes  à  oppofer  à  une  armée  de 
Hifl,  <&<plus  de  quarante  mille.  Cependant  il 
cZti^fu?^^^  l'Elbe  en  plein  jour  à  la  vue  des 
4.  c.  I.    *    ennemis  ,  fans  abandonner  même  foit 
X'tf«trfQ;/,.attillerie.   Trois  jours  après  il   pafle 
t  wk         f  Oder  avec  le  même  fuccès ,  &  fe  met 
en  marche  pour  fe  rendre  à  Land{berg. 
Mais  il  avoir  encore  la  Warte  à  tra- 
verfer  ,  &  ce  fut-là  qu'il  commença  i 
fentir  les  plus  cruelles  inquiétudes.  Il 
avoit  cm  que  Wrangel  Tattendroit  a 
riflue  des  marais  de  Cuftrin  ,  &  qu'il 
cndéfendroit  le  paflage  à  l'armée  Im- 
périale i  comme  il  étoit  en  effet  très 
aifé  de  le  défendre ,  ces  marais  étant 
fort  longs ,  &  y  aïant  jufqu'à  quatorze 
ponts  de  planches  &  œ  fafcines  ;  mais 
Vrangel  s*étoit  pofté .  de  Tautre  côté 
vers  Stetin ,  &  avoit  laifle  le  paflage  des 
tnc.      ^^^^is  libre  aux  Impériaux.  Ceux^d 
n  di  enfer-  Us  avoient  traverfés  avec  une  dili- 
Sw^émux.*^  S?"^^  incroïàbley  &  paroiffoient  à  la 
vue  de  Banier ,  podés  devant  Landf^ 
berg ,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  duflènt 
avoir  bientôt  toutes  les  troupes  Sué^ 
doifés  à  difcrétion  avec  leur  brave-  Gé- 
néral ,  &  on  le  crut  par>rout  fur  la 
foi  de  iears  lettres^  Pans  cette  extiê^ 
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lîîité  Banier  ne  put  s'empêcher  de  dé- 
charger une  partie  de  fon  chagrin  fur  An.  X637. 
Beauregard  qui  réfidoit  à  larmée  de 
Suéde  de  la  part  du  Roi  de  France. 
Il  lui  reprocha  que  le  Roi  lavoic 
trompé  :  que  fi  les  François  avoient 
fait  la  diverfion  qu'ils  avoient  promi- 
fe  fur  le  Rhin  ,  il  ne  fe  verroit  pas 
accablé,  comme  il  Téroit,  de  toutes  les 
forces  de  l'Empire  ;  &  il  ajouta  dans 
fa  colère  j  que  h  les  Suédois  &  les  Al- 
lemands s'unilïbient  un  jour  contre  la 
France  y  ils  ne  feroient  pas  fi  lents  i, 
pafler  le 'Rhin.  Beauregard  répondit 
avec  fermeté  &  juftifia  le  Roi  -,  mais 
ces  éclairciffemens  étoient  hors  de 
faifon,  Banier  avoir  en  rcte  une  armée 
qu'il  eut  été  téméraire  d'attaquer.  Il 
avoit  à  gauche  l'Oder ,  dont  le  paflage  . 
étoit  défendu  par  un  corps  de  fix  mille 
hommes  bien  retranchés  ,  &  à  droite 
la  Pologne  où  il  n'ofoit  pas  s'engagera 
Il  ne  pouvoit  fe  tirer  d'un  fi  mauvais 
pas  que  par  quel<jue  heureux  ftrata- 
gême.  Voici  celui  dont  il  fe  fervir: 
iLpublia  qu'il  altoit  gagner  la  Pomé- 
ranie  par  la  Pologne,  &  pour  reiKlre 
la  chofe  plus  vrai- femblabie,  il  donna 
des  ordres  féveies  pocur  empêcher  les 
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foidats  de  faire  le  moindre  dégât  dans 
An.   1^37,  leur  marche  -,  il  fit  prendre  les  devanis 
Lx.       à  fa  femme  8c  à  fes  équipages.  Il  fei- 
11  fait  upc  onii  de  vouloir  corrompre  un  prifon- 
mer  Allemand  a  qui  il  donna  une  lom^ 
me  d'argent  &  promit  un  emploi , 
pour  lui  aller  chercher  de  bons  gui^ 
des.  Le  prifonnier  ne   manqua   pas 
d  aller  en  donner  avis  aux  Impériaux  > 
comme  Banier  lavoit  prévu ,  &  le  fer- 
vit  ainfi  en  croïant  le  trahir.  Ceux-ci 
ÎQ  mirent  auffitôt  en  marche  pour  lui 
fermer  le  paffàge  de  la  Pologne.  Le 
Comte  de  Boucheim  qui  gardoit  ce- 
lui de  roder  ,  voulut  fuivre  l'armée 
pour  partager  avec  elle  la  gloire  &  le 
butin  *,  bévue  qui  donna  à  Banier  la 
liberté  de  repaCfer  ce  fleuve  fans  obf- 
tacle  y  &  d'aller  fe  joindre  à  Vrangel 
près  de  Neuftad.  Les  Impériaux  aiant 
appris  la  contre-marche  des  Suédois , 
retournèrent  à  la  hâte  fur  leurs  pas 

{>our  les  joindre  \  mais  leur  défefpoir  SC 
eur  honte  furent  extrêmes  quand  ils  les 
virent  de  l'autre  côté  du  fleuve ,  faifahc 
retentir  leur  camp  de  fanfares  &  de 
chants  de  triomphe.  Cette  aékion  fut 
aflez  plaifammcnt  repréfentée  félon  le 
génie  de  ce  tems-là  dans  une  gravure 
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où  Ion  voïoit  les  Généraux  Alle- 
mands fore  occupés  à  lier  le  haut  d'un  An.  1638. 
fac  dans  lequel  l'armée  Suédoife  étoit 
enfermée  ,  tandis  que  Banier  avec  fon 
épée  lui  ouvroit  un  pallàge  par  un  des 
coins. 

Apr^s  avoir  fi  heureufement  fauve 
larmée  Suédoife  ,  Banier  eut  encore 
befoin  de  toute  fon  habileté  pour  fou- 
tenir  la  guerre  dans  la  Poméranie 
contre  toutes  les  forces  de  l'Empire. 
La  mort  de  Bogiflas  laiflbit  cette  Pro- 
vince en  proie  aux  deux  partis  j  & 
comme  elle  croit  Pobjet  de  leur  am- 
bition elle  fut  auSi  le  théâtre  de  la 
guerre  pendant  plus  d'un  an ,  Banier  ôc 
Gallas  le  pouflàn:  alternativement  l'un 
l'autre  ,  &  reculant  tour  à  tour  fans 
prendre  l'un  fur  l'autre  aucun  avantage 
confidérable.  Les  François  gagnèrent 
cependant  beaucoup  à  cette  guerre  par 
la  facilité  qu  elle  donna  au  Duc  Ber- 
nard de  faire  des  progrès  fur  le  Rhin. 

Ce    Prince  avoir  entrepris  l'année    ^  rxr. 

f)récédente  de  s'aflurer  un  paflTage  fur  fJ^%oVcmct 
e  fleuve  ,  en  faifant  bâtir  des  Forts  te$   par    le 
dans  l'ifle  de  Rhinau.  Mais  à  peine  ^"'^'"*'^ 
ces  Forts  avoient  été  achevés ,  qu'ils 
furent  pris  Ôc  rafés  par  les  Impériaux, 
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'Il  forma  cette  année  un  defleîn  pins 

An*  l'éj  8.  glorieux  ,  mais  aullî  de  plus  difficile 

exécution  ;  ce  fut  de  s'emparer  des 

Franfoit,     Villes  Foteftieres.  Il  entra  en  campa- 

Lotychiusy  gne  dès  la  fin  du  mois  de  Janvier  » 

rer,  Germ,ab  ^fin  de  prévenir  les  Impériaux  -,  &  fur- 

txcejju    ter'  ^    .        ,  .  *^^      *  111 

«i««. /A /.  I.  montant  la  rigueur  miupportable  de 
€,  j.  &feq,  \^  faifon  ,  &  la  difficulté  des  chemins  , 
^  Pirfendùrf.  il  arriva  à  la  vue  de  Sekingen  &  de 
LaufFembourg.  Ces  deux  Places  furent 
prifes  d'emblée ,  tandis  que  le  Comte 
de  Naflau  avec  le  Colonel  Rofe  em- 
portèrent Valdshut  prefque  fans  rêfif^ 
tance,  ,Cet  heureux  fuccès  fit  naître 
au  Duc  Bernard  t'envie  de  s'emparer 
de  Rhinfeldt ,  la  quatrième  Ville  Fo- 
reftiere  ,  beaucoup  plus  fôtte  &  plus 
juifi.  d«  importante  que  les  autres.  Il  l'affiégea 
^^^^'^- malgré  Tîncommoditc  des  néges  & 
des  eaux  qui  inondoient  Fa  tranché  ^ 
Lxii.      &  àé)d.  il  avoir  fait  un  logement  ai 
batanîe"^"e  P^^       '^  breche  ,  ïorfque  les  Impé- 
Khiafddc.     riaux ,  contmandés  par  quatre  Géné- 
raux ,  Jean  de  Werth  ,  le  Duc  Savelli , 
Enkenfbrt  &  Sperreuter    vinrent  aa 
fecours  de  la  Place.  Le  Duc  Bernard 
ne  pouvant  réunir  fes  quartiers  qui 
étoient  féparés  par  le  Rhin  ,  foutinu 
Teffort  des  ennemis  avec  là  partie  d^ 
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fpn  armée  quiécoicau-de-Udu  fleuve.' 
Le  choc   fiic  extrêmement  rude,   leAN.  i^j^ 
combat  fanglant  &  la  vidoire  long- 
tems   difputée.  Les  Impériaux  firent 
plier  1  aîle  gauche  du  Duc  de  Veimar  , 
forcèrent  les  quartiers  les  plus  foibles 
du  camp ,  enlevèrent  quelques  pièces 
de   canon  &  quelques  cornettes.  Le 
Duc  de  Rohan ,  qui  >  de  Bafle  où  il  fai- 
foit  fon  féjour  depuis  fa  fortie  de  la 
Valteline  >  étoic  venu  voir  le  Duc  Ber- 
nard accourut  au  fon  de  la  mêlée  & 
y  reçut  une  bleflure  au  talon  j  il  fut 
pris  enfuite  &  auflîtôt  repris  ;  mais 
ce  grand  homme  mourut  quelques 
femaines  après  de  fa  bleflure ,  extrê- 
ipement  regretté   pour  fà  valeur  ,  fa 
j&gefle  &  la  profonde  connoiflfànce 
qu'il   avoir  dans  Tart  militaire.  Ce- 
pendant Taîle  droite  du  Duc  de  Vei- 
mar, qui  croit  commandée  par  le  Com- 
te de  Naffàu ,  répara  le  malheur  de  la 
gauche.  Elle  enfonça  ks  Impériaux 
qu'elle  avoiren  tête ,  les  mit  en  fuite,. 
&  les  pourfuivit  aflez  loin.  Le  Comte 
de  Naflau  &  Jean  de  Werth  s'étant 
rencontrés  dans  la  naêlée,  fe  tirèrent 
quelques  coups  de  piftolet.  Le  pre- 
mier eue  te  chapeau  percé  d'une  baile» 
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èc  Tàurre  fur  bleiïe  à  la  joue.  Dans  k 

Au.  i6}%.  même  cems  le  Duc  Bernard  rallia  fou 
aîle  gauche.  Tandis  que  les  ennemis 
qui  la  pourfuivoîenc  écoient  les  uns 
arrêcés  par  les  décharges  de  moufque- 
terie  qu'on  leur  riroir  du  Fort  de  Buc- 
ken ,  &  les  autres  occupés  au  jpilUge , 
il  revint  à  la  charge ,  &  fit  à  Ion  ,tour 
reculer  les  Impériaux  auxquels  il  en- 
leva plufîeurs  drapeaux.  Le  Rhingrave 
fe  fit  tuer  dans  cette  occafion  ,  aimant 
mieux  recevoir  la  mort  de  la  main  de 
l'ennemi  que  de  lui  devoir  la  vie.  Les 
>  Impériaux  fe  rallièrent  de  leur  côté , 
&  profitant  de  l'oSfcurité  de  la  nuit 
qui  commençoit  ,   après  avoir   jette 
trois  cens  hommes  dans  Rhinfeldt  , 
ils  fe  retirèrent.  Le  fuccès  du  combat 
fut  ainfi  afler  égal  de  part  &  d'autre, 
&  tout  Tavantage  des  Impériaux  fut 
d'avoir  fecouru  la  Ville  aflîégée. 
jj^jj^  Le  Duc  Bernard  ne  crut  pas  ce- 

secoodeba-  pendant  que  ce^fùt  aflez  pour  fà  gloire 

**^^'  d'avoir  fi  courageufement  foutenu  l'at- 

taque des  Impériaux.  Jugeant  qu'il  lui 
feroit  difficile  de  forcer  Rhinfeldt  à 
la  vue  d'une  armée  ennemie,  il  prit 
le  parti  d'abandonr^er  fon  entreprifei 
jmais  ce  ne  fut  que  pour  en  mieux  afili- 
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jrer  le   fuccès.  Il  alla  par  un  détour 
chercher   Tarmée   Impériale   dans  le  An.  i^jts; 
lieu  de  fa  retraite.  Jean  de  Werth , 
appercevanc    l'avant-garde    da    Duc 
Bernard  ,  s'imagina  d'abord  que  ce 
n'ctoit  qu'un  parti  qui  alloit  à  la  dé- 
couverte ,  &  fe  mit  en  devoir  de  le 
faire  couper.  11  fut  bientôt  détrom- 
pé par  l'arrivée  de  toute  l'armée ,  fie 
le  hâta  de  mettre  la  fienne  en  bataille. 
Il  jecta  promptemcnt  quelques  arque- 
bufiers    dans    les   huilions  dont  les 
bords  du  Rhin  font  couverts  en  cet 
endroit.  Il  cacha   dans  la  forêt  près 
d'un    Village  nommé   Nolligen  un 
gros  régiment  d'infanterie ,  &il  ran- 
gea le  refte  de  fes  troupes  derrière  un 
toflc  qu'il  remplit  de  moufquetaires. 
L'aâion  commença  auflîtôt  par  la  dé- 
faite entière  &  la  fuite  des  arquebu- 
fiers  qui  étoient  dans  les  buiffbns, 
tandis  que  l'artillerie  canfoix  un  grand 
défordre  dans  Tarmée  Impériale.  En- 
fuite  le  Duc  de  Veimar  fit  charger  la 
cavalerie  ennemie ,  &  le  régiment  qui 
étoit  caché  dans  la  foret  par  les  trou- 
pes de  fon  aile  droite  ,  &  envoïa  qua« 
tre    régimens  attaquer  le    foflTé   qui 
cpuvroit  les  Impériaux.  Le  fuccès  fut 
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parc  tout  égal. -Les  moufquetaires  ,  qui 
Ah.  i^38.^défendoient  le  foflTé  firent  d'abord 
une  furieufe  décharge  fur  les  troupes 
du  Duc  Bernard.  Elles  la  foucinrent 
avec  intrépidité  ,  &  s  avançant  auflî' 
tôt,  elles  firent  à  leur  tour  une  déchar- 
ge à  bout  portant  ,  qui  érehdit  pat 
terre  un  grand  nombre  d'ennemis- 
La  chute  de  ceux-ci  étonna  le  refte  de 
l'armée.  L'infanterie  commença  la  dé* 
route  en  jettant  f^s  armes  pour  mieui 
fuir ,  &  fut  bientôt  fuivie  de  la  cava- 
lerie ,  fans  que  la  plupart  des  cavaliers 
euffent  tiré  un  (eul  coup.  Jean  de 
Verth ,  abandonné  de  hs  troupes  & 
renverfé  de  fon  cheval  qui  écoit  bleffé, 
n*en  trouvant  point  à  changer,  cou- 
rut à  pied  vers  le  régiment  d'infante* 
rie  qu'il  avoir  pofté  dans  la  forêt.  Ces 
troupes  s'étoient  défendues  avec  une 
valeur  eiCtrême,  &  fe  maintenoicnt 
encore  dans  leur  pofte  ,  lorfque  voïant- 
toute  l'arniée  en  ruite  ,  elles  fongerent 
auflî  à  fe  retirer-  Mais  Tupadel ,  qui 
conduifoit  l'aîle  dxoite  du  Duc  de  VeU 
mar  ,  leur  en  ôta  la  liberté  en  les  fai* 
fant  envelopper  de  toutes  parts.  Elles 
furent  ainfi  obligées  de  fe  rendre  avec 
Jean  de  Werth.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
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remarquable  daiis  cette  vi<Soire,'  c*eft 
que  tous  les  Généraux  furent  pris  ,  ce  A^*  ^^y^{ 
qui  ne  s'ell  peut  être  janiais  vu;  car 
outre  Jean  de  Werth  ,  le  Duc  Savelli , 
Enkenfort  &  Sperreutber,  demeurè- 
rent prifbnniers  ,  avec  beaucoup  d'au- 
tres OflSciers  diftingués ,  &  entr  autres 
Antoine  de  Werth ,  frère  du  Général  > 
&  peu  de  jours  après  le  Comte  de 
Furftemberg  en  augmenta  encore  le 
nombre. 

Rhinfeldt  &  plufieurs  Villes  dans 
la  Suabe  fe  rendirent  au  vainqueur  y  * 
mais  de  (i  belles  conquêtes  cauferene 
moins  de  joie.aux  François  que  la  prife 
du  fameux  Jean  de  Verth,  Le  Roi  le 
demanda  au  Duc  Bernard  >  qui  le  fit 
conduire  à  Paris.  Ce  fut  la  féconde 
fois  qu'il  parut  en  France,  non  plus 
ce  redoutable  Jean  de  Werih  qui  avoit 
fait  trembler  la  Capitale  du  Roïau- 
me,  &  dont  le  nom  étoir  devenu 
l'effroi  des  Parifiens  ;  mais  humilié  & 
fe  faifant  pourtant  e(timer  dans  fa  di£ 
grâce ,  par  la  manière  noble  &  polie 
avec  laquelle  il  répondoit  aux  civilités 
des  François. 

Cette  vidoire  mit  le  Duc  Bernard     i-xiv. 
en  *état  de.  bloquer  Brifack  dont  le  Brif*c^* 
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'  RGi  radteàtoic  paffioméœenc  la  prii«« 

ÀM.  i6^î.  MTceqa'eUe  devoit  aâorec  la  p€»(Ièf« 
Son  de  l'Alface  &  un  pafi&ge  6ir  le 
Rhin.  Cette  etnrepsfefucfanieiifè  pas 
les  eflSofft»  que  les  Impénai»  ficenc 
pour  la  foire  ccËrootr  pendant  phifietir» 
mois  que  le  fiége  dtura.  lï  faUut  ccmi- 
«nencer  pat  fe  tendre  màîcte  de  tour« 
tes  les  Places  cud  mvitonoeot  Bii- 
Iftck  >  pour  le  reuetet  de  plt»  en  plus. 
Fribourg  ftit  une  des  premières ,  &  m 
le  rôiidic  qu'après  avoir  coiitageufe- 
ment  foucenu  un  fiitieux  aflauc.  Tous 
les  environs  devinrent  autant  de 
champs  de  bataille  où  ii  fallut  renv 
porter  plufieurs  viâ»ires  avant  de  ré- 
duire k  Ville.  Le  Général  Gœutz  foc 
k jpremiet  mi  tenta  de  fecotirif  les 
TLOtégii.  Il  aflembla  une  armée  fur  1^ 
bords  du  Danube  r  de-U  s'approchant 
deBrifack  ,  il  fit  diverfe» marches  au- 
tour de  la  Ville  ,  ôc  vint  à  bout  Jty 
jettet  deux  fms  quelque  (ecours  de 
▼ivres.  C'étoit  tout  ce  ^u  il  préten- 
doit;  car  la  réfdution  de  la  garnifbn  , 
Se  la  fîmation  de  la  Place  étoient  tel- 
les ,  qu'elle  n'avoir  point  de  plus  re-» 
doutable  ennemi  à  craindre  que  la 
faim.  Pour  mieux,  empêcher  ces  fe«* 
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«cars ,  le  Diic  Bernard  prit  la  réfolu- 
tien  d'attaquer  Tarmée  ennemie  »  &  An.  16^%^ 
^e  la  diffiper.  Il  ibrtit  de  fes  iigoes      lxv. 
Avec  les  deux  tiers  de  ion  acmée  qui  ^'^^^\^^ 
n  etoit  pas  de  plus  de  feize  nulle  JiBin* 
xnes ,  quoique  le  Vioomte  de  Turcnne 
^  le  (Jomte^eXïuebriantilui  euflfenc 
anienc  des  venforts.  Il  trouva  les  en- 
nemis ;  mais  dès  qu'ik  Tapperçurenc 
ils  fe  retranchèrent  fi  bien  fur   une 
inonragne^au  pied  de  laquelle  il  y 
avoir  aine  petite  rivière  &  an  Village 
fortifié,  que,  le  Duc  de  Veimar  fot 
obligé  de  fe  retirer  lui^menie  ipouc 
leur  donner  k  liberté  de  quitter  un 
Dofte  iî  avantageux.  En  effet  il  apprit 
le  lendemain  quHls  avaient  décampé  » 
&  qu'ils  s'étoient  avancés  près  dyn 
Village   nommé  Vitteroveir,   Il  fut 
auflitôt  à  eux,  &  après  les  décharges 
ordinaires  d'artillerie  pendant  une  de- 
mie-heure )  'les  deux  armées  s^branle- 
^ent  &  fe  choquerenr  avec  furie.  L*àî- 
te  droite  des  ennemis  fut  enfoncée  du     ' 
premier  choc,  &  renverfée  fur  fon 
infanterie ,  dont  une  partie  commen- 
4ça  dès-lors  i  prendre  la  fuite.  L'aîle 
droite  du  Duc  de  Veimar  eut  le  mè- 
sne  ù>%t  ^  &  f ut  poaflrée  jufqu  au  corps 
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de  réferve  »  qui  la  foucint  &  repOQ& 
liM«  i6}%.  les  ennemis.  Le  combat  de  Tinfante- 
rie  eut  auflî  un  fucçès  afTez  égal.  Les 
décharges  faites,  on  fe  mêla  lepée  à  k 
la  main ,  &  au  défaut  de  Tépée ,  les 
troupes  s  adbmmoient  avec  la  croiTe 
de  leurs  moufquets.  Dans  le  défordre 
&  la  confufîon  du  combat ,  les  Impé« 
riaux  fe  rendirent  maîtres  de  Tartille* 
rie  du  Duc  de  Veimar ,  &  ce  Prince 
s'empara  de  celle  des  impériaux.  On 
fe  canona  ain(î  de  part  &  d'aune 
avec  lartillerie  ennemie.  Enfin  après 
cinq  heures  de  combat  où  toutes  les 
troupes  furent  plufieurs  fois  à  la  char- 
ge ,  les  Impériaux  prirent  la  fuite  & 
cédèrent  au  Duc  Bernard  une  viâoire 
cpmplette  j  dont  le  Vicomte  de  Turen- 
ne  &  le  Comte  de  Guebriant  partage* 
rent  la  gloire  avec  lui. 

Ce  ne  fut  cependant  pas  aflfèz  d'une 
viâ:oire-pour  réduire  la  Ville  affiégée. 
l.es  Impériaux  étoient  détermines  i 

-péri];avecBrifack,  &  adonner  autant! 
de  batailles  qu'ils  pourroient  adèm- 
bler  d'armées.  Ferdinand  ordonna  i 

ifes  Généraux  de  faire  une  nouvelle 
tentative  au  hafard  d'une  féconde  dé- 

<  faite ,  comptant  pour  rien  la  peue 
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d'une  arti^ée  ,   pourvu  qulls  pufTenc  ^ 
fauver  la  Ville.  La  confervation  de  An.  i^iSV 
cette  Place  écoit  en  effet  d  une  extrê- 
me itnporcance  pour  la  Maifon  d' Au- 
triche. Cétoit  le  patrimoine  des  Ar- 
chiducs d'Infpruck ,  &  la  clef  de  P  Al- 
lemagne. Cette  Ville  entre  les  mains 
des  François ,  alloit  devenir  un  frein 
pour  le  Duc  de  Lorraine ,  &  une  hzt^ 
riere  contre  les  entreprifes  des  Empe- 
reurs  fur  la    France  &   les   fecours 
qu'ils  envoïoient  aux  Efpagnols  dans 
les  Païs-bas.  Aufli  les  Impériaux  mi- 
rent tout  en  œuvre  pour  fecourir  la 
Ville ,  &  le  Duc  Bernard  tout  viûo- 
rieux  qu'il  étoit ,  fçachant  les  grands 
préparatifs  que  la  Maifon  d'Autriche 
faitoit  de  toutes  parts  ,  étoit  extrême- 
ment inquiet  du  fuccès  de  fon  entre- 
prife  dont  toute  l'Europe  attendoit  Té-    ' 
yenement. 

Le  Duc  de  Lorraine  (îgnala  dans     xlvi- 
cette  occafion  fon  zèle  pour  Ferdi-    ^^^^^jj^ 
nand  -,  mais  ce  fat  aux  dépens  de  fa  raine 
gloire  &  de  fes  troupes.  Car  le  Duc 
Bernard  aïant  eu  avis  de  fon  appro- 
che )  alla  au-devant  de  lui  avec  un 
nombre  de  troupes  égal  à  celui  que 
conduifoit  le  Duc  Charles  9  &  le  défie 
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»  cncieremeuc.  Le  Duc  Charles  fit  quel- 

Am.  i6^.  ques  jours  après  un  nouvel  efForr  avec 
ce  qu'il  pue  rallier  de  Tes  troupes  ,  & 
fon  entreprife  eut  d's^rd  un  aflez  heu- 
reux fuccès^niftis  oUeéchouaprefqu'auT- 
ficôit  par  ta  valeur  &  la  réfoltition  du 
Vicomte  de  Turenne, 
Lxvir.         Après  tant  de  vidoires ,  il  fembloit 
Nouvelle  q^e  {q  d^q  Je  Véimar  n  eut  plus  rien 
im^rLux.  "  à  craindre.  Cependant  il  lui  reftoic 
encore  un  combat  à  foutenir   beau- 
coup plus  rude  que  les  autres.  C'étoit 
le  dernier  effort  des  Impériaux.  La 
Place  écoit  aux  abois  &  louffroit  une 
cruelle  famine.  Sa  perte  ou  fa  déli- 
vrance <lépendoit  du  fuccès  de   cette 
dernière  bataille.  Mais  le  Duc  Ber* 
nard  ne  jugea  pas  à  propos  de  hafar- 
der  un  combat  en  pleine  campagne. 
Comme  il  avoir  eu  le  tems  de  fe 
fortifier  de  tous  côtés  ,  il  réfolut  de 
foutenir  dans  fes  lignes  TefFort  des 
ennemis.  Lamboi  s'étoit  joinf  au  Gé^ 
néral  Gœutz  avec  des  nouvelles  trou- 
pes. Le  Duc  les  vit  bientôt  paroûre 
à  la  vue  de  fon  camp  »  tantôt  fur  les 
hauteurs ,  tantôt  fur  les  bords  du  Rhin, 
faifant  tous  les   efforts  imaginables 
pour  OQvrix  on  pa0age  à  leurs  coq* 

vois 
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vois  jufqu  à  la  Ville.  Ils  foudroïerent  , 

avec  le  canon  les  retranchemens  des  An.   itfjs. 
affiégeans  >   ils  attaquèrent  quelques 
poftes  &  s'en  rendirent  maîtres  :  ils 
en  furent  cnfuite  repoufles  avec  per- 
te. Ils  revinrent  plufieurs  fois  à  la  char- 
ge fans  fe  rebuter  :  les  troupes  du  Duc 
Bernard  lafles  de  vaincre  furent  quel- 
quefois fur  le  point  d*être  vaincues  ;  &c 
ce  ne  fut  que  par  un  prodige  de  valeur 
&  de  courage  que  les  Impériaux  furent 
enfin  repoufles  de  toutes  parts.  Le  Gé- 
néral Gœutz  n'aïant  plus  d'autre  ref- 
fource ,  entreprit  inutilement  de  cou- 
per les  vivres  aux  affiégeans  mêmes. 
L'Empereur  irrité  mit  le  comble  aux 
difgraces  de  ce  Général ,  en  le  con- 
damnant à  la  prifon.  Mais  Goltz  ,  qui 
lui  fucceda  dans  le  commandement , 
loin  de  réparer  tant  de  mauvais  fuc- 
ces ,  ôta  enfin  aux  affiégés  le  peu  d'ef- 
pérance  qui  leur  reftoit  encore ,  en 
prenant  la  fuite  fur  un  faux  avis  qu'il 
reçut  que  le  Duc  Bernard  marchoit  à 
lui.  Brifack  fe  rendit  ainfi  après  avoir    ^^j^^J^*  ^^ 
cpuifé  les   plus   horribles  reflburces  rcn<i"au^r>uc 
qu'une  cruelle  faim  peut  ofer  tenter, ^*^*"°*^* 
jufques-là  que  le  Gouverneur  fut  obli- 
gé de  mettre  des  gardes  aux  cimetie^ 
Tome  h  V 
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^mmmmm^  iQS  y  afin  d'empèchcF  les  habirans  de 
An.  1658.  déterrer  les  morts  pour  s'en  nourrir. 
Au  refte  fi  cette  conquête  coûta  beau- 
coup au  Duc  de  Veimar  ,  elle  coûta 
autant  à  la  France  l'année  fuivante 
pour  en  faire  l'acquifition ,  &  encore 
plus  quelques  années  après  pour  s'en 
aflTurer  la  pofleffion  par  le  traité  de 
Munfter. 

La  réduction  de  Brifack  fut  d'au- 
rant  plus  glorieufe  au  Duc  Bernard, 
que  cette  même  année  fut  fatale  aux 
ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche  par 
la  levée  de  tous  les  fiéges  qu'ils  en- 
treprirent. Le  Prince  d'Orange  forma 
fur  Anvers  un  deCTein  qui  échoua  par 
la  vigilance  du  Cardinal  Infant,  Le 
Prince  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte ,  &  dans  fa  retraite  fon  fik  le 
Comte  Maurice  fut  tué.  Il  entreprit 
enfuite  le  fiége  de  Gueldre  ;  mais  il 
n'eut  pas  même  le  loifir  d'en  achever 
la  circonvallation.  Le  Cardinal  Infant 
força  un  quartier  ,  fecourut  la  Place, 
&  obligea  le  Prince  de  fe  retirer  avec 
la  perte  de  fon  canon  &  de  fes  bagages. 
D'un  autre  côté  le  Maréchal  de  Châ- 
tillon  aïant  affiégé  Saint  Orner ,  fes 
lignes   furent  foitcées  par  le  Prince 
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Thomas  &  Picolomini ,  la  Ville  ra- 
vitaillée, &  les  François  contraints  de  An.  i^5f- 
kver  le  fiége  ',  de  forte  que  toutes  les 
conquêtes  ae  la  France  en  Flandre  fe 
léduifirent  à  la  petite  Ville  du  Cate- 
let  qui  fut  emportée  d  aflaut.  Le  Prin- 
ce de  Condé  &  le  Ehic  de  la  Valette 
furent  encore  plus  malheureux  au  fié- 
e  de  Fontarabie.  Car  aux  approches 
es  Efpagnols   une   terreur  panique 
aïant  tout-à-coup  faifi  les  efpnts ,  tou- 
te l'armée  Françoife  fe  mit  à  vaude- 
route ,  les  foldars  entraînant  les  chef» 
6c  abandonnant  aux  ennemis  la  vic- 
toire avant  le  combat.  Les  Efpagnols 
au  contraire  enlevèrent  aux  François 
en  Italie  la  VÎUe  de  Brème.  Le  Maré^ 
chai  de  Créqui  fut  tué  en  voulant  fe- 
courir  la  Place  j  &  la  Ducheffede  Sa- 
voie fit  une  perte  encore  plus  confi- 
dérable  par  la  prife  de  Verceil  que  le 
Marquis  de  Leganez  força  à  la  vue  des 
troupes  Françoifes  qui  vouloient  fe- 
courir  la  Place,  Pour  coçible  de  dif- 
grace  ,  le  jeune  Duc  François  Hiacin- 
the  mourut  peu  de  jours  après ,  & 
cette  mort  donna  occafion  à  une  lon- 
gue fuite  de  troubles  qui  défolerent 
h,  Savoie,  &  quiploïigerent  la  Du- 

Vij 
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cheife  dans  un  abîme  de  chagrins  Sc 
An.  1638.  d'infortunes. 

Dès  que  les  deux  Princes  beaux-fre- 
La^DudiefTe  ^^^  dc  la  Ducheffè  eurent   appris  la 
de  Savoie  fc  mort  de  Viftor  Amedée ,  ils  s*étoienc 
jj^jj^^*^^ ^préparés  à  retourner  en  Savoie  pour 
-aider  la   Régente  de  leurs  conlëils. 
Cette  Princeue  craignoit  leur  retour  , 
perfuadée    qu'ils    s'empareroient    de 
toute  l'autorité  >  &  par  le  confexl  du 
Cardinal  de  Richelieu  elle  avoit  en- 
trepris de   leur  fermer  l'entrée  des 
Etats  de  Savoie.  Le  Cardinal  avoir 
fans  doute  en  vue  d'engager  par  cette 
MemorU  re-  démarche  Chriftine  à  demeurer  tou- 
î^'  "^^i^^jours  attachée  à  la  France.  Il  prévoïoit 
'.  «.         '  que  les  Princes ,  bannis  de  Savoie ,  au- 
roient  recours  à  la  M^ifon  d'Autriche , 
&  que  la  Duchefle  ,  trop  foible  pour 
leur  réfifter ,  feroit  contrainte  non- 
feulement  de  faire  avec  la  France  un 
nouveau  traité  de  ligue  ,  mais  encore 
(de  mettre  dans  la  puiflance  du  Roi 
une  partie  de  fes  Places  pour  les  dé- 
fendre. La  Duclieiïe ,  qui  de  fon  côté 
prévoïoit  une  fi  fâcheule  néceffité ,  au- 
roit  beaucoup  mieux  aimé  prendre  le 
parti  de  la  neutralité  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  lui  ofFroit.  La  mort  du  Març^ 
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thaï  de  Créqui  ,  la  diflîpacion  des 
troupes  Françoifes  ,  leS  préparatifs  An.  1638. 
qu'on  faifoit  en  Efpagne  pour  attaquer 
le  Piémont ,  enfin  le  reflentimenr  de 
{qs  beaux-freres  la  confirmoient  dans 
cette  penfée  ;  mais  le  Roi  de  France 
maître  de  Pignerol ,  qui  lui  donnoic 
entrée  dans  fes  Etats  ,  refufoit  de  con- 
fentir  à  la  neutralité  &  par  intérêt  & 
par  zèle ,  parceque  la  neutralité  ctoit 
en  effet  le  plus  mauvais  parti  que  Chrif- 
tine  put  prendre  dans  une  conjonc- 
ture fi  délicate,  Chriftine  ,  entraînée 
par  les  follicitations  de  la  France  ,  par 
fon  inclination  &  par  la  néceflîté  ap- 
parente de  fes  affaires  ,  prit  enfin  le 
parti  de  faire  avec  le  Roi  un  nouveau 
traité  de  ligue.  A-peine  Teut-elle  fi- 
gné  *  Que  la  Maifon  d'Autriche  fe  dé- 
clara hautement  pour  les  deux  Prin- 
ces. Ceux  ci  qui  avoient  jufqu'alors 
paru  refpeder  la  difpofition  teftamen- 
taire  du  feu  Duc  Viâor  Amedée ,  pré- . 
tendirent  que  le  teftament  devenoit 
nul  par  la  mort  du  jeune  Duc  Fran- 
çois Hiacinthe  ,  &  qu'il  falloit ,  ou 
affembler  les  Etats  pour  choifir  un 
nouveau  tuteur  au  Prince  puîné  Char- 
les Emmanuel ,  ou  en  déférer  la  no- 

Viij 
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■— ^  mination  àrEmpereun  Ferdinand  caf- 
An.  i<58.  fa  en  effet  le  teftamenc,  &  tranfporta 
au  Prince  Cardinal  la  tutelle  du  jeu- 
ne Duc  fon neveu ,  &  ladminittration 
des  Etats  de  Savoie  \  le  Roi  d'Efpa- 
gne  fe  prépara  à  foutenir  à  main  ar- 
mée cette  nouvelle  difpofition  ,  &  les 
deux  Princes  qui  avoienc  beaucoup  de 
partifans  Se  aintelligences  dans  les 
Etats  de  Savoie ,  y  allumèrent  Tannée 
fuivante  une  cruelle  guerre  dont  la 
Duchefle  fut  fur  le  point  d'être  la  vic- 
time ,  &  qui  remplit  les  premières 
années  de  fa  régence  de  trouble  &  d'a- 
mertume. 
ixx.  Mais  fi  la  fortune  des  armes  foc 

de  fa*  France  ^^^^^  année  affez  peu  favorable  aux 
âvcc  la  Suéde  François  ,  la  négociation  leur  réuffit 
▼cUcr  "Tai'  beaucoup  mieux.  Quoique  la  paix  dût 
ii«cc.         être  le  premier  objet  de  la  Cour  de 
France  ,  elle  n'étoit  cependant  que  le 
fécond  dans  le  plan  de  politique  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  s'étoit  pro- 
pofé  •,  àc  TafFaire  que  la  France  avoit 
le  plus  à  cœur ,  étoit  de  s'unir  infépa* 
rablement  avec  la  Suéde  pour  faire 
enfemble  la  guerre  ou  la  paix ,  felo» 
les  conjonâ;ures.  Après  beaucoup  de 
ibllicitatious  &  de  mouvemens  ina« 
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tiles  ,  elle  en  vint  enfin  à  bout ,  &  la  T— — ^ 
gloire   en  étoit   réfervée  au  Comte  An,  1638. 
d'Avaux ,  qui  termina  cette  grande  af- 
faire de  la  manière  que  je  vais  raconter. 

Depuis  la  mort  du  Roi  de  Suéde 
les  deux  Couronnes  avoient  renoa* 
vellé  leur  alliance  par  deux  traités 
confccucifs.  Dans  le  dernier,  Oxenf- 
ticrn  que  la  décadence  du  parti  Pro- 
teftant  rendoit  timide  5c  facile  ,  nV 
voit  pas  pu  prendre  aflez  bien  fes  avan- 
tagea, Auifi  dès  quil  vit  le  Roi  em- 
gagé  dans  la  guerre  ,  il  chercha  divers 
prétextes  pour  éluder  la  ratification 
du  traité.  Le  Marquis  de  Saint  Chau- 
mont,  Ambafladeur  de  France  en  Alle- 
magne, la  demanda  long-tems  avec  - 
beaucoup  d'inftance  ,  &  toujours  inu* 
tilement.  On  lui  répondit  que  le  traité 
n'avoit  été  conclu  qu  a  condition  que 
la  Reine  de  Suéde  trouveroit  bon  de 
le  ratifier  :  qu'elle  ne  le  pouvoir  pas 
faire  ,  parcequ'il  étoit  dit  au  premier 
article ,  que  la  France  &  la  Suéde 
étoient  en  guerre  avec  TEmpereur ,  ce 
qui  étoit  faux ,  puifque  le  Roi  n'avoit 
déclaré  la  guerre  qu*à  l'Efpagne  :  qu'il 
y  avoit  même  toujours  eu  un  Réfident 
dô  France  à  la  Cour  de  Vienne  y^  que  U 

Viiij 


dby  Google 


4<?4  Mifioirt  des  Guerris 
plupart  des  Etats  confédérés  ,  dont  il 
An.  1^)8.  éroit  parlé  dans  le  traité ,  avoienc  em- 
'  braiïe  la  paix  de  Prague  \  8c  qu'enfin 
la  France  n'avoir  pas  été  exaâe  à  païer 
les  fommes  promifes  aux  tems  mar- 
qués. 

Comme  les  Suédois  fe  flattoient 
alors  de  conclure  bientôt  leur  traité 
de  paix  avec  l'Empereur  &  TEleéleur 
de  Saxe ,  le  Roi ,  pour  les  retenir  dans 
fon  parti ,  crut  devoir  accorder  quel- 
que chofe  à  la  néceffité  des  conjonâu- 
res.  Le  Marquis  de  Saint  Chaumont 
promit  de  païer  tout  ce  que  la  France 
devoit  de  refte  à  la  Suéde  »  de  fournir 
de  nouvelles  fommes  d'argent  ou  des 
troupes ,  à  fon  choix  ,  &  de  folliciter 
fortement  les  Etats  d'Allemagne  à  ren  * 
trer  dans  le  parti.  Ces  promeflTes  eu- 
rent une  partie  de  leur  effet.  La 'Sué- 
de, toujours  incertaine  du  fuccès  de  fa 
négociation  avec  l'Empereur ,  ne  crut 
pas  devoir  rejetter  les  offres  de  l'Am- 
bafl^deur  François  ^  &  pour  s'aflTurer 
encore  mieux  cette  re0burce,  Oxenf- 
tiern  fît  avec  le  Marquis  de  Saint 
Chaumont  un  nouveau  traire  figné 
à  Wifmar  le  20  du  mois  de  Mars 
K^i^  »  c'étoit  on  accotd  pour  quant 
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mois  feulement  •,  mais  on  promettoit  '-  ,  '  .  - 
de  le  ratifier  pour  trois  ans,  &  un  des  An.  163s, 
articles  portoit ,  ce  que  la  France  fou- 
faaitoic  par  delTus  tout  »  que  les  deux 
Couronnes  ne  pourroient  traiter  avec 
l'Empereur  ou  les  Adherens ,  que  d'un 
commun  confentement. 

Ce  traité  fembloit  devoir  terminer 
TafFaire  ,  &  il  l'auroit  en  eftét  termi- 
née s'il  avoit  été  fincere.  Mais  c  etoic 
moins  un  véritable  traité  qu'un  jeu 
des  Suédois  pour  donner  de  Tinquié- 
çude  aux  Impériaux ,  &  en  obtenir  de 
meilleurs  conditions.  On  ne  peut  pas 
diflîmuler  que  la  Suéde  agit  en  cette 
occafion  contre  toutes  les  règles  de  la 
bonne  foi  ;  car  tandis  qu'elle  obligeoit 
la  France  à  lui  promettre  de,  ne  pas 
traiter  fans fon  confentement,  elle  né- 
gocioit  en  fecret  &  avec  chaleur  fon 
accQmmodement  particulier,  de  forte 
qu'elle  ne  traitoit  avec  les  François 
que  pour  les  amufer ,  afin  de  retrou- 
ver dans  eux  les  mêmes  fecours  en  cas 
que  fa  négociation  fecrêtte  ne  réuC- 
sît  pas ,  refolue  de  les  abandonner  fî 
elle  réuflîffbit.  Ce  manège  parut  bien- 
tôt par  le  refus  qu'elle  fit  de  ratifier 
le  traité  de  \f  ifmar  au  bout  de  quatre 
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mois  ,  parcequ  elle  efpéroit  alors  pIW 
An.  i^iS.  que  jamais  de  conclure  avec  Ferdi- 
nand. Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fingulier 
dans  cette  conduite ,  c  eft  que  tandis 
que  les  Suédois  amufoient  ainfi  la 
France  par  à^s  délais  affeâés  qu'on 
n*apperccvoit  que  rrop  ,  TEn^ereur 
amufoit  la  Suéde  elle-même  par  des 
propofitions  frivoles .  dont  elle  n'ap- 
percevoit  pas  Tartificeé  Car  il  faifoit 
dans  ce  tenis-là  même  les  plus  grands 
préparatifs  de  guerre  contre  les  Sué- 
dois. Il  aflembloit  toutes  fes  forces 
I)our  les  chafler  de  la  Poméranie ,  & 
es  Impériaux  y  pouflerenr  en  effet  fi 
vivement  la  guerre  contre  Banier  , 
comme  on  Ta  vu  ailleurs  ,  que  fans 
rhabileté  &  la  fageffe  de  ce  grand 
Général ,  les  Suédois  auroient  été  en- 
tièrement chaflTés  d'Allemagne ,  &  con- 
traints d'abandonner ,  par  leur  fuite , 
toutes  leurs  conquêtes  &  toutes  leurs 
cfpérances.  Ce  ne  fut  qu'après  deux 
ans  de  négociations  &  de  conférences 
inutiles»  qu'ils  ouvrirent  enfin  les  yeux 
fur  leurs  véritables  intérêts  ,  &  qu'ils 
fbngerent  à  s'unir  étroitement  avec  la 
France.  Le  Marquis  de  Saint  Chau- 
mont  n'étoit  plus  à  Hambourg  où  cette 
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nouvelle  alliance  avait  été  négociée  "ïSîîïîS!? 
jxrfqu  alors.  Il  avoît  été  rappelle  pour  An.  1638 
quelque  mécontentement  qu'on  en 
avoit  eu  à  la  Cour,  &  le  Comte  d'Avaux 
écoit  allé  prendre  fa  place,  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  à  Ehantzic  où 
il  avoit  fervi  utilement  cette  Ville  par 
fon  crédit  auprès  du  Roi  de  Pologne, 

Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Hambourg  ,    ,hP^^* 
FEmpereur ,  quicraignoïc  tout  de  1  ha-  s'oppoie 
bileté  de  ce  Négociateur ,  ne  put  s'em-  î!»®"'    ..^ 

Al         11  /^-  r         i  *■      '         o    Comte    a  A- 

pecher  d  en  témoigner  Ion  chagrm ,  &  vaux  àHam- 
fit  écrire  aux  Magiftrats  pour  leur  per-  ^^"^s* 
fuader  de  ne  pas  foufFrir  que  le  Com-     10  ^^^^ 
te   d'Avaux  réfidât   dans  leur  Ville.  ^^^  ' 
Ces Magiftrats,Républiquains& jaloux    Hifloiredu 
de  leurs  franchifes  ,  n'eurent  aucun  ^riantl^^' 
égard  à  la  demande  de  l'Empereur. 
Le  Roi  de  France  leur  écrivit  pour 
les  en  remercier  j  nxais  Ferdinand  ne 
garda  plus  de  ménagemens.  Il  menaça 
les  Magiftrats  de  faire  infulter  la  Ville 
par  Tatmée  de  Gallas  qui  n'en  étoic 
pas  éloignée  ,  &  il  y  fit  même  entrer 
fecretement  un  grand  nombre  d'Offi- 
ciers &  de  Soldats ,  avec  ordre  d'en  en- 
lever de  force  l'Ambaffàdeur  de  Fran- 
c  e,  fans  refpeder  le  droit  des  gens.  Les 
bourgeois  intimides  >  &  craignant  pour 
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JUi,  1^5  S,  fouillèrent  de  céder  à  la  force.  Banier, 
Général  de  Suéde ,  lui  donna  le  même 
confeil,  &  dans  une  pccafion  C\  pé« 
rilleufe  >  un  Miniftre  moins  intrépide 
&  moins  zélé  fe  feroit  laifTé  perfua- 
der.   Mais  rien  ne  put  ébranler  le 
^       ,  Comte.  L'honneur  du  nom  François 
Comté  d*A-  autant  que  l'intérêt  de  l'Etat  deman- 
v^ux  à  NU.  doient  qu'il  demeurât  à  Hamboure. 
M.deRoij^,  Il  y  demeura ,  reiolu  de  mourir,  com- 
le^  ij  Août  j^Q  j1  difoit ,  plutôt  que  d'abandonner 
fon  pofte.  Il  ne  voulut  pas  même  pren- 
dre de  garde  poui:  fa  sûreté.  Cepen- 
dant pour  ne  pas  expofer  la  dignité 
du  Roi  à  être  outragée  dans  fa  per- 
fonne  ,  il  fe  renferma  chez  lui ,  ne 
fortant  que  lorfquela  néceflîté  l'y  obli- 
geoit,  &  il  interdit  à  tous  fes  domet 
tiques  les  cabarets  &  les  promenades , 
afin  d'éviter  toutes  les  occafions  de 
querelles.  Une  conduite  fi  fage  &  fi 
n^rme  fit  avorter  la  conjuration.  Les 
Allemands  furent  obligés  de  retour» 
ner  à  l'armée  que  la  guerre  appelloic 
ailleurs ,  &  laiflTerent  au  Comte  à' A* 
vaux  h  liberté  de  commencer  la  né« 
gociacion. 
Jean  Adler  Salvius  >  Confeiller  au 
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Confeil  privé  de  la  Reine  de  Suéde  ^ 

&  Chancelier  de  la  Cour ,  s'étoic  dé-  An.  léjS* 
ja  rendu  à  Hambourg  pour  y  traiter     lxxii. 
avec  le  Comte  d'Avaux,  Ce  Miniftre ,  .    ,  Arrivée 
qui  tut  depuis  encore  emploie  dans  Hambourg, 
les  autres  traités  de  la  Suéde  jufqu  à     ^ 
la  paix  de  Weftphalie ,  avoit  beaucoup 
de  capacité  &  une  grande  connoiflan- 
ce  des  affaires.  Il  manioit  même  avec 
beaucoup  d'adrefle   une  négociation. 
Cette  adrefTe  étoit  cependant  en  lui 
un  peu  tardive  ,  &  n'étoit  que  le  fruit 
de  plufieurs  réflexions.  Il  etoit  extrê- 
mement diilimulé  »  habile  à  cacher  fes 
fentimens ,  &  attentif  à  découvrir  ceux 
de  fes  adverfaires.  Mais  fa  pénétration 
alloit  fouvent  trop  loin  ,  &  le  rendoit 
inquiet  &  foupçonneux.  Il  étoit  d  aiU 
Jeurs  obftiné  dans  fes  idées ,  toujours 
jaloux  des  moindres  prérogatives  ,  & 
malgré  fes  défiances  quelquefois  facile 
à  féduire  ou  à  gagner. 

Le  Comte  a  voit  deux  partis  à  pren-    Lxxiir. 
dre  :   c  ctoit  ou  de  faire  Amplement  mtlTlir^ 
ratifier  le  traité  de  \rifmar ,  ou  d'en  négodadon. 
propofer  un  nouveau.  Outre  que  le 
traité  de  Wifmar  avoir  été  moins  un 
rraité  qu'un  projet  qui  n'avoir  jamais 
^11  de  force  ,  puifqu'il  n'avoit  pas  été 
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^■ï^ïîïï^  ratifié ,  les  Suédois  prétendoient  eff 
An,  lé)  8.  vercu  de  ce  traité  fe  faire  païer  de  tout 
ce  qui  leur  avoit  été  promis.  L'article 
étoit  confidérable ,  &  pour  cette  raifon 
il  eut  été  beaucoup  plus  avantageux  â 
la  France  de  faire  un  nouveau  traité 
qui  abrogeât  le  premier.  Mais  comme 
la  Reine  de  Suéde  avoir  déjà  envoie 
fa  ratification ,  il  fallut  fe  contenter 
de  réformer  le  traité  die  Vifmar,  & 
de    régler  les   fecours   d'argent  que 
la  France   donnerait  déformais  à  la 
Suéde. 
Lxxiv.         Salvius  n'éroit  pas  traitable  fur  ce 
Articles  des  point,  &  tout  l'argent  de  France  auroit 
AiV/idcs.       à-peine  fuffi  pour  fatisfaire  l'avidité 
des  Suédois;  On  convint  pour  l'ave- 
tiir  que  la  France  païeroit  à  la  Suéde 
pendant  les  trois  ans  que  devoir  du- 
rer le  traité ,  un  million  de  livres  par 
an-,  &  pour  le  paffé,  le  Comte  d'A- 
vaux  fit  fi  bien  valoir  les  avantages 
que  la  Suéde  devoit  retirer  du  traité , 
CoihertàM,  qu'il  perfuada  à  Salvius  de  fe  conten- 
J'^vaux   le  ter  d'un  million  au  lieu  de  deux  qu'il 
*$    <w  i^î  •  avoit  quelque  droit  de  redemander  , 
&  que  le  Comte ,  pat  une  fermeté  ap- 
Lxxv.     parente ,  lui  fit  défefpérer  d'obtenir. 
SaM^.""  ^"     Salvius ,  pour  allarmer  l'AmbalTa- 
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deur  François  ,  lui  appric  avec  une 
confiance afFeékée ,  queplufieurs.Prin-  An.  Uj*» 
ces  d*Allemagne  foUicitoienc  la  Suéde 
de  rompre  la  négociation  5  qu'on  lui 
promettait  un  accommodement  avan- 
tageux avec  l'Empereur  ,  &  que  ce 
Prince  lui  ofFroit  une  fomme  confidé- 
rable  ,'  avec  la  Poméranie ,  en  hypote- 
que  du  dédommagement  qu'elle  de- 
mandoit  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Tout  cela  étoit  vrai ,  mais  le  Comte 
n'ignotoit  pas  ce  que  les  Suédois  eux- 
mêmes  penfoient  de  ces  offres  fpé- 
cieufes  ,  &  pour  païer  les  avis  de  Sal- 
vius  par  une  pareille  confidence  ,  il 
l'avertit  de  fe  tenir  fur  ùs  gardes  con- 
tre la  Cour  de  Vienne',  que  l'offre  de 
la  Poméranie   étoit  un  artifice  pour 
endormir  les  Suédois  ,  &  les  chaffer 
enfuite  plus  aifément  de  toute  l'Alle- 
magne ,  lorfqu'on  les  auroit  féparés  de 
la  France.  Que  c'étoit  dans  cette  vue 
que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne 
raifoient  un  traité  de  ligue  avec  le  Roi 
de  Pologne ,  qui  faifoit  déjà  affèz  con- 
noître  fes  difpofîtions  par  les  infrac- 
tions qu'il  faifoit  au  traité  de  Stumf- 
dorf ,  en  exigeant  Aqs  droits  au  Port 
de  Dantzic.  Cette  triple  alliance  de 
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l'Empereur  ,  du  Roi  d'Efpagne  &  âtx 

An.  i6}S.  Roi  de  Pologne,  ccoic  un  taux  bruit 

?ue  les  Poionois,  toujours  ennemis  des 
uédois,  faifoient  courir  pour  leur  don- 
ner de  l'inquiétude ,  &  par  lequel  le 
Comte  d'Avaux  prétendoit  moins  ef- 
fiaïer  Salvius ,  que  lui  faire  fentir  le 
tort  qu'il  avoit  de  vouloir  lui  donner 
de  faulTës  allarmes. 

Ce  feroit  entendre  mal  l'art  de  né- 
gocier que  de  fe  piquer  de  cette  fran- 
chife  ,  qui  ne  fait  rien  diffimuler,  & 
qui  laide  pénétrer  les  intentions  les 
plus  fecretes.  Un  habile  Négociateur 
ne  s'explique  que  dans  la  néceflîté  ,  & 
le  fait  toujours  avec  jéferve.  Il  affede 
même  quelquefois  de  fe  contredire  » 
de  paroîtrc  changer  de  vues  &  d'idées  , 
de  méprifer  ce  qu'il  craint,  &  d'ap- 
préhender ce  qu'il  fouhaite.  Par- là  on 
fe  rend  impénétrable ,  &  à  moins  que 
l'autre  parti  ne  foit  extrêmement  fur 
{es  garcles ,  on  perce  aifément  fes  vé^ 
ritables  fentimens.  Salvius  fentit  bien- 
tôt l'avantage  que  l'Ambafladeur  Fran- 
çois avoit  fur  lui  de  ce  côté-U  ,  & 
voulut  le  rendre  inutile  en  lui  prc^- 
{antde  traiter  par  écrit ,  comme  c'eft 
aflez  l'ordinaire  en  Allemagne ,  &  noQ 
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J>lus  de  vive  voix ,  comme  ils  avoient  ' 
fait  jufqu'alors.  Mais  l'autre  méthode  ^if».  U3?. 
croit  trop  avântageufe  au  Comte  d'A- 
vaux ,  &  on  ne  pouvoit  pas  raifonna- 
blement  lobliger à  la  changer. 

Cependant ,  pour  marquer  à  Salvius    ixxvr. 
la  droiture  &  la  fîncérité  de  la  France  ,     V*  ^?"// 
le  Comte  lui  accorda,  après  quelques  ciarcriagaer- 
difficulrés  afFedées  ,  un  article  qui  "uf/'^*"^"^' 
ctoit,  dans  le  fond  aÔez  indifférent  au     Pufêndorf. 
Roi  ;  mais  fur  lequel  les  Suédois  in-  R^r,  Sutck^ 
iîftoient  beaucoup.  Ce  fut  que  la  Fran-  *  ^ 
ce  déclareroic  la  guerre  nommément 
à  Ferdinand  ,  ce  qu'elle  avoit  refufé  de 
faire  jufqu'alors  par  les  raifons  que 
j'ai  dites.  Ce  n'étoit-la  qu'une  forma- 
lité qui  n'engageoit  la  France  à  rien  de 
plus  que  ce  qu'elle  faifoit  déjà  depuis 
plufièurs  années. 

Les  François  portèrent  plus  loin 
leur  complaifance  par  rapport  au  lieu 
des  conférences  pour  la  paix  générale. 
Le  Comte  d'Avaux  laifla  à  Salvius  le 
choix  de  Cologne ,  de-  Hambourg  ou 
.de  Lubeck,  ou  s'il  aimoit  mieux,  il  pro- 
pofa  à  la  Suéde  de  choifîr  telle  Ville 
qu'elle  voudroit  pour  y  traiter  de  fes 
intérêts  avec  Ferdinand ,  tandis  que  la 
France  traiteroit  des  fîens  à  Cologne, 
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Mais  il  exigea  deux  condirions  qui 
An.  165 8.  étoient  la  principale  fin  que  la  France 
Lxxvii.    fe  propofoit  dans  ce  traité,  C  etoit  que 
txiié«  "*^ar  ^^^  ^^^^  traités  fe  feroient  conjointe- 
la  France,     ment ,  de  concert ,  &  pour  ainfî  dire  9 
d  un  pas  égal ,  quoiqu'en  lieux  diffé- 
rens ,  &  que  chacune  des  deux  Cour 
ronnes  auroit  un  Réddent  dans  la  Ville 
où  l'autre  enverroit   (qs  Plénipoten- 
tiaires, 
ixxvni.        Il  ne  fut  pas  fi  aifé  de  convenir  fur 
de     *^viui  l'article  de  la  Poméranie  dont  Salvius 
éludée  par  le  vouloit  que  la  France  garantît  la  pof- 
Taw.*       '  feflîon  à  la  Siiede.  Outre  que  c'eût  écé 
ihid.      accorder  aux  Suédois  beaucoup  plus 
qu'il  ne  leur  étoit  dû  ,  cette  ufurpa- 
tion  de  la  Suéde  ne  pouvoit  qu'irri- 
ter extrêmement  toute  l'Allemagne, 
rendre  la  France  odieufe ,  multiplier 
les  obftacles  de  la  paix  ,  &  donner  aux 
ennemis  un  jufte  prétexte  d  accufer  les 
Alliés  de  vouloir  perpétuer  la  guerre. 
le  Comte  d' A  vaux,  n'ofant  cependant 
pas  rejetter  direftement  cette  propo- 
îîtion  5  l  éluda  en  faifant  à  Salvius  une 
demande  femblable  ,  qui  étoit  que  la 
Suéde  garantît  à  la  France  lapoffeflîon 
de  la  Lorraine  dont  le  Roi  avoit  fait 
la  conquête ,  en  conféquence  de  la  rc* 
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volte  du  Duc  Charles,  Salvius  fentit  ' 
toute  TadrefTe  de  cette  réponfe  qui  An.  16 3  î, 
étoit  un  refus  tacite  &  fans  réplique  \  & 
jugeant  qu'il  feroit  inutile  d*infifter  fur 
la  Poméranie ,  il  remit  ladifcuflion  de 
ce  point  aux  conférences  générales 
pour  l'a  paix,  Cétoit  ce  que  le  Comte 
d'Avaux  prétendoit. 

Ce  Comte  emporta  encore  un  autre 
point  qui  lui  parut  intéretTer  Thonneur 
de  la  Religion  ,  &  que  tout  autre  que 
lui  n'auroit  peut-être  jamais  eu  la  pen- 
fée  de  propofer.  Ce  fut  qu'on  n*em- 
ploïeroit  dans  le  traité  pour  nommer  . 
les  Religionnaires,que  le  terme  dePro- 
ttjlans  ,  &  qu'on  n'y  nommeroit  point 
la  Religion  Ev a ngélique^  ne  pouvant 
fouffrir  qu'on  donnât  le  nom  de  Reli^ 
gion  f  &  encore  moins  le  titre  d'Evan'* 
géliquc  à  une  Se6te  juftement  profcrite 
par  l'Eglife ,  à  moins  •  dit-il  dans  une 
Lettre  au  Cardmal  Légat ,  qu  on  ne  lui  ^J. 
donne  le  nom  d^Evangllique  pour  avoir 
détruit  P Evangile  ,  comme  S cipion  prit 
le  nom  d'Afriquain  pour  avoir  ditriàt 
t  Empire  d* Afrique.  Ceux  qui  favent 
jufqu'à  quel  point  les  Proteftans  de  ce 
temslà  portoient  la  fenfibilité  fur 
tout  ce  qui  paroidbit  bielTer  l'honneur 
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.. de  leur  prétendue  Religion,  feront  iûf- 

An.  uj8.  pris  qu'on  ait  jamais  olé  leur  faire  une 
femblable  propofition  dans  une  négo- 
ciation oi\  il  étoit  néceffaire  de  les  mé- 
nager, &  feront  encore  plus  étonnés 
qu  elle  ait  réuffi.  L'Hiftorien  de  Suéde 
a  prétendu  que  le  Comte  avoit  en  vue 
de  faire  plaifir  au  Pape  ;  mais  il  devoir 
avouer  que  ce  motif  n'étoit  point  in- 
tereflTé  :  car  le  Comte  d'Avaux  n'avoit 
rien  à  efpérerdu  Souverain  Ponrife,  & 
n'en  re^ut  jamais  que  des  Bénédictions  : 
técompenfe  dont  un  faux  zèle  ne  fe 
paie  point. 
Lxxix.         C*eft  ainfi  que  ces  deux  habiles  Né- 
.  c^ciwfio»  gociateurs  fe  difputefent  les  moindres 
avantages.  Enfin  après  quelques  autres 
conteftations  ,  le  nouveau  traité  d  al- 
liance entre  la  France  &  la  Suéde  fut 
conclu  pour  trois  ans  ,  &  figné  à  Ham- 
bourg le  6  Mars  1^38  ,  en  voici  la  te- 
neur. 

Sereniffimi  ac  PotentiJfimiPrîncîpisae 
Domini  Domini  Ludovîci  XI IL  Fran- 
ci  A  &  Navarrœ  Régis  ChriJlianijUim 
ConJîUarius  Status  ,  utriufqut  Ordinis 
Commtndator  ^  acper  Germaniam  ex* 
fraordinarîus  Legatus  j    Çlaudius  di 
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Mefmes  ,  Equcs ,  Cornes  (VAvaux  ,<  &c. 

Confiart  volumus  univerjis  &  JînguUs  An.   i 6  3  S . 

quorum  inureft  f  quod  cum  traditio  Rc- 

giarum  .  Ratihabitionum  Fctdms  Vif- 

maria  die  20  Martii  anno  ï6^6.perfo' 

Umncs  Regum  GallU  &  SuecU  Legatos 

conctpti  variis  de  caujis  haUmus  fufptn-- 

fafucrit  ,  nunc  verh  è  re  communijudi^ 

caturn  fit  ut  cunSa  rite  confumentur  : 

atquc  intérim  rébus  mutatis  quddam  in^ 

cidcrine  qut  clariorem  explicationem  de- 

fiderare  vifafunt  ;  nos  y  exfpecialiman^ 

data  S.  R.  Maj.  Chrifiianiffinu  ,  cum 

illuflnjfimo  &  excellentijjimo  Domino 

Domino  JoJianne  Salvio  hereditario  in 

Offerby  &  TuUngue  ,  SereniJJîmA  Re- 

ginA  Sueci/t  ConfiUario  fccretiori  ,  Aulé^ 

Cartcellario  &  in  Germaniam  Lçgato  , 

ad  hune  quoque  aBumfpecialittr  infiruc^ 

to  >  congreffi  ,  diSa  Wi/marienfia  pacta 

recognovimus  y  & pro  uberiori  eorumdem 

luce  in  fiquentes  articulos  vifaHét  nobis 

à  Pfincipibus  nofiris  &  utrinque  corn* 

munieatfi  potefiaùs  mutuo  confenfimus 

&  convenimus. 

I.  Imprimis  mortuo  Ferdinando  II  ^ 
Romanorum  Impèratore  in  quem  articu-r 
lusprimuSpd^orum  Wifmarienfium  con^ 
HP  tus  ejl  y  b^um  à  Rege  Chrijlianiffimfh 
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&  Sereniffimâ  Regina  SuecU  Jecretum 

lîc  U38.  geraturac  continueturinfilium  ejus  Fer-- 
dinandum  &  Domum  Aufiriacam ,  ejuf 
que  Aàiurenus. 

IL  Hi  lU  adhonefiam  tandem  pactm 
univerfalemeo  pountiàs  adigantury  uttr'^ 
que  Regum  »  Rex  Galliét  qmdem  per  fu- 
periorem  Gertnaniam ,  Regina  vero  Sue- 
tU  per  Provincias  EleSorales  ,  Mar^ 
chionatus  &  Ducatus  BrandenburgU  & 
Saxoniét ,  fummisutrinque  viribus  arma 
fua  in  hAreditarias  Atifiriacorum  Pro- 
vincias  ,  quantum  ficri  pourit ,  tranf" 
ferre ,  ac  bellifedcm  illic  figere  contenu 
dant. 

m.  Articulus  quartus  in  gradam 
CathoUcorum ,  utfiuaruur  Uberofeu.  Re» 
ligionif  exerciùo  &fuis  reditibus /'uxta 
ienorem  fiederis ,  exa9è  fervetur.  Idem 
quoquein  gratiam  Proteflantium  diStan 
4fto. 

If^.  Tempus  fadm  fiatmum  tx  tt- 
nore  articiUorum  xvii  &  xyxii  a 
iradiUs  raùhabidonum  infirumentis  in 
triennium  numeretur  ,  videlictt  a  1 5 
menfis  hujus  ad  1$  ufque  diem  Mardi 
jonni  16^1  y  inclufivh 
~  V.  De  Suifidiis  ex  arûculo  und^ci* 
piû  ^mroy^fis  ïpa  cùmtnum  .^  y  M 
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tametji  traditio  ratihabitionum  hachnus 

fufpenfa  fucrit  ^  ad  hlli  tamcn  ontra  An.  163J. 
qu^t  Regina  SuccU  a  prima  diciifœderis 
formatione  ad  hutte  ufque  diempro  eau- 
fa  communi  fubJlinuitfubUvanda  y  Rex 
ChriJlianiJJîrnus  du  cidem  fiatim  hic 
Hamburgi  (prœur  rtjiduum  anni  i(?  3  7). 
quadringtnta  Impmalium  ThaUrorum 
millia  »  quibus  riti  cum  pradiSo  refiduo 
numeratisy  ReginâSutciœ  nihilulurius 
M  Rege  G  allia  in  hune  dicm  ex  eausâho* 
rumfœderumprAUndat. 

FL  Pro  tribus  vcro  annis  fequenti" 
bus  ad  quosfœdus  exeurrit ,  vidtliceta 
1 5  Mardi  16 ^S y  ad candcm  ufquc  dicm 
anni  1^41  inclufivly  Regina  Sueciœ  a 
RegeChriJlianiJnmo  quotannis  milUonem 
unumlibrarurnTuronenJium  Amfteloda* 
mi  accipiat ,  mediam  parttm  duobus  a 
reddita  ratificatione  menjîbus ,  hoe  cfi  1  5 
Mail  anni  1(7  3  S  »  alterumfex  pofi  men- 
jîbus ,  nempe  die  1 5  Novembris  ejufdem 
anni  y  &  ita  deinceps  tum  pro  prditeritis 
duobus  menjibus ,  tum  in  anticipationem 
quatuor  fubfequentium  folutiones  fiant 
iifdem  diebus  1 5  Maii  6*  1 5  Novembris 
in  cujujlibet  anni.  Et  quoniam  moneta 
Galliea  in  his  oris  minus  eommota  ejl^ 
RcxGalliagratificabitur  Regina  Suectm 
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monetâ  Imperiali ,  dando  eldemptojînr 
Am.  iè}S.  gulis  milUonibus  quadringenta  millia 
Imperialium  Thalerorum  injpecie. 

VIL  Et  quia  ad  ttaBatus  cum  hojlc 
injlituendos  &  Rex  Chrijlianijfimus  & 
Serenifflma  Regîna  SuecU  crebris  ami- 
cor  um  Principium  officiis  invitantur ,  ne 
.  quid  infe  dejiderari  poffit ,  honejlas  pa- 
cis  univerfalis  condifiones  nunquam  n* 
çufaturis ,  quantoçius  notum  Mediatorl- 
bus  faciant  fibi  ejje  decretum  de  pact 
induciifve  nonniji çonjunUim  agere ,  ni- 
hll  abfque  mutuo  çonfenfu  pacifci ,  & 
utramque  çaufam  Jîmul  &  eodcm  mo* 
mémo  pertraBare  ,  ut  ipji  Mediatores 
fuam  operam  &  fua  officia  ed  -diri'- 
gant. 

P^JII.  Quibus  vero  mpdis  certîus 
maturiufque  id  fiatita  convenu  y  Ji  unus 
idcmqut  locus  omnibus  quorum  ineereji 
traclaturis  tutus  comrr^odufque  vifus 
fuerit  ,  ibi  Galliçi  6*  Suecici  cum  po» 
tejlate  Legati  cum  hoflium  acfcedcratO' 
TumLeeatisconjunciim  agant  tranjigant- 
que  :Jin  minus ,  loco  quidem  feorjim  ,s^r 
re ,  caufâ  &  tempore  conjunciim  utrobi- 
que  tracletur ,  &  à  Rege  quidem  Chrif* 
tianijjùno  Colonit  Agrippinoe ,  à  Sere* 
mjjim4  Vjtrp  SuecU  Regina  Lubeca  yel 

ffamburgif 
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MIamburgi  y  advocads  u^rinque  commu' 
nibus p^r  Gcrmaniamfociis  ac  amids.     Ah.   i^iU 

IX.  ^ ganter Colçnift  rzs  RtgisCkrif- 
êî,ani(^mi ,  Hamburgi  mmm  V4l  Uêbccé^ 
tes  Regni  Suecix  ,  &  utroquc  loço  com^ 
Mmuuumfir  GttnuH^qm  Fctderatorum* 
in^rfii  tamcn  eraSauU  C^lonicnfi^geas 
Succicus  5  Hamburgtn/idUàcus  j  uur^ 
que  tamjinc  pottfiau  agmdi  cum  ho/iç 
icommuniy  quant  Jinfiv^o  ;  ftdhçnïfiâ 
^nmf(^onc  ,  lu  audiant  &  refgrant^  ai 
FUnipountiarios  quifqu^Jkos  y&ficub\ 
ûpu%  9  pté^tntcs  mont4ini*  Nihil  at^umil^ 
ûsinfciisaut  incanfuUis  mrobiqt^  trac^ 

X.  UMquù  Rtgum,  fiUy^  invictm 
€0ndu3us  &  ftcuriiat^mpcr  Mediatores 
4A  hojèc  communipr<>curtn$^  tampro  mHr 
tuisutriufquc  Lcgatis  &^geneibuSyquam 
pro  communimn  Fœdtratoruoi  Dtptuor 
iisy  &fingulùrum  Nunciis  ,  Curforibm^ 
Liucrif.  Et  nequc  Colomam  »  ncquf 
Sambirgum  ,  aut  alib  prins  mit^an$ 
quâm  acccpûs  turinqucprddiBisonmibuif 
falvis  £ondu3ibftSs  idqufi  4pud  McdiaiOf 

rcs  conjiantcr profiuantiu.  ^ 

XL  Si  tamcn  coaunufiibus  pcr  Gcr^ 
matiam  Fadcrmsjklvi  conduStu  âFe^ 
dinàndo  ntgàbuntur  ^  cb  inffiat  uterqifç 
TomJ.  X 
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Regum  ^ud  Mediatores ,  ut  ab  ÏUofaU 
/iji.  i6)%.  temfecwritattrn pro  iis  fcripto  impetreru 
quos  dèSi  Principes  &k^ivitatcsGerma^ 
pU  ad  uirumque  canvtr^tum  ^blegarc  v^ 
Itttrint. 

XI L  Utriuppucfinvemàs  idem  fit pri* 
mus  f  idem  luùmus  di4s  ,  &  utroqu^  loco 
omnia  coUatis  çonfiliis  peragantur  y  pari 
puffu  ac  lenii  utrobiqu^fejlinando» 

XIlL  Jfifdl  quiquam  ^no  a/ierovc 
loto  eortcludaturjîne  muiuo  &  txpUci' 
ta  confer$fti  hinc  indp  Legatorum  GaU 
fix  ac  SueciA  pèr  diSçs  ^genres  decl^ 
r^ndo. 

Kl  y.  Uter^ue  conveneus  alter  ab  aU 
fero  tùtus  pendrai  ^  ^ita  çciurearuut 
pacevel  ûtroqut  taco  confeSdy  vet  neu* 
'ptr  difcedtaûr*  Ide0  nullus  pacis  in* 
duciarumye  traSatus  ÇoloniA  fiihfctir 
haturnifi  per  Agentem  Siucia  liquidb 
fCùrijliterii  êraSatùm  Hamburgifubjfcrip'» 
^onî  quoque  proximum  ejfc:  ac  vice  vcr^ 
fd  idem  Hdmburgi  à  Legaeis  Suuicis 
pbfirveturdonec'  p^er  Agenum  Galiia 
tertiores  fiar^t  tr^{i(Uum  ColonfA  fubr 
fcri^tumiri. 

jCV'.  JX^ex  GailÎA  prdjiabie  evcrnum 
paSaius  Hamburgenfis  ^  Recrut  Sue^^ 
0a  Çffhfiknjîs  ^  &  isa  fddpn  luji  «/r 
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A  MONSEIGNEUR 
LE     COMTE 

DE  morville; 

M  I  N  I  s  T  R  E 

BT  SECRBTAïaE  d'EtAT* 


MONSEIGNEUR, 

JL/ Ouvrage  que  j* ai  Vhonneur  deprifen* 
ter  à  Votre  GaANOEva  ç/2  du  rejjore 
de  votre  Minijlere  ^  &  un  hommage  quç 
je  dois  à  la  place  que  vous  rempliffe^  dans 
C Etat  y  avec  Vapplaudijfèment  dç  tome 
t  Europe.  Une  Hlfioire  de  Politique  &  dç 
Négociations  n^a  droit  de  paroitre  au 
jour  que  fous  vos  aufpiccs.  V honorer  de 
votre  approbation ,  ce  feroit  en  aJjfurerU 
fuccis.  Maisjen'^ofe^MoNSEIGNBUR^ 
me  flatter  de  mériter  une  approbation  ji 
glorieufe*  Cefi  beauco^p  pour  moi  que 
^vous  louïe[  les  efforts  que  je  fais  pour 
nC^n  rendre  dipie  dam  un  genre  de 
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ij  E  P  I  T  R  E. 

fi;Unc€  dont  Us  ficms  font  rifirvis  i 
fiux  qu$  UJupirioriti  4t  Uurs  lumitrts 
plau  9  fomm  yous ,  dans  le  Çonfiil  4ts 
fi,ois,  &/ait  Us  Dipojitaircs  des  ^nei^ 
rets  4c  tètaf.  Hcuretpç  l*£cnvam  à  qui 
efi  dMinit  la  gloire  de  publier  un  jour 
Vlfiftoirt  de  votre  Mihiflere  &  de  vos 
UUlrps  Négçciations  de  l^  Haye  &J4 
Cambrai  !  Que  d^  riçhejfes  il  trouvera 
ffourfon  Ouvrage  dans  ces  Dépêches  tant 
(tjiiméefi^  'oà  ro(isjo*gnei  toutes  lesgra^ 
ces  de  Cilomence  à^lafoUditi  du  raifon^ 
rumerit  ^  or  toute  la  politejfe  Françoise 
à  la  dignité  de  votre  Çara^ere  /  Si  mon 
(exemple  pouvoit  quelque  JQur  contribuer 
^  faire  donner  au  Public  unefibelUIJif 
toire\jf  regarderois  comme  un  grand 
avantage  d* avoir  donné  à  Votre 
Grandeur  çate  foihU  marque  au 
:(eU  rèfpeSueux  &  du  parfait  dévoup^ 
inentàvpc  lequel  fai  Vkonr^pur  d^épr^f 

^    MONSEIGNEUR, 

Pjb  Votre  Grandeur» 

,  jU  très  liun]t>le&  très  obiifTaaC 
fervitcur,  G.  H.  Bougeant ^ 
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FRÊFACE. 


£ù  M«  le  Premiet  Préiidenc  d« 
Mefmes  ,  aïânt   fait  recueillir  aved 
foin  tout  ce  qui  fe  trouvoic  de  Mémoi- 
res du  Comte  d'Avaust  ^  me  fit  Thon- 
neur  il  y  a  quelques  années  de  me  pro<* 
pofer  de  les  mettre  en  ocfuvre.  Quelque 
difficile  que  me  parût  ce  travail  ^  donc 
je  n'avois  prefque  aucun  modèle  devant 
les  yeux ,  Se  auquel  je  ne  m'étois  encore 
préparé  par  aucun  eftai  de  mes  forces  9 
je  ne  crus  pas  devoir  me  défendre  d'u- 
ne proportion  (1  flatteufe  pour  moi ,  8c 
que  M.  de  Mefmes  accompagnoit  des 
marques  de  bonté  les  plus  capaolesd'en* 
courager  un  Auteur.  Je  commençai  le 
travail ,  pour  ainfi  dire,  fous  fes  yeux  5. 
&  il  feroit  à  fouhaiter  pour  la  perfec- 
tion de  rOuvrage ,  que  j'euflê  pu  pro- 
fiter plus  long-tems  de  ce  goût  ^ût 
Oc  de  ce  difcernement  exquis  quç  j  ai 

aij 
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fouvent  admiré  en  lui.  Mais  fa  more 
crop  prompte  >  en  privant  la  France 
d'unilluftre  Magiftrat,qQe  fa  naifTance 
&  fes  grandes  qualités  rendoient  di- 
gne de  la  place  éminente  qu'il  occu- 
poit ,  m'a  privé  moi-même  du  fecours 
que  ^  tirois  de  fés  lumières,  &  de  la 
proteâion  dont  il  m'honoroit.  Aban- 
donné à  moi-même ,  j'ai  tâché  de  fup* 
pléer  par  mon  travail  à  la  perte  que 
j'avois  faite.  L'Ouvrage  étoit  trop 
avancé  pour  l'abandonner ,  Se  le  fujec 
en  eft  aflez  intéreflànt  pour  que  j'aie 
lieu  de  me  flatter  qu'on  me  faura  gré 
de  l'avoir  achevé. 

Tout  le  monde  fait  que  la  paix 
de  Weftphalie  ou  de  Munfter  eft  une 
des  plus  célèbres  époques  de  l'Hiftoire. 
Elle  termina  dans  le  fîecle  pade  une 
guerre  fanglante  Se  opiniâtre  où  tou^ 
te  l'Europe  fe  trouvoit  enveloppée. 
Se  que  la  haine  ,  l'ambition  Se  mille 
iiiterêrs  oppofés  fembloient  devoir 
rendre  éternelle.  Vhéïélie  avoir  allu- 
ihé  le  flambeau  de  la  euerre  *,  mais 
bientôt  l'intérêt  politique  prévalut 
fur, celui  de  la  Religion  ^&  l'on, vit 
lésProteftans  s'unir  aux  Catholiques  ^ 
9c  les  Catholiques  combatte  Tous  les 
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ttrutrum  Jire3è  vcl  indireSi  violari' 
contigerit ,  vel  alicui  Foèdtratorumbd"  Ak^  i^jf* 
lum  inferti  tx  caufâ  vcl  occajîom  pré^ 
fentis  fœdcris  ,  umatur  utrumquc  Rt^ 
gnum  Jin$  mora  aut  terglycrfationc  rê^ 
ptllttt  comtnûnibus  armis  injuriam  ,  i^« 
que  obftfvttUT  nd  dcccnnium  à  diifif^ 
mau  pacis. 

XVL  Utriqut  traâaiui  fupnuUBus 
atùculus  inferatur^  &  iddrûo  utrumqiu 
etiam  iraSatum  ultra  citroqut  tranfmij^ 
fum  Gallici  &  Suuici  cumpottfiau  Le* 
gati  rtfpcSivh  fiifcribam. 

XVI  l.  Quod  de  Cohnia  &  Hambur-' 
go  diSum  tfiy  de  aliis  quoqtu  loiis^fi 
alibi  traSart  contigerit ,  intelligatur. 

XVI  IL  Si  générales  inducu  o3p  de» 
cemve  annorum  obtineri  poffint^  non  ric- 
cufentur  %  dum  quA  qui/que  Regum  oc-^ 
cupavitconditionibusutrinquecommodis 
inurim  retineat.  Idque  vel  uno  loco  vel 
duobus  adprétfcriptum  modum  conjunc^ 
tim  traSiB^iur^ 

Supra  dicla  omriia  &fingula  nomint 
Sereniffimorum  Regum  GoIUa  &  Suê^ 
ci(t  ita  tranfaSa  &  conclu/a  ejje  hi/it 
tejlamur  ^  eorumque  uti  conupta  funt 
.ratikabitiones  intra  diem  li  Mail 
anni  currentis  Hambitrgi  fine  ulteriorc 

Xij 


dby  Google 


484  "Êîjioîre  des  Guerrts 

^  ditatiane  rtciprùcé  traditum  iri  rtcipi^ 
Ak.  I ^) s.  mus.  In  quorum  fid^m  &  robur  prsftnus 
manibus  ac  figUlis  propriis  munivimus» 
Hamburgi  du  6  mtnfis  Manii  yftyl^ 
novo  anno  163S* 

Claude  de  Mefmes  ,  Chevalier  , 
Comte  d*  A  vaux  ,  &c.  AmbaCTadeur 
extraordinaire^  Commandeur  des  deux 
Ordres ,  &  Confeiller  d'Etat  du  Sere- 
niflime  &xrèsPuiflant  Prince  Louis 
XIII,  Roi  très  Chrétien  dé  France  & 
de  Navarre  ;  Nous  faifons  faVoir  à 
tous  ceux  eti  général  &  en  particutier 
à  qui  il  appartient ,  que  rechange  des 
Ratifications  du  Traité  de  Witmar> 
toncktle  20  Mars  de  Tatinée  1(^3  ^> 
entre  les  Àmbaflàdeurs  de  France  & 
de  Suéde ,  aïant  été  fufpendu  jufqu  à 
)>réreRt  pour  diverfes  raifons  par  les 
deux  Rois  :  comme  on  a  jugé  i  pré- 
fent  qu'il  étoit.de  l'intérêt  commua 
de  mettre  la  dernière  main  à  cette 
affaire ,  &  que  par  les  changemens  qui 
ibnt  arrivés  depuis  le  fufdit  Traite , 
il  s'y  trouve  des  cho(es  qui  ont  paru 
demander  une  plus  claire  explication^ 
ûprès  que  par  un  commandement  ex- 
près de  Sa  M^efté  très  Chrétienne» 
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éteignes  des  Proceftans.    La  Suéde  . 
vouloir  fe  faire  un  établiflemenc  en 
Allemagne  :  VEfpagne    redemandoic 
les  Provinces  cnie  la  révolution  des 
Païs-Bas  avoir  Ibuftraites  à  fa  domi- 
nation ;la  France  vouloir  mettre  des 
bornes  à  Ténorme   puiflance   de  la 
Maifon  d'Autriche  ^  &  augmenter  la 
fienne  :  les  Princes  &  les  Etats  d'Al- 
lemagne défendoienc  la  liberté  Ger^ 
manimier  Que  d  obftaclçs  ne  falloit-il 
pas  furmonter    pour  concilier    tanc. 
d'intérêts  difFérens  i  Lç  Médiateur  lui- 
même  y  emporté  par  le  torrenr  y  f^^ 
obli^  de  prendre  les  armes.  Chaque^ 
parti  avoir  des  vués^  générales  oppo- 
fées  à  celles  des:  ennemis ,  Se  mn» 
çhaoue  parti  chacun  adroit  fes  vues^ 
particulières  >  ibuvenc  contraires  à 
Cibles  de  fes  propres  Alliés^  Les  Prin^ 
ces^  intérelTés ,  ^scoient  trop   puiffâns; 
pour  recevoir  Ig  loi  de  leturs  enn©;- 
mis>  Se  trop  foibles  pour  la  do^iner.^ 
les  vainqueurs  ne  vouloient  rien  cé- 
der d^  leup  conquêtes  x  les-  vnincuah 
ae  vouloiepr  rien  relâcher,  âi^   tenm 
droits.  Les  plus  ambiriçii:i  vor^ienr 
gagner  w  traité  :  les  plias  modérés  ne* 

wuloieirt  rien  perdK.i  Jt<yw  ^  ®^ 
*^  •  •  •  ♦ 
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coient  %  oa  de  s  aflurer  par  la  négo« 
ciarioD  le  fruic  de  lears  viâroiresT ,  ou 
àt  réparer  par  teur  habileté^  les  brè- 
ches que  la  guerre  avoir  faites  à  leurs 
Etats.  Ces  difficultés  qui  font  con»^ 
m  unes  à  tous  les  traités ,  paroi(!bient 
infurmontables  dans  celui  ci  pat  leur 
multiplicité.  Il  y  avoir  peu  de  Prin- 
ces qui  ny  euflent  quelque  inrérct  à 
ménager.  Il  falloir, pour  ainfi  dtrej 
changer  la  face  de  route  TEurope  > 
étendre  oti  reflèrrer  les  limites  des 
Empires ,  &  faire  pafler  de  grandes 
Provinces  fous  une  domination^  étran«» 
gère. 

Auflî  ce  rrairé  fur-il  le  ftuir  d^un 
travail  infini  &  d'tme  prudence  con* 
fommée.  Le  feul  nom  des  Miniftres 
&  des  Négociateurs  qui  y  rravaille- 
rehr,  fuffit  pour  donner  la  plus  hau- 
te idée  de  leur  négociation.  Ce  furent 
le  Cardinal  Mazarin  »  Dom  Louis 
de  Haro,  Oxenftiern ,  Traurmanfdorf, 
d' A  vaux ,  Servien ,  Penaranda  s  Met 
fieurs  PàMT ,  Knuyr ,  Brun  ,  &  tout  ce 
qu*il  y  avoit  d*habiles  Miriiftres  dans 
les  divétfes  Cours  du  monde  Chré- 
tien, Ainfi  après  qu'on  eut  vu  les 
plus^  fameux  Généraux  d*armée  figoar 
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nous  avons  conféré  avec  riliufttiffime  ' 
&  excelienriffime  Seigneur  Jean  Sàl-  -An  u^t. 
vins  *  Seigneur  d'OfFerby  &  de  Tuiin- 
ge  9  Confeiller  fecrec  de  la  Sereniffi- 
me  Reine  de  Suéde ,  Chancelier  de  fa 
Cour&  fon  Ambadadeur  en  Allema- 
gne ,  muni  d'un  pouvoir  fpecial  pour 
le  prefenc  aâe  :  nous  avons  revu  le 
fuldic  Traité  de  ^^ifmar ,  &  pour  un 
plus  entier  éclairci({èn>ent ,  en  vértà 
du  pouvoir  que  nos  Rois  nous  ont 
donné  ,  &  dont  nous  hous  fbmmcls 
£rit  mutuellement  la  commanicarion  > 
nous  (bmmes  convenus  enfemble  Se 
nous  avons  confetiti  aux  articles  fui- 
vansr 

I.  L'Empereur  Ferdinand  n,  quête 
premier  article  du  Traité  de  Wifmar 
reè^ardoir^érartr  morr,  q<iela  guerre,. 
Téfoiuepar  Ijc  Roi  très  Chrétien  &  la 
Sereniflîme  Reine  de  Suéde ,  foie  faite 
éc  continuée  contre  fon  fils  Ferdi- 
nand ,  la  Mafïfon  d'Autriche  6c  fès  A<|- 
hérans. 

•  îl.  Pour  Ite  contraindre  plus  effi- 
rarcement  à  faire  une  paix  générale  â 
ffhènnètes  conditions ,, que  les  deux 
Rois ,  le  Roi  de  France  par  la  haute 
AUemagne ,  la  Reine  de  Sjtiede  par  jei^ 

Xiii 
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4^^  \  STiftom  dfis  CîurHs 
Ptovinces  Ekâorales ,  les  Marquifact 
An..  16)1.  Se  Duchés  de  Drandtbourg  &  de  Saxe  ^ 
«'efforcent  de  tout  leur  pouvoir  de  por- 
ter leurs  armes,  autant qu^il  fera  polfi- 
J>le  9  dans  les  Provinces  hércditaires  de 
JA  Maifon  d'Autriche  i  $c  d  y  établir  le 
théâtre  de  la  guerre. 
.  in.  Que  raçticle  quatriemQ  en  far 
veur  des  Cs^holiques ,  par  lequel  il 
leur  eft permis d^exercer  librement  leur 
Religion ,  &  de  jouir  de  leurs  revenus^ 
foit  exaâ:ement  oWervé  fuivgnt  la  te- 
neur du  Traité;  Que  le  même  fe  Êiflei 
i'égaicd  des  Proteftans<.  t 
-  IV*  Que  le  tehts  marque  pour  U 
durée  du  Traité,  par  les  articles  xvii 
&  xvm  )  foit  de  trois  ans  > depuis  lë- 
jchange  d^ii  ratifications ,  /avoir  depuij^ 
(k  1 5  de  ce  mojs  jusqu'au  1^5^  du  mois 
de  Mars  !  de  l'année  1641  inclufive- 
ment, 

V.  Quant  aux  Subfîdes  dont  il  eft 
parlé  dans  larticle  xi ,  on»  eft çopvenu 
que  quoique  la  délivrance  des  ratifi- 
cations ait  été  fufpendue  jufqu'à  pré- 
férât ,  cependant  pour  fubvenir  aux  dé^ 
pen&s  de  la  guerre  ^  que  la  Reine  dç 
Suéde  a  faite  pour  la  caufe  commune  » 
depuis  h  première  concli^on  dudic 


dby  Google^ 


Tcaicé  jufijuU  ce  jour  ,  le  Roi  très  ' 
Chrétien  lui  donneia  dès-à-prefent  ici  An^  ft^.M^ 
à  Hambourg  (  outre  le  refte  de  Tan- 
née i6'3i)  quatre  cens  milk  Thalers^ 
Impériaux ,  aptes  leq^çl  paiement  & 
le  refte  fufdit  y  la  Relfie  de  Suéde  ni» 
pourrai  plus  rien  demander  davantage 
au  Roi  de  France  en  vertu  de»  préfeni» 
Traités  poiu:  tout  le  paflï  }ufqu'à  ce  ' 

^ur. 

VJ.  Pour  les  trois  années  fuivàmtes*. 
pçndafu  Iqfquelles  le  Traité  doit  durer,: 
iàvair  depuis  le  15  Mars  1^3?  jjuf-r 
qu'au  même  four  de  Tan  1^41  iii^ 
cludvement  >  la  Reine  de  $uede  rece« 
vra  tous  les 'Ms  du  Roi  très  Chrétien 
UQ;  million  de  livres  tournois  à  Amfter^ 
4&m  »  la  ^moitié  deu»  mois  aprèî  l  e- 
l:hât^desrat<i6cacionS)C'eflr4«dij?e  ,\^ 
15  1^  }r^3,^^^  l'autre  moitié  fi* 
mois  après  ,  c  eft-à-dire  »  le  i  f  No^ 
Venibre  àh  W  ipème  année  ,  &c  ainfr 
dans  la  f)iit^>  t^nt  pQi^r  les  deux  moi» 
ptfle$  qa^'poqf  le)  quatre  fuiy^ns  ,  let 
p$iiemens,  r^t  leront  les  mêoies  p^sx^ 
i)$  ffe  Mai  &  r5  de  Novembre  de 
fbaque.  «année  ^  9c, comme  la  monnoit^ 
de,  Fra^e  eft.  incommode  dans  ces 
^9iMi:(ierfr>  le  lkii^$mif^  paierai» 
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'Reine  de  Suéde  en  monnaie  de  l*Etn- 

An.  ui%. pire  5  lui  donnant  pour  chaque  miKion 

quatre  cens  mille  Thalet&  Impétiauie     j 
en  efpeces. 

VIL  Et  comme  le  Roi  très  Çhré- 
rien  &  la  Sereniffime  Reine  de  Suéde 
font  fouvent  invités  5  par  te  itiftance^ 
des  Princes  leurs  amis ,  à  traiter  avec 
les  ennemis»  afin  qu'on  ne  puiffe  pas 
fe  plaindre  d'eux  ♦  puifqu'ils  ne  rem- 
feront  jamais  d'bonncfes  conditions 
pour  une  pai^t  générale ,  ilsf  feront  aa 
plutôt  connoître  aux  Médiateuts  qu'ils 
font  réfelut  de  ne  traiter  de  la  paix 
&  de  la  trêve  que  con|oiiiremem ,  de 
ne  rien  accorder  que  d'un  commun 
confentement ,  &  de  ne  traiter  de  leurs 
intérêts  réciproques  »  qu'enfemble  Ôc 
en  même  terhs ,  afin  que  fes  Média- 
teurs dirigent  ^  ce  !>uc  leurs  foins  S$ 
leurs  bons  offices; 

VilL  Pour  que  la  cftofe  fe  fafle 
p!us  furement  &  pks  vite  ,  il  ar  été 
teglé ,  en  cas  qu'un  feul  6c  même  lieu 
parc  iflTe  (ur  &  commckle  à  tous  te; 
mrérelRs  ,  que  les  Ambaf&deurs  At 
France  &  de  Suéde,  munis  de  plein 
pouvoir,  y  traiteront  conjointement 
ic  cranfigerOût  avec  les  AmbaflàdeiM;» 
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fer  leur  valear  par  des  viâolres^  &n^ 
glatîtes  &  la  défolacion  des  Pravin^-^ 
ces»  on  vie  les  plus  célèbres  Négo- 
ciateurs travailler  de  concert  à  paci» 
fier  l'Europe.  Raflèmblés,  pour  aind 
dire,  dans  le  temple  de  la  Paix,  on 
les  vit  mettre  en  ufage  tout  ce  que 
Tadreilè  &  la  prudence  humaine  peu«^ 
vent  imaginer  de  plus  fubcit,  &  dan» 
un  nouveau  genre  de  combat  fe  di£« 
puter  la  viâoire  &  l'avantage  de  la 
négociation ,  &  déploïer  tous  les  re£» 
forts  de  la  politique. 

Dans  le  deflein  que  j'ai  pris  àit^ 
crire  TBilloire  de  cette  impoïitante 
négociation  9  fai  cru  que  pour  lui 
donner  du  jour ,  je  devois  en  prépa-» 
rer  le  dénouement  de  plus  loin,  lï 
feroie  difficile  d'en  entendre  toute  ta 
fuite  fans  cotxpoître  à  fond  les  diffê^ 
rens  intérêts  qui  divifoient  les  Prin- 
ces. Ainfi  j'ai  fait ,  pour  donner  aux 
Leâeurs  une  parfaite  inrelligence  de 
la  matière,  ce  que  j'ai  été  ooligé  de 
faire  pour  me  mettre  moi-knême  en 
état  de  l'écrire.  Je  remonte,  jufqu'aux 
fources  ;  je  recherche  les  premières 
caufes  de  la  guerre  qui  avoic  armé 
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les  peuples  les  uns  contre  les  autréîTy 
&  j'expofe  rorigine  &  les  progrès  de 
cette  fanefte  divifîon  jufquau  mo^ 
ment  que  la  négociation  commença^ 
Ceftce  qui  fait  la  matière  de  ce  Vo* 
lame  qu  il  faut  regarder  commte  une 
Hiftoire  prciimiiTaire  de  celle  que 
f efpere  donner  bientôt  du  traité  mê- 
me de  Weftphalie.  Je  noe  fuis  (nu 
fout  attaché  à  développer  Iqs  intérêts^ 
qui  furent  les  plus  agites  dans  cène  fa« 
nkafe  négociation  v  &  je  mefuyis  plus^ 
ou  moins  étendu  à  proportioii  du  rap»- 
porb  que  chaque  matière  doit  avoir 
avec  THiftoire  que  je  prépare.- 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  rendre 
cotppte  du  ftyle  de  l'Ouviîage.  Caç 
toute  inutile  qu'eft  une  telle  pré-* 
«lutiott ,  peu  d'Auteurs  s*en^  épar-r 
gnent  la  peine.  Chacun  explique  le;^ 
jECglcis  dé  TArt  à  fon  avantage,  v  o» 
étak  avec  foin  tout  ce  qu*bn  croit 
avoir  de  mérite  ^  onc  ti'avoue  aucanp 
défaut  >  &  on  fonde  fur-tout  fa  juftiS- 
cation  fur. la  critique  de  fes  rivaux; 
Pour  riioi ,  perfuadé  que  te  Public  eflT 
un  Juge  incorruptible  ,  dont  il  eft  inu- 
tile de  mendier  les  images.»  ^  <^ 
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&  des  Négociations ,  Liv.  IK  485^ 
des  ennemis  :  finon  qu'on  traitera  à  la 
vérité  ckhs  deux  lieux  féparés,  mais  An.  »^j^' 
toujours  conjointement  pour  le  fond , 
les  intérêts  &  le  tems  dans  l'un  &: 
l'autre  lieu ,  qui  fera  Cologne  pour  le 
Roi  très  Chrétien ,  &  pour  la  Sere- 
niffime  Reine  de  Suéde ,  Lubek  ou 
Hambourg ,  où  l'on  appellera  de  parc 
&  d'autre  les  Amis  &  les  Alliés  corn* 
muns  d'Allemagne» 

IX.  Les  intérêts  du  Roi  très  Chré- 
tien fe  traiteront  à  Cologne  >  ceur  de 
la  Suéde  à  Hambourg  on  à  Lubek  > 
&  dans  l'un  &  1  autre  lieu ,  ceux  de^ 
Alliés  communs  d'Allemagne.  Cepen- 
dant,un  Agent  de  Suéde  fera  préfent 
au  traité  de  Cologne ,  &  un  Agent  dà 
France  à  celui  de  Hambourg  :  tun  & 
l'autre  &ns  pouvoir  de  traiter  aveC 
Teanemi  commun  &  fans  fufFrage  > 
mais  feulement  avec  un  titre  honncte> 
pour  entendre  &  faire  teur  rapport 
chacun  aux  Plénipotentiaires  de  la  na- 
tion ,  &  pour  dire  leur  avis  s*il  eft  quel- 

3uefois  nécelïâire  t  &  rien  ne  fe  fera 
ans  Tun  &  Tautre  lieu  fans  les  en  avoir 
avertis  ,  ou  fans  les  confulter. 

X.  Les  deux^  Rois  ,  par  l'entremif^^ 
des  Médiateurs  ,  procureront  recipr^* 


dby  Google 


49©        Hijloirt  des  Guerres 

auement  des  fauf  cotidtiicsdela  part 
e  rennetni  commun  y  tant  pour  les 
AmbafTadeurs  &c  Agens  de  Tun  &  de 
Vautre  >  <jue  pour  les  Députés  des  Al- 
liés communs  ,  leurs  Envoies  y  leurs 
Couriers  ÔC  leurs  Lettres  y  &  ils  n'en- 
verront ni  a  Cologne  ,  ni  à  Ham- 
bourg )  ou  ailleurs ,  qu'après  qu'on  a«i- 
ra  reçu  de  part  &  d'autre  tous  lef- 
dits  lauf-conduits ,  &  ils  feront  fa^ 
voir  fur  cela  aux  Médiateurs  leur  fer- 
me réfolution. 

XL  Si  cependant  Ferdinand  refufe 
des  faufconduits  aux  Alliés  communs 
4'Allemagrie  »  les  deux  Rois  infifteronç 
auprès  des  Médiateurs ,  pour  obtenir 
de  lui  du  moins  t^nt  fureté  par  écrit 
pour  ceux  que  lefdits  Princes  &  Villes 
d'Allemagne  voudront  envoïer  à  l'un 
&  l'autre  congrès, 

XII.  L'une  &  lautre  aflèmblée 
commencera  &  finira  le  même  jour , 
Çc  tout  fe  fera  de  concert  dans  l'un  & 
l'autre  lieu  s  d'un  pas  ^al>  jCaris  préci- 
pitation  ni  lenteur^ 

XIII.  On  ne  conclura  rien  dans  l'aa 
£c  l'autre  lieu  fans  le  mutuel  &  exprè^ 
confentement  des  Ambaffadeurs  de 
France  &  de  iSuede  9  ^  fera  décla- 
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veut  juger  de  tour  par  lui-même ,  je 
n'entreprendrai  point  de  furprendre 
Ibn  approbation.  Il  me  conviendroit 
encore  moins  de  vouloir  établir  ma 
réputation  fur  la  ruine  de  celle  des 
Auteurs  qui  coûtent  la  même  carrière. 
Car  quoique  je  ne  fois  point  aflez  dé- 
pourvu de  goût  pour  ne  pas  apperce- 
voir  des  défauts  dans  pluneurs  aenos 
Hiftoriens  ,  je  n'ai  pas  affez  de  pré- 
fompcion  pour  ofer  me  mettre  en  pa- 
rallèle avec  pludeurs  autres  ,  &  pour 
entreprendre  de  les  cenfurer.  C'eft  en 
partie  ce  qui  m'empêche  d'expliquer 
ici  mes  fentimens  lur  la  conduite  & 
le  ftyle  de  l'Hiftoire  ;  pour  ne  pas 
donner  lieu  de  foupçonner  que  j'aie 
voulu  faire  d'odieufes  applications  à 
des  Auteurs  que  j'eftime  &  que  je  ref- 
peâie.  Je  me  contenterai  donc  de  dire, 
qu'uniquement  renfermé  dans  mon 
iujet  y  je  me  fuis  fur- tout  appliqué  â 
l'expofer  avec  le  plus  d'ordre  &  de 
clarté  qu'il  m'a  été  poffible.  Pour  peu 
que  j'eude  eu  de  penchant  pour  les 
qûfodes  &  pour  les  defcriptions  bril- 
lantes, mon  fujet  avoir  de  quoi  me 
tenter.  Q  m*a  préfeQte  des  batailles 
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célèbres ,  des  fieges  fameux  ,  des  t^ 
bleaux  y  des  fpeâacles  intéreflatis  fufl 
cepcibles  de  figures  &  de  tout  ce  qu'on 
appelle  les  fleurs  de  la  Rhétorique^ 
Mais  la  matière  eft  (î  abondance ,  que 
fi  je  lui  avois  donné  plus  d  etendueyelle 
eut  rempli    plufieurs  Volumes    fans 
avoir  recours  aux  épifbdes  ^  &  elle  ma 
paru  aifez  intéreuante  pour  pouvoir 
le  paÛèr  des  ornemens  empruntés  de 
TArc.  Heureux  (î  ne  pouvant  égaler 
le  feu  du  P.  Maimbourg ,  la  finefle  des 
réflexions  du  P.  d'Orléans ,  rélegan- 
ce  &  la  légèreté  de  l'Abbé  de  Vertoc  , 
la  nobleflè  6c  l^Ievation  de  l'Hiftotre 
Romaine ,  je  puis  imiter  la  jufteflè& 
la  foliditéy  Tordre  Scia  netteté  du  P« 
Daniel. 

Quant  aux  foiurces  d'où  j'ai  puifé 
la  matière  de  cette  Hiftoire ,  il  y  ea 
a  qui  font  connues  de  tout  le  nK>nde» 
Ce  font  les  Auteurs  qui  m'ont  précé^ 
dé ,  6c  entre  lefquels  j'ai  toujours  fui- 
vi  ceux  <]ui  m'ont  paru  les  plus  exaâi 
&  les  mieux  inftruits.  C'eft  de  ces  Au- 
teurs que  j'ai  tiré  tout  ce  oui  regarde 
la  guerre  &  les  affaires  générales  de 
i'Eiirope.  Mais  j'ai  eu  befoin  y  pour 
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rHiftoire  des  Négociations ,  de  m'in£> 
cruire   d^ns   des   Mémoires  particu- 
liers ,  &c  ceux  du  Comte  d'Avaux  xi^ 
m  ont  ri(^n  laiiTé  deiirer  de  ce  coté  lâ« 
Ces  Mémoir^$)  qui  font  aujourd'hui 
entre  les  mains  4e  Madame  de  Fon«» 
renille  •  font  preique  tpus  Originaux. 
Ce  ibnt  les  Lettres  du  Comte  d'A« 
vaux  ,  les  Dépêches  qu'il  recevoit  de 
ta  Conir»  ^  celles  c^'ïi  y  cnvoïoit. 
Rien  par  conféquenc  d^  plus  fur  ni 
de  plus  autemique^  Je  cite  les  Pièces 
à  la  nuirge  àmeiure  que  fen  fais  ufa- 
ge.  Mais  les  citai-|e  jSdelement  ?  C'eft 
un  fcrupuLe  que  j*aurois  épargné  aux 
Leûeurs ,  s'il  m'avoit  été  permis  d'e* 
^cécuter*  le  deffein  que ,  je  m'étois  pro- 
pofé ,  qui  était  de^  ^donner  »  avec  ce 
Volume  hiftorique ,  un  fécond  VoUi- 
me  xrompofé  dps  Mémoires  du  Comte 
d'Avaux ,  pour  fjervir  d^  preuves  au 
premier.  Mais  quelques  obftacles^dont 
il  eft  inutile  d'inftruire  b  Public  ,  ont 
^mpècfaé  l'exécution  de  ce  projet ,  8c 
m  obligent  de  le  remettre  a  la  fin  de 
jtout  rOuyrage^  Les  Leâeurs  pourront 
Alors  fe  convaincre  par  eux-mêmes  de 
re;^ditude  ^  de  U  fidélicç  de  met  . 
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citations  s  &  en  attendant  y  ils  en  troo- 
ver  ont  les  preuves  dans  les  Manufcrics 
de  la  Maifon  de  Mefines,  s'ils  veulent 
fe  donner  la  peine  de  les  confulter ,  & 
dans  ceux  de  la  Bibliothèque  de  Col- 
berc ,  où  l'on  trouvera  une  grande  par- 
tie des  Mémoires  fur  lefqueis  fai  tra* 
TaUié. 
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S^Jcs  Négociations  y  Lîv.  IP^.  49  T 
ré  par  les  fafdits  Agens^ 

%IV.  Que  les  deux  aflemblées  dé-  A».  i^iSl 
pendent  ^nticcement  l'une  de  l'autre  » 
&  foient  tellement  liées,^u'on  s'en  re- 
tire ,  la  paix  étant  également  faite  daixs 
les  deu^ ,  ou  n'étant  faite  dans  aucune» 
Ainfi  0131  ne  flânera  à  Coiogae  aucun 
jtraité  de  paix  ou  de  trêve ,  que  l'Agent 
de  Suéde  n'ait  clairement  déclaré  que 
le  traité  dç  Hambourg  eft  auffi  en  état 
d'être  figné  j  &  pareillement  Ie«  Am- 
bafladeurs  Suédois  obferveront  la  mê- 
m^  chofe  à  Hiambourg ,  jufqu'â  ce  <juc 
J' Agent  de  France  leur  ;iitfait  fa  voie 
que  le  traité  de  Cologne  ^  auffî  eni 
terme  d'Être  figné. 

XV.  Le  Roi  de  France  garantira 
Texécution  du  Traité  de  Hambourg , 
la  Reine  deSuede  celui  <le  Cologne  j 
en  forte  cjue  sHl  arrive  que  l'un  ou 
Tautre  foit  violé  diredement  pu  in- 
direârement,  ou  qu'on  faffe  la  guerre 
â  quelqu'un  des  Alliés  ,  à  caufe  ou  i 
l'occafion  du  prefent  Trqité ,  les  deux 
Roïaumes  feront  tenus,  fans  aucun  dé- 
lai ni  retardement ,  de  repouffer  par 
Jcurs  armes  communes  l'injure ,  ce  qui 
ç*pbfervera  jufqu'à  la  dixième  annéa 
4epuis  la  conclofion  de  la  paix» 
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XVI.  L'Article  fufdit  fera  inféré 
iauUi%.  dans  l'un  &  Tautre  Traité,  &  parcanc 
ks  ÂtnbalTadeucs  François  &  Suédois 
figneronc  refpeâivemeofies  deux  Trai^ 
îts  ()ulls  ie  conmmniqueront  mu- 
tuellement. 

XVIL  Tout  ce  qui  eft  dit  de  Colo- 
gne &  de  Hambourg  devra  s'entendre 
pareillement  de  tous  autres  lieux ,  s'il 
arrive  qu'on  traite  ailleurs. 

XVllI.  Si  Ton  peut  obtenir  unç 
trêve  générale  pour  huit  ou  dix  ans  ^ 
l^Ue  fera  acceptée ,  pourvu  que  chacun 
Hes  Rois  retienne  a^^e  bonnes  condi- 
tions , pendant  la  trêve  »  tout  ce  qui! 
aura  conquis ,  &  ce  traité, fe  fera  dans 
lin  feul  lieu  ou  dans  deux»  conjointe^ 
ment  de  la  manière  fufdice« 
.  Nous  £tfteftons  par  ces  préfentes 
que  tpus  &  chacun  a^s  articles  fufdirs» 
iont  écé.  ainfî  accordés  ic,  conclus  au 
fiom des SerenjffimesRois  de  France 
&  de  Suéde  ^  ic  nous  proqiettons  d'en 
idônner  réciproquement»  fans  aucun 
jciélai  à  Hambourg  dans  le  i  ^  de  Mai 
de  Tannée  courante  ♦  la  ratification  » 
fêls  qu'ils  font  exprimés.  En  foi  &  ! 
témoignage  de  quoi  nous  avons  figné  * 
ces  prefentes  de  notre  feing»  &  fçelïé 

de 
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&  dc$  NégQciatîons ,  Ziv.  IK    431  j 
d^  notrç  fcç^u.  A  Haixibourg  le  fixiéme  '^ 
|wr  dti  m^is  4^  JM^rs ,  ftyle  nouveau ,  An.  -105-8; 

ta  Fi;^np^  Çc  (e§  Allié  .applaudirent 
A  cç.pouv^^u  uaiçi..  Ç  eçoin  mi  nouwàu 
gage  4^  k  fid^Ut^di^^  Seçiioifi  y  qui  fai^ 
ioic  efpérer  i>ne  paix  ^vantageufe.  Ceux 
qui   r^gar^oienc  les  mouvemens  de 
rÇurope  avec  le  plu5  d'indifférence  ^ 
Vadniijrererir  çon^mç  .un  chefrd'œuvxe 
d'h^W^Çé,  G'^ft  ainfi^ui^  Fappella-tià 
^iniftç^.qui  réfidpiçà.eolt>gne..AufS  caipoMacf- 
«  wqip  fut  fenfible  àrFordioîMîd.  '  1^*7;,,^^^  ji^; 
d4çoiiçertQiç  les  uaeTuJrQSi'qja'ii  fttnoiid'^vLx  ,ù 
depuis  n  longtemps  pour/féparer  ia^î-^**- 
Suéde  de  la  France  >&  fotmoit  entre 
c^Sj4eviK.Cpiirpnni^,ittn  nùaveau  lien 
(^% .  étoiD  di^cile  4t 'jfpmpre.    ,      : 

:Qaapd  gn  îéflfpchii:  fur  la  conduite 
quei  le  Çpnfeilde  Vieimè,dirigc  parce» 
lui  d^  Madrid,  fuivicdatistauces  ces  né^ 
goçUÛc«i$  >  P^  ^  conçoit  pas  biea 
quf  11^  é^Qit  la  politique  de  la  Maifofi 
^'i^Vi^içbe*  Elle  avoitcn  vue.  de  divî- 
fer  les  Alliçç,  &  ceftxe  qu'elle  pou* 
voit  faire  de  mieux  \  mais  il  femble 
qu'elle  fe  uompolt  d^os  les mcfures 
qu'elle  prenoit  pour  y  réuflîr  ;  car  fi 
elle  avoir  offert  aux  Suédois  des  condi- 

Tome  I.  Y 
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494  ^ftoin  des  Guerres  ,  &c. 
>  cions  du  moins  honnêtes  ,  ils  les  au* 
An.  i^5S«  roienc  infailliblement  acceptées.  Âloirs 
elle  aaroit  pu  tourner  toutes  Tes  for* 
ces  contre  la  France  &  la  HôHande» 
^^elle  les  auroit  probablement  obli- 
gées de  rabattre  beaucoup  de  leurs  pré* 
tentions.  En  accordant  quelque  avan- 
tage à  la  Suéde ,  elle  fe  îeroit  mife  en 
état  de  rcfufer  tout  au^f  autres  Alliés, 
Elle  n'auroit  perdu  que  d'un  côte  ,  au 
lieu  qu'elle  perdit  des  deux.  Elle  s'obf-  , 
tina  a  ne  rien  accorder  aux  uns  &  aux 
autres ,  comptant  peut-être  trop  liir  fes 
forces  ou  fu|:  le  fuccés  de  fes  intrigues  ; 
.  conduite  qui  obligea  les  Confédérés 
à  demeuret  4inis  contrelle  ,  &  cette 
union  lui  fut  toujours  fatale.  C*eft  ce 
que  je  développerai  dans  la  fuite, avec 
le  détail  de  plufieurs  autres  négocia- 
tions :  car  déformais  les  négociations 
ileviennent  infenfiblement  la  princi- 
pale matière  de  cet  ouvrage ,  â  mefure 
Su'il  approche  de  fon  terme ,  je  veux 
ire  du  traité  de  MunAer  dont  il  doit 
être  l'Hiftoire  préliminaire. 

Fin  du  juatrîem^  Livre  &  du  Tome  h 
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APPROBATION. 

J*A2  lu^  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceaux ,  us 
Manufcric  intitulé,  Nijioire  des  Guerres  &  des  Négociations 
qui  précédèrent  le  Traité  de  iPeftphalie  ,  &c.  CctOuviagcra** 
P^rutrès  digne  de  rimpreflion*  A  Ver(ailles«  le  15  Juin  171^. 

H  A  R  D  I  O  N. 


Approbation  du R.P.  Provincial 
de  la  Compagnie  dt  Jefus. 

J  E  fouffigué ,  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jefus  en  la  Pro« 
vince  de  France ,  fuivam  le  pouvoir  que  j*ai  reçu  de  N.  K  P.  Gêné- 
fal)  permets  au  P.  Quilkume  Hyacince  Bougeant  y  de  la  même 
Compagnie  ,  de  faire  imprimer  un  Livre ,  qui  porte  pour  titre  y 
Jiiftoire  des  Guerres  &  des  Négociations  qui  précédèrent  le  Traité 
de  Jfeftpkalie  ,  &c.  lequel  a  été  lu  &  approuvé  par  ti ois  Revi- 
feurs  de  notre  Compagnie.  £n  foi  de  quoi  j'ai  Hgné  la  Préfeme. 
A  Patis  ,1e  16  Septembre!  71  tf.        De  RICH£B0URG. 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

•M  ^OUIS ,  ^ir  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  ic  de  Navarre  s 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Maîtres  des  Rec^uêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand 
Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux  ^' leurs  Lieutenans 
Civils  &  autres  nos  Jufticiers ,  qu'il  appartiendra  j  Salut  :  Notre 
bien  amé  ,  Pierre  Jean  Mariette  ,  Libraire  à  Paris  ,  Nous  k 
H\i  expofer  qu'il  defireroit  de  faire  imprimer  ou  donner  au  Pu- 
blic ,  un  Ouv. ,  qui  a  pour  titre ,  Hiftoire  du  Traite  de  Weflphà* 
lie,  &  des  Guerres  &  des  Négociations  qui  ont  précédé  ce  Traite, 
parle P* Bougeant,  de  la  Compagnie  dejefus  :  t'il  nous  plaifoit 
ie  lui  acœrder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécèflàires,  A  ces 
caufei ,  voulant  favorablement  traiter  rExpofant ,  Nous  lui 
avons  permis  &  permutions  par  ces  Préf^ntcs ,  de  faire  imprimer- 
ledit  OuvragQ,  en  un  ou  plusieurs  volumes ,  &  autant  de  fois  que 
bon  lui  fembleja  ,  $c  de  le  vendrç ,  faire  vendre  bç  débiter  par 
tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  douze  années  confécti* 
fives  )  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfenres.  Faifons  défcn- 
fcs  â  toutes  forte»-  Petfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc  condition 

3u*ellcs  foient ,  d'en  introduire  d'iniprcfllon  érraiTgcrc  dans  aucun 
eu  de  nouç  obéiifaflco  ^  çommç  (luHi  à  tous  Libraices  2c  Impri- 
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nairff ,  ^mprîmer ,  felre  Imprimer,  vçndrc*  faire  ycodrr,  ic  con- 
trefaire ledit  Ouvrage,  ni  d'en  faire  aucun  Extraie,  fous  quelque 
prétexte  que  çc  fait ,  d*aii^nunt;tcioi| ,  c^fre^ion^,  <^angemcur  , 
ou  aucres ,  (ans  la  permi^uon-expreire  &  par  écrit  dudii  ExpofaciCy 
pj^  de  ceux  qui  auront  dcoiç  de  lui  j  4  poine  de  CQ^^iç^ciqn  des 
^.xetnplaires  conçrefi^its ,  dç  trois  nulle  livres  d'^o^eç Jç  ,  cQttfriC 
fhjKun  des  çoptrevçu2U$  ,  dont  un  tiers  i  Nous  ,  ^  %içts  ^  TH^ 
ttl  pieu  de  Paris ,  &  l'àiltre  liers  gj^dit  Çxpçfai^  >  ou  i  ççluj  qui 
aura  droit  4^  lui ,  6c  de  tous  dépens  ,  dommages  &c  intérêts  )  a 
la  charge  que  C£s  Préfcntcs  feront  enrcgiflrées  tour  au  long  fur  le 
Kegillre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs^ «le  Pa- 
ris ,  dans  trois  moii  de  1^  djue  d'içeljçs  ^  <mç  V^^npceUiQii  du^ir 
Ouvrage  fera  faîte  dans  notre  Roïanmq,  Se  non  ailleurs  ,  en  boa 
papier  Ôc  beaux  car^cres,  conforiiiêmentâU  feuille  imprimée, 
attachée  pour  modèle  fous  le  concre  fcel  defdiies  Préfcntcs  ;  qwc 
rimpécrant  fe  conform'era  en  tout  aux  Kégtemeasdela  librairie, 
le  notamment  à  celui  du  lo  Avril  172' r,  £c  qu'avant  de  l'expofer 
en  vente ,  le  manuforit  ou  impriméqui  aura  fervi  de  copie  i  Pim- 
pfcdxondifdttOuv.y  fera  remis,dans  Ici  même  état  çhî  l'Approb^- 
tioa  y  aura  été  donuée^ès  mains  d^  notre  très  cher  &  féal  éher^- 
lier  le  Si  d'Agueâ<au,Chanc«lieF  do  France,  Commandeur  de  no; 
Ordres^  Se  qu'il  en  fera  cnfuiie  remis  deux  Exemplaire;  dans  no- 
ue Bibliothequo  publique  ,  un  dans  celle  de  irorr«  Charcau  du 
Louvre  j&  un  dans  celle  dç  notiçdit  très  che^  pc  f:al  ClKYâliCfa 
le  Sieur  d*Agueireau-,  Chancelier  de  France  :  le  rout  à.  peine  de 
nullité  des  PrèTeivtes.  p^  co|^(etm  4f  f^V^yes  vpiH  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  l'Ëxpofant  &  (es  Ayans  caufes ,  pleine* 
nVW  ft:  y^Uîblemçnti  Ci^pi  fpatFrkqu'^l  lç»fE  ^9irt  fiiK^ucçq  ffo<|- 
Ible  Qi|  eifl^pechçmenu  VP^lîVis  que  la  Ççpjc  4<rfvii>s  Ptifcotf s  , 
qui  fera  impriqiée ,  tout  au  Iqng ,  au  cqn^çofçcnuinç  ou  4  U  la 
4udiç  Quvragç ,  fçic  ;criue  pour  dmnaçnç  (îgiïiÇéc  i  fif  au*«<ij 
jÇopIcï  çç^llgticmhce*  paç  Vun  dç  nqs  ai^ls  &  ^aui£  Çoplçilleri 
jPc  S^et^ps ,  foi  foit  aioM^cc  cqmme  4  TOfigiiifû-  Commaai 
4pf^auL,premW  Jnptçç  Hwiflicr  ou  §ergenç  f^cf  f^quls ,  df  faî* 
tç  ,  pa^f  l'exéci^tion  d'iççUe^ ,  tçus  a^îçs  r«quif  ff,  i^Uq^ilm, 
fyns  dej^4fl(jeraù^çcpernvflion,nQnpt>0ap^j<^R|s.Wf  4e  H^Of 
.iÇiiarieî^P«ni|nde,  ôç  I^ettrqs  à  Cf  çoQ«:%^res^  Qh  «l  pftRPW 
pla^^r.  Pclnii^  4  Vcrfaillçs ,  le  cinquième  jçuf  4\i  mm  4'A^nli 
Van  de  grâce  nul  fepc  cent  qqara^^^çjç ,  Sp;  df}^  |i9<r9  ^egm  il 
vingt- huitième.  Par  \fi  ^oi  en  Ton  Cqi^c^I.  . 

SAIHSOM. 

RegUnfivr  le  Jleg^r^  ^/d^la  Çhçm^'c  -^<>y«/«  <hs  IsibfOVH 
j(f  Imprin^ç^r^  de  Pc^ris  ^  Numéro,  171 ,  fii,  ï4<5  *  cqnfyrmi^n^pm 
jtutsf  ancUn$  É^églernens  ,  confirmés p^r  fW^i  ^  aS  Féyri^  i7%)« 
.  ^  ParU  ,U%^  4dvrU  i74}. 
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